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AVERTISSEMENT. 



^.^ES Principes élémentaires font un ex- 
trair de mes Leçons de Navigation. J'avois 
recueilli dans ces Leçons, tout ce que j*a- 
voTs cru nécefiaïre à former un habile filote* 
Elles renferment par conféquent bien des 
choies au-detHis de la portée du commun de 
ceux qui fedefUnenc à la Marine Marchande, 

î> L'intention du Roi étant qu'on fuive 
f»à l'avenir une même méthode d'enfeigné- 
« ment dans toutes les Ecoles d'Hydrogra- 
jvphie établies dans tes diffcrcns Forts du 
«Royaume:" j'ai reçu ordre de ralTembler 
les Principes abfoUiment nécelïaires ^ tout 
Marin, pour être reçu Capitaine. 

J'ai donc cru, pour obéir à ces ordres, 
devoir extraire de mon Livre le principal de 
la Science du Pilotage, Je le préfente ici fous 
trois points de vue diflérens. J'ai mis en carac- 
tères italiques les définitions & les préceptes 
d'une indifpenfable uéceffité, & qu*on exige 
de rigueur dans les Examens. J'ai employé le 
caracb^ere ordinaire pour expofer la doétrine 
& ce qu*il convient d'étudier avec attention. 
Enfin j'ai mis en plus petit caraélere ce qui 
ne ferc qu'à éclaîrcir & à faire mieux com- 
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prendre Pexpofition de cette doftrine, cxpo- 
fiiion qui nViant pas d'une abfolue néceffîié , 
pourra Te padcr plus légèrement : à ce moyen 
cet ouvrage fera utile à tous- 

Il ne faut pourtant pas croire que ce qui 
eft fous ce petit caraftcre foit inutile à la 
Navigation. Plus un Pilote eftinftruii; mlrux 
il fait tirer parti des dîfFérens moyens que lut 
fournit fa Science. S'il ne fait pas bien fa 
route , il s'écartera &c courra les rifques d'une 
Navigation plus onéretife à ics commectans 
& plus dangtreufe pour lui/ 

Or un Pilote doit penfer que non-feule- 
ment il ell refponfable à l'Etat de lui-même 
& de ceux qui lui ont ccnfi^' leur vie ^ mais 
encore des marchandifes qu'il trnnfporre , & 
dont la perte ou le dépériïlèment, en faifanC 
tore au commerce, affbiblit un de (es princi- 
paux nerfs, & diminue les reflources du Gou- 
vernement. FI doit donc , tant pour fon inté- 
rêt propre que pour ccUiî de fon Roi , de fa 
Na[ion & de fes Concitoyens, chercher à 
acquérir toutes les connoilJances qui font de 
foi r effort, 

C'eft pour lui en faciliter les moyens & 
éolaircirfon zèle que je le renvoie à mes Le- 
çons de Navigation , s'il veut favoîr fon art 
plus à fond. Outre une plus ample explica- 
tion, il y trouvera des connoilfances plu3 
étendues & des Exemples affcz nombreux, 
pour fe former au calcul, dont il a bcfoin ^ 
îclon les diftèrenies circonftatices & les diff^ 



'AVER TTSSEMENT, 
rentes rbfervaiions qu^il peut Bire poUra^Tu- 
rer fa Navigation. 

Quoique j'aie cru devoir , dans ce volume 
de Principes, m*en tenir pour Pordinaîre à 
un Exemple : cependant une expérience de 
irene-cinq 3ns m'a donn^' heu de remarquer, 
que c'eft principalement à force de mecrrc les 
règles en pratique , fur des Exemples vrais ou 
fuppofés, que mes Elevés ont tait le plus de 

f progrès dans la Science du Pilotage. Rien ne 
cur fait mieux comprendre» ne les mec plus 
au fait des principes & ne les leur fait mieux 
retenir, que de les obliger à en h\vt ufage & 
3 les appliquer par des Exemples mulriphés- 
Mais j*di regarde ce travail comme celui des 
ProftfièurE. J^aurois d'ailleurs groJlî ce vo- 
lume en pure perte pon ries Elevés, &ic n'au- 
rois pas répondu aux vues du Gouvernement, 
qui demande que cet ouvrage ne contienne 
que ce qu'on doit absolument exiger des Ma- 
rins pour être reçus Capitaines, 

Je me fuis de plus conformé en cela aux 
fentimcns & à la marche de MM. Bouguer 
& de la Caiite, nos grands Maîtres, & on 
peut appliquer à ce Livre d*Elémens , ce que 
ce dernier dit dans l'Avertiflemwnt du Nou- 
veau Traité de Navigation, si II y a dans ce 
)ï Traité affez de pratiques pour faciliter Pu- 
i> fage de chacune des Règles qu'on y expofe, 
*T Mais un Hydrographe zélé pour fa profef- 
iifion> ne doit pas s'en contenter- Il doit les 
p varier de toutes manières j & fclon tous les 
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vîij u4l^ERTISSEMENT, 
»»ca3 pofiîbles, pour y exercer long-tems fcs 
«Elevés, Il doit faire exécuter les praciques 
r>dc chaque Exemple, d*abord par la conf- 
j> mriftion G^'ométrique d'une figure , enfujte 
«par le calcul Trigonométriquc- Deniême le 
ïi jeune Marin dcftjtué du fecoursd^un Maître, 
j5 doit tâcher de fe procurer des Journaux de 
n Voyages, pour en fuivre toutes les opéra- 
»tîons, & refaire les calculs. « 

11 ell bon d'avertir ici que , fi , dans le 
courgnc dudifcours j il fe trouve des nombres 
renfermï^s entre deus parenthefes , ce» nom- 
bres font des renvois aux numéros oii Ton 
trouvera les préceptes dont on fait l'applica- 
tion dans ces endroits* 
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LA PRATIQUE 

V PILOTAGE.' 



LIVRE PREMIER. 

PrcHmïnaîres de la Navigation'» 

1' 
'ART de naviguec que .r6n appelle nrdi- 
naîremcni Prioiage , confifle Jans la ton; 
noiITance de routes It^ particu'arité^ de lï 
fOutc d'un VaifTeau. Nûfi-fcQlcmeiît il mt% 
ta ét^t Ac iidcerminei en quel emirf>ir: Jt U 
Wei on Te trouve dans chaque inllant de fa Navig.itinn^ 
Jûâls U apprend eiicoro à coJinoÎEiâ la direâton f^ccîS 




ft PftTKCÏPES DB NaVTCATTOIn-. 

qu'il faut fuivrc pour fe tendre au t*ûfc ci Ton fe pro- 
pofe d'aller. 

On «ÎHlinguc dcui foTtes de Navigations. I-"onc s'ap- 
pelle Cabotage. C'eft celle dans laquelle lin va déterre à 
lerre, de cap en cap ou le long des tôces , fans perdro 
Dfdînaircmenr la «frc de vue, 

L'autre fe nomme Long'Cours» Eille comprend Ïps voya- 
ges pour Icfquels on a*an« en pleine Mtr, ou dans Icf- 
qucNon traveffe rOccan. Oh Tappclle auffi Hatittiriére , 
parce cjue le Pilote n'étant plus dirigé par la vue des c6tes, 
cfl obligé d'obTcrvcr le* Altres & deVrendre Hauteur. 

Il devient d4>nc nécelTaire que le Navigateur facîie 7ef 
prîncipaleï déHnîilonji de la Sphère , Se qu'il aîr une con- 
noïfiaiice abrégée des élcmens d'Aflronomie, El comme 
d'ailleurs cerre dernière Science, Se tomes les parties de 
la manne mÊme , tmpruntcni pluCeyrj icrmes & diverfes 
cWofeî de la Géométrie, il eft à propos que fious com- 
jneocions par donner quelques notions qui lui appar- 
ia enn en r. 



PREMIERE SECTION. 

Noùojis & Définiticns de Géométrie. 



k. TT 'oBJiT de la GéomHrU eft de mefurer l'étendue. 

fl_jOf, t^crns rérendue on peut corfïdéror la lùngutur 
fculemcni , ou ïa longueur & la iargtur enfen]!»Te; ou eu- 
iïn la longueur , la largeur Si la profondeur ou fiaatetir. 

1. Les Géomctrci nammtiit LignF , h longueut conlî- 
dérée féparément. \ls ont donné le nom de Surface ou Su^ 

Îerficie k la longueur & la largeur conlidéiées cnfçnjble. 
Infîn ib délignent par le nom de Cttrps ou Sotide tour 
objet d.inî lequel \h confîdcrenc la longueur j la JargeUr 
4S£ la profondeur. 

3. Les lurlJees font de deux forre^. Celle; dont tous Icfi 
points peuvent £ire toudiés par une ligne droire, qui Te 
ucuc dïlTufi de toutes les manierez , i'appelicnc des Sur~ 



faces planes ou fimpIcmciiL des Flans , comme ferGït !c del* 
fus d'ima iMt bien UDie > d'une glace de DÛroir ordl» 

4. Celles df>nt tous l« poînrs ne peuvent Être touche* 
[^lar une ligne dri>iie, fe noraraenc des Surfûcei c^urbn z 
FeIEcï font ctMe^ iri^re vnûre, d^me boule , &c. Si la eour- 
lur'ccfl inrérieurc , comme le dedans d'une voûte, clk ft 
lommc Sur/ace concave : fi elle ïft eitérieure , comme le 
lelTuï d'âne voÙEc ou <^'un dame , elle ^'appelle Sarfacé 
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CHAPITRE PREMIER. 

Vf s Lignes, du Cercle & Jes AngUà^' 

J. ^^Nappelîe Ugnt droite , <:elle qm va dîrcâemenfi" 
vJ'^ par le plus eourt chemia, d^ua poini ï un âL^tre ^ 
comme la li^ne AB (Fig. i.), / jjja- ,_ 

6- On nomme Ligt^e courh , celïc quî va d'iiti pOÎnt à vih 
Àurrc en lâîf^nt quelque détour 1 comme la ligne CD Fvg, 

7. On appelle Liants parAUhs 1 celles qui (bn't pfif rnus 
leurs points à égale diftance l'une de l'auire. Ces lignes 

froloneces ^ l'infini ne Té fencontrcroïenc jjmaîs. Telles 
^ni les ligne* AB et CD fFlg. 3O' , ^'ï- 

8- U ne ligne qui tombe fui- u/ie atirre f Bt qui li coupe , 
de forte qu'elle nepanche pas pfuj vers un côté que yers 
rauirl! , î'appelle Ferptndiculairê. Ai^li U ligne CD F'É- '^ 
(Fig. 4. ) efl perpendieulaiie fur ia ligne ABf âccelle^ei 
fur CD. 

9. La Ligne ohlrçiie cd celle qui fOmbC ri)r IrnË aUrre'j 
*n s'in^linani plus d'uit coïé que de ï'autre. Par con^^qucnt 
GH (Fig, Jh) eit oblique à EF, & réciproquement HF fi^. (4 

Di/ Cercïe & de fa Divtfton en degrést 

Ib, Le Ctrcte eA Une lïgute p arle parfaitement lofiJtf^ 
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âts ]2mbss d' 



corn* 



counier 
troj, i'aurre jambe demeurant lise au mïiteti de la hgure Sc 
''a- *■ formant un poîni C (Fig. 6.) quW apjiclle Cenire. La 
ligne courbe ABDE qui en forme le contour elt appellée 
CJrcofifiriTJiCf^ On <îîr dans ce même feni , la circoofcrenca 
de la Terre , la cir confère net des Cieux- 

M, t-es lignes drolrcs qui rTaverfent le ccrde en paffanc 
eii:iâenienr par le centre, ^^appclfent des DiiuTicrres. Ld 
ligne AD en cil un. A: Tcn peut en lirer uni: infinité 
d'autres dans tous les fcns ^ hfquelÂ feronc ions ^gaiix 
entr'eux. 

Il, La rnoilïé du diamètre comprifeenrre !e centre 5c fa 
circonrdrcoce , s*appc!îe D^mt-Didmtttt ou itjynji, Ainfî 



jes lignes CA, CF, CB - CD , &c* font des rii^oni ou 
Évioent qu'ils foni ûuffi toira p:irf'aî- 
ccmcnt tigaux cnEr'euv- 



dcmi'diamcTTc; ; il ell év 



13. Une portion dt la circonférence d'un cercle comme 
AF, s'appelle un Arc. La ligne droite, AF tîree d'une et- 
trcmiré de l'arc à Tautre, ï'jppctlc une Cofdt. 

14, Les Géomètres divifenr Ja circonférence du cercle 
en jéo pâmes égales, qu'ils oommcnt Degrés. Chaque 
degré fe divifc en 60 partie* éguleî , qu'on appelle Mi- 
nitttii chaque minuies en 6q parties i^y.hs notnmées Sc^ 
tondes i chaque féconde en âo parties égdcs appeifées 
Tttrces, &c. 

ij. On défîgne fnuvent les degrés par un petit ^éra 
'on mst après les chlflrei qui en marquent Je nombre , 3c 
un peu EiU'deflus. Les minutes fane délignées par une ejpece 
d'accent ou de virgule : ]e* fécondes par deux de ces ac- 
cents; les tierces pïT trois, Si. ainU de fuite. Un arc ou 
partie de la circontïrence qui feroit <^ 3ï dcgri^ï i& mi- 
nutes iS fécondes 6 (icrccs , s'écrit ainfi Js** au' iS" 6'«. 
lé. La circonférence entière d'un cercle étant de jâo 
degrés, la demi-circonference fera donc de 180 degrés; 
le quart en renfermera 90; la fîxiemK partie 60^ h dou- 
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poirt de reiiconcre B (Fig^?-) eft U poiVi/f ou fommnTi%. 7, 
de Tingle, âc les deux lignes Afi & BC «il jbnL 1» 

iH- On marque qiiciquflfoîfi TapHTe par unç feule letlTe 
qu'on met à la poinic ; m^i^ quand on en emploie rrnïs » 
c'e(t tdujouriï la ftc^mile qui délïgne le fcimmcr, Ait^li 
fangîc tonné par le* lignes AB & BC doir être iniiiqué 
par ABC nu par CBA , & non pas par ACB PÎ BAC. 

I9< yuarvd l'angle «fl formé par deus lignes droîfcî , il 
le nomme R^Ûrltgnf ; ftirmé fur une S^her? par deux Atçi 
de gramU cefclea, on ic nomme Sph^rique. 

iQ. La gr.tndeur d'un an^k ne dépend nulleinent ù*^ Ta 
longueur i3e fes côtés; mais fc^dement de la luuaann ou 
de l'incliuaifoQ de Vun par rapport à l'iiuîrG- Plus les 
]i^;ncs druites quî fritmenc l'E^ngle fgnc ouvertes, plirs 
i'angJe e(l grand, SamcAirccn degrés fe preod fur l'arc 
de ccrcTç AC qompTÏs cnire Te^ deux côtés, & décrit du. 
fomrae! B de rangle comme cenrre. 

Les angles prennent ditTérEn^ noms, félon qu'ik font 
plus ou moms grands^ ou pluf ou moins ouverts. On en 
di/ttngo.e de trois foriw , U Droit , CAigu $ç t'Obtui, 

II. V Angle droit elt celui quîa pourmeTHre prtlizifiimcnt 
o degrés ou le quajt du cercle. Alori ks deu» ligues qui 

forment font perpendiculaires l'une fur l'autre. Ainiï 
l'Ani^Ie ACB (Fig. É, } çft droit, puifqu'il embrafTc l'arc (Fig. s, 
AB quart lîe I3 circonférence j Targle BCD l'eiï aufli 
p^r la même raîfoD., 

11. L'Àiigît aigu eft celui qui efi formé par deuï lignes- 
plus inclinées ver» un côréque vers l'auirt» ou don: l'ou- 
venure eft plus perite que le quart du cercle, Aînfi l'angïe 
ACF eft aigu, pnlfqu'iî embraffc l'arc AF moindre que 
k qiiart de b CTrconférence, Pat k mSine raifoo l'angle 
SCF elL aulTi un angle aigu. 

On VOIE pirlà qu'il y a des angles aigus d'une inftn'Fé 
de fortes^ Je 10 , de 15, de ao , ÔCc. degrés; puifqu'il 
fiifnc pour qu'un angJefnit rek qu'il ait moins que 90 de- 
grés, ou le quart du cerdc pour mcfirre, 

a,j. Enfin farde eiî qHus quand fcs côtéî CD 1 CF em- 
bralîènr un arc ue plus de ço degrés, il y en a aufli d'une 
infinité de grandeurs, de ioo^ de iio^ de 10.0, &c« 

Aj 
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14. On appelle Complément d'un «rc nu d'un angle f^ 
diflertncc avec l'onde drnii , c'eft'à-dire, avec 90 de- 
grés. Si un angle eft de 30 degrés , l'on complément fera 
Se Éo ; i'if c[l de 50* jo' , fon complément fera de 39'' 
10'; s'il ell de (Ii*a8', fon complément fera de ix" aS'* 
Aiofi Iç complémenr dç l'angle ACF eft l'angle BCF , Se 
réLÏfiroqyemeriC : le complément de l^angle obtus DCË 
cftauiTt l'angle BCF. 

ay. Le Ju;7^;f'mf;a/ d'un arc oa d'un angle cïl fa JlfTe- 
reniée à ifeuv j^nglet droïr; ou iSo degrés- Ain^ les angles 
DCF , ACF foot fuppleiticns J'un de l'ancre» 



CHAPITRE II, 

Problèmes de Géométrie - pra^îque^ 

^. ■ ' " ^ 

PROBLÊME PREMIER. 

^ener une parallèle à une ligne droite par ur^ 
point donné, 

fîg. l i^îQoiT Te pntnt donné A { Fîg- ^JP*'' '^^"^' ^'i* 
B.^ 3 veut tirer Ja ligne AB parallèle à CD. Du poinc A 

prii peur centre, décrivez avec un compas I'jitc t^CF ^uî 
ipiiche enaflcmcnt la ligne CD fans la couper Avec I^ 
même niiverrufe de compas di) pnint D pris â difcréiion. 
fur la li^ne donnée CD , décrivez l'arc GBH. Tirez en- 
(ulre U Itgrit^ droite AB de manière qu'elle palîe par le 

tioiut proparé A^ èc qu'elle rafc Tare GBH, Les deux 
ipnes AB & CD fcTOni parallèles. 
g, 17. y*ù/r/ Sofurèan^ Du point donné A ( Fîg. 9O ^ ^^ 
l*întcrvulle AU pris â difcrciîon, tracer l'arc de cercle 
pBï de la mJme ouverture de compas ^ du point D 
(^IDC ceuLrej décrivez l'arc AC; pren» cnfuitc tettc 
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dlflarce AC. & pnrtet-ïa Je D en B. Tirez la ligne AB g 

cUc fera parallèle à CD. 

PROBLÊME IL 

D^an point donné hors d^une ligne alaijfer une 
perpendiculaire fur cette ligne, 

aS. Snluihn. SfïÎT le point donné A ( Fig. lo 8c jt. )^'ff' »* 
^'nù l'nn veot abaifTcr une perpendiculaire Ur BC. De ce "" 
miinr A cnmme cenrre , décrive;^ à volonré l'arc de cercle 
BIC quj coupe ïa ligne donnée en deux point? B A: C. De 
chacun de ces points B 8f C dccrivct avec une égale ou- 
verrnre de cnmpaî pTife à difctéiioii deuji périls arcs de 
cercle, qui fe iTf)i>[»enr en D. Exifuîic par le pi^ïnt donne 
A fif p:ir /e poinr D> lirez la perpendiculaire AL 

19. Autre So!:tfhn. Si le poînï donré A ( Fig. Jl. )F]g, iiS 
TCpOTid versreïrrémii^ D Je îa ligne BD , & que la pi 



ace 



ne pcrmcftc pas de prolonger cette ligne, 'irei par Te 
piiinr A la ligne oblique AB â volonté- Du pnfnrC, 
milieu de ceiie ligne ^ & de l'cmvertuTe AC ou BC dé- 
crives le demi-cercle BOA qui indiquer le point D fup 
Jequel doit Tomber la perpendiculaire chercEiée AD- 

PROBLÈME II L 

Sur un point donné dans une ligne droite élevef 
une perpendiculaire à cette ligne, 

^o. SoIaeiûfi.Soii le point A de la ligne BC(Fî^, lîOïlff. ijl 
fur lequel on demande d'élever une perpendiculaire. i".Mei- 
lier, une pointe du conipaj au point donné A , & faites les 
[Jiflauccs AB fit AC parlâitemcQi égales, i*. Ouvrez la 
cnmpaî ù dîfcréiîon , &C des points B & C comme centre?, 
faites une feâioii hors de la ligne donnée comme en D. 
ËoTitite tir« AD ; ccXt la pcrpt^D dieu laite chercha. 

* 
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PROBLÈME IV. 

Sur ^extrémité d^une ligne élever une perz 
pend icul aire» 

\x, Sohcion. Four <?lever une pcrpcndîcuhire fur Tex- 
tféniifé A dé la ligne AB ( Fîg. 14. ) ; du point A comme 
cerrre&d^ne ouverrure de compas prifc à vojonté» dc- 
Crlvei la porrïfïn dc'îa tirconfërence dp cercle indéfinie. 
CDt^- Pûrtcï la même ouvernire de compai fur ccf arc dn 
C en I? 5c de D en Ë ; 5c des points D fie E àécùv*:^. deuK 
arcs de cercle qui fe coupent en p^TiieîIa li^ne AF ^ elle 
Ic'ra perpendiculaire fur leittrên^ité A de la îigne AB. 

31. Seconée Sotutioa. Du pninc A comme centre (Fie. 
15,) décrivez à difcrétîon l'arc de cercle BE ; portez Ta 
même ouverture de cnnipas de B tn C: prenez-en U moi- 
tié BDj Se poneï-la de C en E : le poinr E fera celui par 
lequel doit pafTcr la perpendtculaifC demandée. 

11. Troijftmc Solution, Du point C (Fig. itf, ) pris a 
volunté comme centre, & de rintervalle AC décrivez 
lïne circonférence de cercle en tout nu en partie. Cette cir- 
conférence p a (fera par le point A, & coupera h ligne 
AB en B. Tireï le diamètre BCD , Si joiî^iiez (es point? A 
^ D par la ligue AD » el]e fera perpendiculaire fur i'cx-' 
ïrémiié A de h ligne donnée. ' . - 

I PROBLÈME V. 

T/ne ligne étant donnée , la partager en Jeux. 
parties égales par vne perpendiculaire, 

34. Solution Des deui extrémîtds A & B.de I* ligne 
rXiE '7- donnée ( Fig. 17. ) , le compas étant ouvert à volonté , 
taÏTEsdeuï feâions hora de certe ligne, l'une en C& l'autre 
cii D ^ par ces deux points lirez la ligne CD, elle fera per- 
pcndîculaîrc à la ligne donnée AB j & la divifcra en deux 
paitîcï égales au point K. ' ^ ' ' ^ 
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PROBLÊME VI- 

Faîre pûjfer la circonfércnrc d'un cercle par 
trois points donnés ^ pourvu qu'ils ne Joicnt 
pas en ligne droiie. 

5J. Solution. Pour faire pafTer wne circonférence de 
cercle parle? trois poîn:s donné? A^ B , C (Fis;. jS.) , JEfï-Fij. ift^ 
cneï par des lignes Ic5 points A & B aulTi'Dieti que B 
& C. Divife?. cl:pcune de ces Ij^nEs en ilâui égakmenc 
(34) par les perpcnJicuUîrM EF, CH. Le point de rcn- 
comrc D de te^ perpcridiculalreii fera le centre d^J cercle 
^ui pa{l'cTa par Ves trois points doQDés A ^ H , C> 

PROBLÊME VII, 

Plvifir la circonférence d^un cercle en quatre 
parties égales. 

j6, Solurfon. Tirez premièrement la ligne AB (Fig. i9,)Fîg.3i 
■le manière qu'elle paffe par le centre C ; ce fera par 

Îonféquent (ii) un dijraetre qui TouEicndra la moïLté de 
:i circonférence. Divifez enfuitc ce diamcire en deui par- 
ues égales par la perpendiculaire DE , le cercle fera par- 
tagé en quatre parties égales j dont chacune rcnjcr- 
nicra *^o i^egrc;. 

PROBLÈME VII L 

I 

TDivîfer la circonférence d'tm cercle en ^6o 
^ parties égales ou degrés 

37- Soiriffon. Il 'faut d'abord part^^gcr le cercle en 

Ïi:atre pauics égales par leç lignes HI V AE {¥'t^.'La.)-Fig. 
nfuire divifant chaque patûe en irnlï dgaicmcnt , on aura 
fur la circonfcieiice ii arcs, AK , KB , B( , flcc. de 30 
degr^*! chacun- Parrageanf donc ces j:ï dcgrc^ en 3, on 
aura des arc5 de 10 degré» j pairagc^ ccuï-cÎ ^a deux pour 
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ci> :[VOÎr de f degrés ; âc lcs ilerDicri en f parrleç Égale; i 
fo«r avnir de pcriw irteri/alîes qui ferorr chacun d'uQ 
dc^'i^ï vous aurez un cercle divifé en ^60 degrés. 

jS. On peut encore dipifer un cercle en fcs 360 degrés 
en prenant avec un compjsia longueur d'un des rayons corn- 
Fïft' "-mç CA (Fig. 10. ). On porte ccne grandeur fiï fois fur h 
m 4:ircnnrérence , de A en B , de 3 en D , de D en E r de Bl 
I en F ï Je î" en G & de G en A, Les iix longueurs du 
B rayon porrées de cette farre , formeront rmijnur^ cï^âe- 
■ iDZiiK toute la circonférence du cercle , &c chaque fon- 
H fïDcurdu ra^on donnera par conféquenr 60 Jegrés ; c eft-â- 
H dire qu'j! y aura 60 degrds de A en B , de B en D , &c. 
^^^ Cerre première opération étant l'aire , (in parraEe chaque 
^^H flrc en deux parties égales » aiPït poinrs K , 1, 1.» M , H 
^^V& N r ce qm donne , cumme cî-deffui , ït. arcs , AK , 
^^l'KB, Bl, &c. de 30** chacun ; divilant donc çci der- 
^^^ wcts en trois, on auia ( 37) J=s 3rC5 de 10 degrés j &Ci 



PROBLÈME IX. 
Ftj/r^ un Angk égal à un Anglç donne\ 



39. Jo/ar/on, Pour faire ï'angTe DEF ^pam'anglt donné 
^- ^'- ABC (Fig. %i.). Lirez d'abord Ja ligne ÈD , fi cfic ne ïeft 
déjà, PuLj du point H fiimmer de l'angle diinné , & d'un 
rayon BA pris à difcrétion, decrivcï entre fcî cores Je 
f:cef angle Tare AC. De l'eirrémicé Ë de la ligne YD , & 
tfun rayon égal à BA tracez l'arc DH. Prenez la diflaoco 
AC, S: pnrtz-la fur l'arc DH de D en F, Enlin tirt/ h 
ligne EF, vous lurez L'argle DEF cga[ à Tanglc ABC. 

PROBLÈME ^X. 

Fanûger<n d€ux également un Angle donné, 

^" 4-3. S'ilation. Du fomme: B (Fig. ii.) pris poLrr centre, 
& d'une ouverture de compas prife à dïTcrérion , d^icriveï 
Tare AC. Des exrrémirés A & C de cet arc 1 tracer les pt- 
rïiE arcs UE, FG qui fe coupeni en 0. Mcneï la ligue 
BO: cllecoupen Titngle AfiCen deLik paru» égales. 




PROBLEME XI- 

Falrc unangh d^unnomhre de degrés propofé, 

^x.SoliiiiùrtA\ fiut fe rappeller Ta mérboJe dont on 
flparlt ci-Jcvam {}7 ^ jB) pour divïfcr ud cercle. Si 
J'on fepropofe , par eneniplc, Je faire un angle de (î de- 
eri-s fur la ligne donnée ^C (Fig, îj-). De J'cménihé*^"^' »ï 
p de la ligne comme centre, & J'un rayon BC pris Â vo- 
Jomc » décrivez l'arc de cîrck CD ; & fans clijneer l'ou- 
verture du cnmpas , p<irttz-Ia fur ctr arc de C en D , voos 
aurei l'arc CD de la fiïiemc partie Ju cercle (jg) , oli <c 
^o dEgics, Divifei ccc arc par U moïiie en h pour en 
avoir un de 30 degrés, L'efpace ED éranr parrag^ en rrois 

fafiîcs Egales, vaui donnera le point de 40 degr^* en 
' , cefui de ço en G : divifez en deux lare GD compris 
entre ^o S: io degrés. Je point A trouvé fera celui de j j 
degrés x par ce pniiir &c par lï prTs cî-devanf pnur centre , 
lïrei la ligïie ÀB pour fécond côré; l'argle ABC fera 
de f; degrés, puifqu'il a pour mefuie Tore CA compris 
CJitre fes côtés. 

Si l'angle demandé ixnxi plus grand que 60 degrés, U 
faud/oîc porter dcuï ou troj* fjns louvcrTure de eonipas 
ou le rayrjn fur l'arc CD pour en avoir un de ilo ou 180 
Régies, & faire le rcflc comme ci-devan:, 

PROBLÈMEXII. 

Un cngh étant donné à volonté en mefuref 
t ouverture, 

41, Solution. Pour connoîrre la valeur d'un an]*!e tracé , 
on opÊTera comme au prohfm:? précédcnr. SLjppofons qu'on 
veuille mefuier l'angle ABC (Fig. ij,). Du fomme» B Fig. 
comme centre & d'une ouverture de cnmpai A di crérîon 
BC , on décrira r^rc CD. Pon»nt certe même ouverture 
de C en D on aura 60 degrés. If ne s'agit di>nc plus que de 
cherclicr combifii il y a de dî^grcs dans \'a:ç C'>mprb entre 
Içï dcujc CÛIC& de Tangle j ftiJuu la pruponioa du éo degrés 
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1 qu'on vient de trc^uver. Oc marquera en E b moîcîc de ce 
^K nombre, â£ E*on divifcrn tn rrnis la diflanfc ED. Kntin 
^H prenant la nioSlié de l'erpacc GD , on aura le puint de 
^Hff degrés : ce qui fjît voir que langlc ABC elt de ce 
^" rdmbre de degrcî. 

[ S'il cil nécclTaire de pouner les divilïnns pluN hiin , ce 

^K qjï arfîve le plus fouvenc ^ il faudra partager les arcî de 
^y 5 dcgrds en 5 parties égales 1 & prendre les fradions d& 
f ces dernières parcies* 

^y jiutres méthodes de mefurer les angles^ 

^^— ^3> O1 trouve toujours dans le^ cturt de Mathématiques , Ui^ 
^^m înièrument nommé if^p^iïrr«d£r ^ donc on Te feiL poui mtrurer 
^^1 IfS ^ii^Iës jve^ b^jucoijp p^u& de tj^'klUt. Ce rappcjn^ur eft 
^H un demi-cerJe divifé en fcE i3o degrés , & iracé fur du cui- 
^H \ic ou fur de la corne. On applintie le cencie du rapporteur ï 
^H U pointe de Tjngle . fie il ne reue plu& qu'ï voir combien U 
^^ y a de degrés compris encie fes deux c6ïéi de l'angle. Cet iof^ 
I trumem l'err min-1eulemeiit ï inefuter [ts angles , mais â en 
I Former. qui aient précirémeni le nombre de degcés qu'en veut; 
[ leur donner. 

\ 44. Ou pejtauiTi fc fcTvJr ât tout cercle déjS dîvHï en de-; 

' fréii , pour mefurer Ica an^es- Si l'on vcnr, piir exemple, me- 
'S- 'Bfitrer l^Ji^Te ARC r entre les curés de cet angle , prolonges s'il 
eit nÉcclftiTE , on décrira Tare AC précilement du rnSmc rayon , 
<m avec la mfme ouvcmire de compas f\^^''S été décrit le ccr- 
<\t qui eft divifc en degrdï, U fuflîtfl cnfuUe de prendre avec 
]c campai 11 corde de Tare AC qui mefuLC Pangle , & âc l.i 
iranfporcer fm le cercle divifé : La quantité de degrçî qu'elle em- 
braiera feu la gT^andeur de l'angle ABC, 

'4T, Aulieud'tm cercle divift en dtgrji on peut ciifore £ire 
ïifïgB d'une Tigiie droire, fur laquelle Te ttouvenr m.irqnées rou- 
ies les longueurs d« cordes prifcs dans un cercle d'un cer- 
lain r^yon. Les Piloter on: communément Entre les m^m j des 
re[ilEf de buis , fur lefquelki fe irouve ordmairemeiU gravée 
une ligne aniÛ divifée bus le moiw d'EcktlU des cQrdtt.Oi\e^ 
irouvei3 la cijnftTuÉHuu Livre I. Cliip* V» de la première Sec-, 
ijon des Levons de Navigation. 

4fi.PuuT merurer un anHe parle moyen dfe cette échelle , 
il n'y a qu'l décrire entt e (es deux cfites de l'angle ptopufé un 
arc AC s donr le rayon ItC liilt Exactement égal ^ \a. coide de 
rto degrés prife fur l'échtlie ; parce nue cctKn corde indique In 
Jan^ucuT du rayon du cercle qui a fcrvi â la conLtru^ïiuu d^ 
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Véchtlle* L'jrc AC cHnt décrit , il ne reft* pliis qiriprenilre 
fi corde AC avec le compiu , & li poner fui TéclieUe , fjli- 
liiiiC acteoïion de placer Tune de* jambes an pojiir mïrqEié {éroi 
raiiifc jjinbe indiquera fjr rcchelk.le noDibre de degié» qui 
forme la mCfuit de l'aiigle cherché. 
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CHAPITRE III. 

Des Triangles-, 

Â^.'W E Triangle «ft une figure bornée par troîs côt^s : îl 
fljrcnfeime troiîangfcs» On appdie Triangle Recli- 
hgnCi celui qui cil forme pÀt trois lignes droites î & 
on nomme Trian^U Sphcriqae , celui qui eft form^ fur une 
fpherc pjr trois arc* de gra«Js ccrclci. 

On pfut conddéfcr le rtiangîe par rapport 1 Tes angles » 
on par rjppurt à fes côtés « ce qui lui ïûi donner dt:^ nomï 
dîffcrens- 

I**. Pur rapport à fes Angks^ 

48. Si le triangle a un angle droit , il ^'appelle Jtt^ 
ti/i^Ie , corame ABC{Fig.i4,) : on ûommc le côté AC^'E- 
Oppofc à Tan^k droit B , iHypoténafe* 

4'j» Si le triaitglc n'ayant pas d'angle droit » Tes troT» 
angTeî Tonc aigus, il sappeile ObÛçuatigU ou Oxygont ^ 
tomme DEF [Fig ij.)- F^S- 

fo. Si le triangle enfin a un angle ubEus ou plu; grand 
qù'u^ droit, il fe n^immc Oùtns-angUon Ambligont^ comme 
GHI (Fig.i6.J. Fîs^ 



II", Par rapport à fis cotes, 

fi. Si les trois cfttés d'un triangle fom cgauz , il fc 
ïiomrac EquHatéral t comme LMN (Flg, 47,) F^. 

fi. 5i Jeux coE» feulement font épaux ^ ce triangle s'ap- 
pelle //b«/f, comme OPO (Fig-ia.). j^. 
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fj. Kc li ]e<i rT0Î£ côirés font incgauï, il s'appelle ^£a* 
^•Irne j comme RST ( Fig- a?> }. 

54. Une projjriÉcé rrcs-rcmjrquablc , & qu'il importe aux 
Piloits de lavoir , c'efl que danx tous Ifs iriangkt farirUs par 
des lignes droites, /ait ^nf f^fs trfitigU.ifoîent r^Sanglts oit 
vhliquungïes , lestrofs aagtes jotntJ fnfembh valent toujours 
iSo dfgres : c'cft-à-dirc , que [ï du mÉme rsynti ou de U mïcne 
50- ouverture du i^ûmp.îi , on décrit dans le triangle Je Ea Fig. jo, 
irniï arcs de «rcle dans ftittois anglei A , B, C , pour leur 
Jcrvir Je mefure, ce; trois arcs joiiï" eiifemble liront toujours 
une Jemi -circonférence de cerdi: , & vaiidronc par confcquent 

■ iSj degrés- Ce feroii la mÉme cbofe fi Ton Ouvroic ou u Ton 
B fcrinoir Tes deux angles A ÛlB. ds Hcviendroîenf plus grinds 
B ou plus petiis i [fs deuK ligi^es AC & RC , au Heu de i'alJer 

■ rencuntrer çnC , fs t en contre roi eni plus loin ou pïns près ; 
I iniis l'jnglt C qui , comme nous l'avons dir (lo) , iitf reçoit 

■ pAï Q grandeur de celle de ies côtes , deviendrait plus aigugti 
I plus obiiïs , plui peELE ou plus grand : Sc de ceife lôrie \ti 
m tioiii ang[efi vaudroieni toujours iEq degrés ou U moLLJé du. 
M cercle. 

ft %i. l\ Jtiic delà fiu'auflî't&r qu'on connoît de;i:^ angles d^uit 

" triangle , on connoii loujouti le Eroifieme 1 puifqu'il eit le refle 

â la moitié du cercle. Sî l'uu dta jnglef eit » par exemple , de 

ËQ degrés Ac Tauire de So , îl faui jiécefTâiremcnc <^uë le ctoï- 

iïeme foit de 40 » afin que les trois enremble f^lTeni iBo de- 

Sjrds, Lorfque le triangfe cfï rcftangle , l'angla droit vaut lui 
Bul (^o H^rés , ainfi il fatit que leâ deux aufrtg angles qui fonc 
V 3Îgui,firfent cnfemble l*3utre moiritS nu les autres ?□ dtgrdj, 

■ &qu^ils foienr par conféquent îe complément l'un de Tautre» 

■ ^Supporé que ]'un foit de 30 degrci, l'autre fera de 60. Si J'un 
I tù de 41" lî', iWre fera de 48 degrt^ï 4î'» 

îé. On peut remarquer encore comme une propriété Utile 4 
que U plus grand angle d'un irîangU eji toejoms oppvféauplui 
grand côit. & Ir ptn^ périt angle au plus petit t:6té ^ de fort» 
que quand dfuj: côUé faitt igaui 1 lis dem artgUs oppofésfoni 

57. Lei figures formées de quatre cfltÉs fe nnmmenr Qua- 
driluttrts , & on les nomme PQrii.Uélngrfim.^es , lorsque 

gi, leur* cûtci cppoits fout parallèles entr'euïn la ^'S- V^ "OU* 
préfenre un de ce* parallélogrammes ; le cûté AB , eu paraU 

jinlele à CD. S: AC Pe/l 1 BD. La ^ig. r- ^^ t^'^" encore urt 
paraTlélc^rarame , mais on Jui doune en pûrticulicr le nom df 
KcSofLgtej poice que lous les angles Ibnt dtoiiîj 



Ljv. h Sect. 1. Chap. IV- I#' 

î9. Lri lif^nes droites, comme AT5 , qiii coupcnr «s fi^drc* 
t,ir 11 [HDÏiiÉ en fc rend^nr d^un angle a Ton oppoJl , fonr^iei 
pjamctrcg \ m:iis on ifs nûmmf plni ordinairement Diasoiales , 
»ur Ici difbnguer des diametrci du f^erclc. 



CHAPITRE IV. 
définitions Jes St/ius , Tangentes Q Sécantes* 



JJ- T ESinusd*anarcefiinieîisAt droitiliried'iiineTZTcmitéit 

J—fcel arr ptrptndt'çuluirtmeni f-jrUfayonquiifaiJt jydrl'^ut/e 

wxtrémiié ditméme Art, Ccïte ligne eftiuflï le (ïniis de l'angle mflft^r^ 



fiat T-irc. Fat ejcemple , le ïinuf de l'urt AC C^'ig- 33- ) ^fi Ut'^B- 1)4 
Lgoe CE tir^e dcl^cKtrcmiEc C de cet arc perpendicuTûiâm^m 
fur le rayon AB , qui pjfle par Tairtre eMréniirà A de ce mi- 
me uic. tetce Tigae CE eit eu roËnie-ieaip& finui di |*jngle 
ABC . d(>nr Tire AC efl li mefure : de mâme \i ligae CF cfï 
CHUS de l'jirc CG & de TangleCRG, 

6o. On pflurroii aulîi définir le liniis pir rappnri ï l'angle 
immédiatemeraeiic , en dlfant que Jr fbtus d'un aigle ejî ampcr- 
peidicuîaire abaijfce de Vcxteémhé d'un de [es côtes , pri^ pOJtr 
raynn , fut Vautre c6ti prolongé s' d efl niCfJfa^rCM 

6s. Enfin on pcui dire encore que U Jiruiti d*un are ffi Im 
tttohrè de la conic d'un arc double. Par exemple , CE lîniîî de 
r^rc ACeftU moitié de CH, qai eft U corde de rare CAH 
double de AC. 

L'arc graridilTant îc finuj augmente jijri^ïi'i un ceTtJii» terme , 
«près lc<juel il diminue. Si , par exemple , on fait Tarç ^al u 
qnâit de cercle AG , d lur^ pour finirt ler^yun ou demi-di>* 
fnetrc CG pfuï grind t^uc CF- ("mus de AC : mi^is fi jprèi ctXt 
«n aiioTTiente encore Tare , le Hniis diminuera. Ainlï k finm 
ée l'brc AL feia LM plus petn que flC; ; piroù l'un voït^uc 
h rayon eft k plifs grind Je tous Ica liniii , 6l c^eH pour ccJ» 
<ju*lï prend le nom de^nu* Jora/. 

Él^ Li piuie Ali du rayon , jiomprifç entre le tinus BcTextlê- 
miré A de L'irc AC , s'ippdJe IsSnu^'verfs de cet uc ou de Tji^ 
gJcABC, "^ . 

^3* On appelle Tan^fTHf de T^rc AC oa de VinRle A3C 
perpeiidicuhiremeni Hir reïirtmiic «lu 
nuiiâ 
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#4* Ci; mËmerjyoïn prolotigc BCN , Se zcxjnjai paU un* 



i6 PitTNnrFHs DE NavigÀttow; 

génie , cft appelle Séceata du mÉmc atc AC &: <Jli mSme «h' 

Sic ABC. FAreillemcnr GT flï Ia lAng^nie de Tângle GBt , Ht 
e f'nrc CG , & RI en eiï la fïcanrc, 
6^. Comme les irci AC &c CG Tdar compliment [\m dé 
Tiutre , ïT en eft de même de leurs finiis , tangentes & ftcan- 
tes; c'eft^-à-dire queCE cCiint firus de !Vc AC , AE ion llniis- 
vÉile , AN fa fangcntc & BV fa fÉcarire ; CF Icn ïe complê- 
ment de (on fînm ^ FG de lan finus-v^rfc , Gï de fa tanpente 
Jk Bl de fa fccanre , ce que Ton jppdie ordlnairtmehc Co-fini/Sf 
Cv'Jltius-verfe t CûiangetvieÇ/ Confie anrt^ 



a 



SECONDE SECTION. 

Notions & Définitions de la Sph^rc^ 

éô. TT Ë termr de Spherf fignijit an corps rond Jhr tous itt 
3-É (rrts j comme utif boute , un globe , &c. i mfrh on ap- 
plique ords/t&ifsme/ji te tenrie à an torps dt (ette forme par 
hqutl on vcm rcpréftnur U monde. 

éj^ il n'y a dans la naïur^ çuurte Sphen gui com- 
prend la Terrt & Ui Cîtux \ mais on a imaginé d'ed 
fai/v dt trois foiirt ; fàVoÏT , la Sphère ou Clûbt Ctlejfe , 
^ai nous rtprifinte te Firmament ou U Cid étuiU ; la Sp/ure 
OH Globe Urrejîrt , ^ai reprtfente la jhrj'ace de la Terre ^ 
O la Jiiuaiion du drjf'crens Ueux , ainji qu'ils nous font 
connus i enfin la Sphère j^i-mîUaire eu fajj'embtage de drf~ 
firens ettclet çae lan fappaft dans les deux. Cw ccjclcs 
oni tfé inventés pour espliqiier les mniivemeDi Jcs Attres 
le fiïcr h pofi[ion des licuK fur Ja Terre, 

€8. On en df/fin^ie de deux jhrtes , de grandi & de pr- 
titi^ Ltt grands Jont ceus: done ie plaît paffe par le centre 
de ift Sphère , fr qui la divifent par conféqaent en dtu± 
parlies /gjies. Les petits font ceux çuî la coupent en par- 
tiis inégales t fr gur nont pas le miine centre qu'elle, 
hs-Z*' ^9' ^*' Spfiere , Afmdlaire (Fig, J4.) efl eompofée de 
dix cercles i jii grandi & quatre pefiti. Les grands foni 
i'Httrifon , le Méridien^ tEtiuatear ^ le Zodiaque , qui rew 
fermeni l'EcItptique & Ici deux CvUres^ Les quatre petits fon^ 
(et deus Tropiques Sf Us deux Cercles Poiairei^ 

7* 



Î-IV. I. SïCT. IL ChAK I. 15 

70, Lf Cftl partfîi lourner dit levant aa couchatir , c*r/^ 
à-dirtf ttOrient tu Ocàiitftt on dt t'EJi à t'Omjt tri 3^ 
heures ,/ur Jtai points ( P » p ) f u'u/z apprlU Us deux poUa 
du nmnde^ Ctlui dtces PgIps (P) qu'on voit tn Eiiropt , fi 
nomme if poïedit Nordf oa Arâifue » nu Septentrionut , 
eu Boréals & l'autre {p) s'appelle ie Vate du Sud ou Amatc- 

'.tique j ou Méndianal , ou j^ujiral^ La ifgne droite ( P p ) 
\^ai va d'un pôle d tauire fe nomme Àxt oa EJj:ett du 
mo/ide. 

71. Toas les cercteî de la Sphère cns at/JJi leur art C' 
îUfS potes. Va^e dan cerde efl une Hgne prrpmdicitlarre aix 
dan du cercle par le centre duquel elie pajfei Sr les deux ri- 
'émiUs de taie font tes deux' poUs de ce Cerde ^ éioi^n/'t 

chacun de go degrés de tous Its points de fa tirco/iférente* 



CHAPITRE PREMIER. 

Des grands Cercles de la Sphère, 
Dh l*Horisox, 

yi.ir'HOUlSOIl (HO) ffi un grand cercle çuifiparelari&.-if 

JL-dpurtit du Citt ^ue nous voyons , de celte que noa^ ne 
pouvons apperctvûir j à calife de ïii Terre çur la dérobe j nos 
yeux ; on le nomme Honjon fenj/ùle , foar le dijtiiig^er de 
i'Harifon ratroaelj qui lui ejf parallèle & gui pajje par U 
centre de la Terre» 



te que l'Horîlôn fenfpbîe eft ce fzr>iiid cercle , que Ton 
our de foj j fk" i^ui , JorfquVn elt au milieu de U Msi^ 
une gfiïnde pJainf , dan* latguelle h vue n^aÛ point 



De font 
Toit au loui _ . , _ ^ 

ou dans une gf jnde pJaine , dan* la^juclk _. , 

empêchée pir des tîeax élevés , fcmbJe joindre h Tette ctu 
la Mer avgc le CieU 



y}. Ces deuT JTorijom étant continués jufqi^attx Etaf/rr 
fies , fe eonfonderii enfeiithle , puifqu'tl» ne font éloignas 
i'un de l'autre que da demi-diamerre de la Terre, qui iCefi 
^u'ua point i/nptrceptièU comparé d la Sphère des Etoiles. 



B 



JE PftlHCIPBS DE NaVIÛATIOIT. 

74, On appttte Zénît te point du Ciel { Z } /f piU£ Htvé 
fur rHoriJon, & qui répond direcîeinent au-dejfus de notre 
t€fe i & on aoinme Nadrr if point ( a } qui lai tjl diamétra- 
lement oppofé. Ainïï chaque paînr de la Terre a fon zénît 
& fnn nadir partrculicr. 

7$' Lt^enit & îe nadir font les pâtes de l*Horifony paîf^ii ils 
font, éloignés de tous lis pftinis de fa citconference de qo 
degrés (71 ), El ta ligne droite ( Z n ) gui ra du ^éntt au 
nadir sjl l'axe de l'Harifoa ; elie s'appelle li^ne verticale. 

. ^* -•> 

Du MèrîdUn. 



,i_ 7(Ç. Lt Méridien iWLQa] if un graad ctrdc qui paje 

par le ^Mit & le nadir & par la deux pôles da monde. Il 
coupe ptrpsnàiciitairemeai l'Horifi/i aux vrais points du 
T^ord & du Snd f & partage la Sphère en deux parties 
égales , dont Vune tf Onen/alt & l'autre Occidentale. 

LcNordfetroitveàrinterl>diaii(iece5dcUK cercles la pluî 

voiGne du pok Afâî<îue, & le Snd ï l'inierfe^ion oppofée. 

77, Les pôles du Méridien font dans l'Horifon aux vrais 

points de i'Eji & de COuefi^ ou de l'Orient & de lOccidtnt^ 

Gf foa a^t tf la lignt tiràe de tua 4 l'autre, 

Aprèî que les Aftres ft^ fonr levés en cnupanr rHûrilbn vers 
rOrïcnt , Ua vonccn TTOnTanr jiïfqu'à ce qu'ils arrivent au Méri- 
dien. Parvenus â ce cercle ils font îl leur plu^ graniïe h.mteur 
qu'on appelle Jî.iutear méridienne , Sc dins le même înAsnr ï\s 
cammcncent à dcfcendre vers rOccidcni de 1^ même manière 
qu'ils onr monrÊ , & vonr couper l'Horifon au piiinr ou il* 
ft iouchenf. Quand le Soîcil cft arrivi^ au Méridien iiu-defÏÏi s 
de l'Horifon , il eft midi ou h moitié du jour ; i: lorrquM efl 
parvenu an Mtrîdicn iiu-detTous de rHorifon , il tfl minuit 
oa la molETC de h nuii. Ceft le pafTkge du midi quï 1 iiiir dju- 
itft ï ce cdrcle le nom de M^iidicn. 



'ns. î4- 



JJe P Equateur, 

78. L'Eguatetsr (EQ) tf tin grand cercle. Il éiylfe par 
COnjtquejit la Sphère en deux parties égales , dont l'une 

iEKQ ) ef appellée Septentrionale ou Boréale, & l'autre 
E/fQ) Meridiùfiiiîe ou ^ujlfale , tei pôles & t'axe de ce 
cercle fnnr la mêmes que ceux du monde. On le nomme aul& 

i'EguÎMxrai ou HmpkmcQt iai-tgne» 



tiv. 1. Sèct, il Chap. 1 T9 

Lcï deu:i.pnLn[& oppofés dans lefquelï TEquaccur cnupts 
-Vï-Iorî'on font kî poinrs de Ttli 5; de l'Ou^H , ou rOrieac 
^& I'UcclJcHc , ou enlîu las pôles du Màriilicn- 

On !e iiomrïi? Equateur ou Equînoxialj p3rce que qtianJ te 
lEeil cfl d'ins le pTan de ce cëtcIe le JDur eil É>;il â k nurr , 
k« miï arrive deux fois Tann^ïî lavotri vers [g io Mjt» & le 
a Seprcmbre. 

Du Zodiaque & de PEcliptique* 

yÇpÊf ZùAiaqui (DFGR ) f/î unt bande ûn ceinture cîr- Hg. ^ 

|^u/wjr£ itirgt u' environ iG àeurêi , i/j/ij ta^ueltc Us Plauetts 

'fint leur révolution en dijf-frens lems par leur rnouvem^rit 

particulier if Occident in Orient i ou de tOuefi a l'EJl, Afquil 

ne fiur pas confonJrc avec le mouvement joufnaJicr qi î fc 

tair li'OrJenc en Occldear (7<^}- 

go- j^rr inîUeti de ctife ba4àe efi C Eel'rptiçitt [tK ) grùndTig< 
eerde dt la Sphert , ^ai coupe oliîî^utment l Equateur ( Kt^ ) , 
tafoncgae ces deux cercles formant un an fie de ij** aR'. Cet 
angit ejf ce qu'on appelle ÏObUquîié de CEclipîique^ Delà il 
\juît^ue les pn/es di ce cercle C I j ' )/"''' ^ioignès de cettxdit 
inonde de 2J^ 1$'. Le polat I ciï k polc BorJal Hi U poînc 
i le po|« Aullral, 

9l. nRcîiptrqiie TCpréfentE ta trace que 1e Solcîl TuiC pen- 
dmt l'ivnnéE cnrierc. Cgt Aftrc ne îVcatcc donc jam^ia du 
ph» de ce cercle, au lieit <jiie Icî P!jlicecs l'en ëloigncnp nn- 
tôi d'un c6cé 3^ fantAr Je l'^aurrc, d'une quantité fjui peut al- 
Jcr environ à 8 degrés -^ c'cl> ce qui formt , comme nous ve- 
nons de fe remarquer, la largtiUL' du Zodi»(|ue. 

8i> £*a Anciens ont partage If Zodiaque & pjtr carrfiçutnt 
tEcUptique en daii^e parties è^alis de ^o degrés cAaewCf 
gu ils ont api^etli^es les dou^e Signes du Zodrmjue i livulr S 



If ÈelUr. Y 

Le Taureau..-^.. .„.»,... ."t^ 
Les Olmejxax, »□ 

L' Ecrsvijfe » .,„ . , „ ^ 

i' (.'■"' ?t 



La Pjlatce . »,^ .........^ 

1* Sagittaire, ^....,.„..t.^ 

Li CaprtCoriie..........^..'h 

le Vrrf.au =^ 

H » 



10 Prikcifis ub Naticatioit, 

83. LtifiT pnmitri Signes Jt^nt dans la partie de tEcIip- 
tigite , ^iti tfl du côté du Nard^ & que U Soleil parcoure de- 
puis le ;to Mûri jttfqu'au %7-di S^pumhrr ; Us Jix autres 
fini du côté du Sud , & tt Soleil Its parcourt depuis U ail 
Sejuemtre juffu'aa ao de Mars^ 

L« noms & les caufleres qui détignent les Signes du Zo- 
dJJque s*iippliquen: auili lu* CoJiJleliationi , qu'il ne faoi pas 
i;onrbndre ivac Wi Sjgrr^, IZ y a i;ci[c diilîrEtice tairt Vun 
& l'autre qut; \ei Sigiies Ibnr des pordon^ du Ciel , qui ren- 
fermant exaébemL'nr 33 degrcî , ihis Je mÉItr ks uns djny lea 
aucrt^s ; au IIliu que le^ Curiftelhclum font un certain ikiTem^ 
bla^e DU iimiis d^Etoilt:^ qui app^riiennent b une mËmc dé- 
Jjominacian , m^U doiii !«« unei peuvt^iii £cre dans ud Sîgnc^ 
tandis que les aunes fmn dans uii auire. 

S4, Lesdaiiie Signes du Zodiaque [ dins chacun derqucis 
le Soleil entre vers le 10 ou ii de chaque mni-ij/r parta^ 
gen.r encore en quatre pariiet pour les i^uatre fuffuiti dt rart' 
n^e , trois Signes pour thaque faifon. 

Le printems commence pvur ît s Européens, lorfque ïeScIeil 
tatrenti Bélier , c'efi-à'diretVers le ^o de Mars ; l'Eté , lorf- 
qitiî vient à CEcreviffe U zt Juin; l'^it/cmne , lorfqu'il 
ârnvt d la Balance le mtde Scpiemire v & enfin fHtver^ 
lorfqit'îl parvitra au commencement du Capricorne vers le 
ai Décembre. 

Sj. On appelle points Eqaînoxiatii: les premiers points 
du Bélier £~ de la Balance, où l EclipC/^ue coupe l £qua-» 
rtar'.le premier de ces points indique t'Eçuinoxe dul'ria- 
tems, Sf le fécond tEçuinOjCe tfAiîtojTine* 

Locfqiie Je SofeiJ pafle par les pointî équinoïiaur f vers Je 
ilO MjTi 6c le 11 Septembre ) , ilerf ^gjlemcni diflant de* Jeu* 
pôles , Se il le Icvc tuilçment au vrii tH & fc couche ju 
puini précis de rOcielli Cnlin pjr louie U terre , excepté fous 
les pôles , h put e£t égal à h uuiL. 

Se. On appelle points Soijïicîaux 1 les deux points de tE- 
tîipiique îti pliii diflans de t'Equauur de part & Saatrt. 
Ces deuJ poiars/i)nt^ t°. te ommeuct/nent de fEcrev/Jfèy 
oit le Soleil entre vers le Z2 Juin & for/ne le Solfiae JEté. 
nT^ L'tmrée du Capricorne , ou U Svliil arrive vers le 21 



Décemhrt Sr donnr leSoIJIit:e XUivtr. lt<fi clair qutleS dtur 
points Sotlîiciam font éloignés de l'Equaitur de 13" aS'. 

Ces poînfsre nomment SoHlicîair:< , ûu fîmpTtmcni Soinîc«, 
parce *ltîe le SûJcH en ccfTunr de ç'dcîrter Je l'Equateur, lem- 
ble j*arrëter avani que de fe rjpprocKer de ce cercle, 

/)f j Colitres^ 

^y. Les Coîares font deux grandt ctrcfrt, fUÎff eoapent 
pcrpendicaiairement aux deUT poUs du monde. Ils partti* 
^tnt i'Eciiptif^ut & TEquareiir en quatrt pariici égales ^ & 
fervent , par ce moyen , j drfiinguer Us faifons. On nomme 
Cofare des Equinoxts cilui ^iii pajfz par les po/nts Eçni- 
iioxfaux f & Co/ure des SoljUces ^ celai gisi ptrffe par Us 
points Saljbcraax, 

La ligne Pp , conçje comme cercle, peur repr^renter ïe^. 
Cnluie des Ef|uinoitei, candis que le cercle FEjiQ indkjuc *^' 
le Colurc des Sol/îkes. 



CHAPITRE II. 

Des petits Cercles de la Sphère. 
Dzs Tropiques. 



88. J" SS Tropiques foni deux petits Cercles faratUUs d 
Jt-é tE^uateuXt qi^i toncheni l'Ecîiptique nuxdtttx priints 
des Svîpices, Us font donc éloignas de pirri & d'autre de l'E- 
quateur de ij' iB'. Celui (TR ) qui ejf du cCié du Nord,F\g. 34, 
s'appelU U, TroptquT de tRii-evijfe , d ca\ift qu'il ta-tcfie 
i'Eciipii^ie au premier degré de ce Signe. Uauire f ir J fu/ 
*yï dans ia parité du Sud ^ fe nomme le Teapique du Ca- 
priiorne , parce qu'il répond au commencement de ce Signe, 
Ce? deux cerdt-! font les pflTaîleles quî fervent de iîmîifii 
AUX écar» du SqIcîI, p^r ni-*porc à l'Zguar^ur. 



tï FnrycEPES pi N&vTCATrow; 

Lf Saleil , par fon mflui/emenr diurne , paroÏÉdccrire h Tropî- 

Îucdc TEcrcvilTeversle il luïn , ce c]iii donne le plu* long jour 
E l'anniJe pour les peiiplcs qui habireiir h partie Sepicn- 
trionak de la Terre , ce W parnii décrire Taucre Trnpiquo 
veri le aj Décembre , ce qui forme poqr ]ej m^mcj peuples 
le por le plus court Je P^innée, On voh aiTci qu^iT arrive le 
conirîiïre a eeuï qui habifeni b partie Mfndionilc du Globe, 

Cour qtii le plus long jnur ef> celui auquel le Soleil dccrir io 
'ropique du CnpricDrne:^ Sc le plus coure celui *u quel il par^ 
court Iç Tropique de rEcrevifîè, 

^^ I^es Cercles Polaires, 

^^' B9, Zti CfrcUs polaires font dtux petits <rrcUs de ia 
Sphère , décria peralteïimtnt à l'Etjttattur par les polei 
de r Ectiptiqae , landu que la Sphère jai! fa révolution au- 
tour des poiti du rnond<!. L'un d'eux (^HI ) efi nommé Cercle 
folaire ^râiqiie , Scpfentrional ou Bornai , parce go il ejï 
pris du pôle du même nom. L'autre {bi ) parla niéme rJtfon , 
^'appelle Cercle polaire AntarRiqut ^ Méridional ou Auf- 
trgl. Ces lieuK cercles (Vini donc éloignes des polei de !'£■ 
qiitttcur 011 du monde de 13° x%\ 



CHAPITRE III. 
7?e5 Cercles non repréfentés dam la Sphère» 



90 -<Tj ^ a encore imaginé dpns le Ciel plupeun cercles ^ 

*L,>' tant grandi que petits , & dont la connui^ance efi 

TiéCejfurri dans l'Aprimiymie & ta Navigation. On ne fcï 

et pas J^ps les Spbercs Armillaire^ j pour cvker la con^ 

fujîon, 

tes grandi f^nt lei Verticaux , tes Cercla de dicUnaiforg 
Si tes Cercles de latitude. Les pftirs font les Almicantarats , 
Ui Ptfro/WfJ à fH^uaieur & les CercUs dt iongftudr> 
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Ves Verticaux ou Aiimuts & de leur vfage^ 

çi, I** VtUkiiax, (tels que ZA/iFig. 34-1 qu'ort op-Tig.^^ 
pdU jsijjï A^atats , fmni de pm.ids cudss qm vom du 
fitiit au nadir y en coupant tnorrfon pefptndicuî^îremint. 

91. On uamme Premier veriical i cetuî de c<i cercla qui 
tonpe tBiMrfon aux vrais pofnfi di l'Efi ff dt tOut^. il 
' tfi donc perpendiculaire an Méridien , çai efl arij/i un 
Vertical, 

Si Ton fe repréTente un cercle pcrpendîcalaîre xx MKrïiJîen, 
Za pïffjnt pJT ic5 poim* ZCi , ce lera !c premier vertical. Cc 
cercle eft o-aâemcm entre le point àw vrai Nord & celui du 
■vrai Snd , d'au il fuir qu'un Aftrî , quefquVkvé quM Tûlc Tur 
THorilon , ctanr dans Te pccmicr vertical j eft également éloigné 
érM Nord i' dii SLid ^ &" par conftqneni répond prédftmcnt 1 
riifl ou â rOueil. 

qj. Les Vercicaux fervent SmefnTer Ta hauteur dcï AFïrcî 

'ôu Icurcfûtfacîoïi au-dcfius de ^dgrifonï car/ti hauteur tfui 

^fire iffi l'arc du cercle vertkat compris entre cet ÀJ^re 

&l'Horîf<in.\h fcrvenc encore à rapporter un Alhc au 

poinE de rHorifito auquef il Tcpond> On peut dnnc imagt- 

DCT aiitnnt de Verticaur qu'if ^ a de pointï 1 THonfon, 

94. Ces cercles fervent aufli à Jcteraiiner rAiîmirf de» 

Aftres: car , t Animai d'un Afin fflt'arc âe ÎBcviÇon compté 

dtpiiis le Méridien , c'eft-à-dirc , depuis ie v'ai Nord oii 

vrai ^itd de VHorifon » jufjiiau cercU vertical qui paffe 

3-ir U centre de tJflre. Atnfl tous les Aflfes qui Jnnr Jaus 

m Tnçme aplomb ou inÊmc veriical , ont !e même Aiimitc : 

& on entend par AiigU aii/rwiitty l'angle fpherique formé 

yiu ïcnû par le MenDiea Se le cercle vcrticil dans lequel 

na Aftre fe trouve, 

9f. Le complément de l'Azjmut s'appella quefqucjiiU 
Anipîitiideim^is onencenJ plus ordinairement p:)rAmplîcude 
Ja iliJUncc des Afires auit puints J'Efl ou d'Une II , au 
moment de leur lever & coiicliEr , c'eit-à-Jlre , ^^ue t'Am- 
pliwdc ^ati Afîre ijf l'arc de l'Horifin comptis eiUre ie vrai 
poiiii dt ÏEp ou de t'Ourfl & te pitîne du Itver ou du coucher 
de cet Afin. L'Am:>lïfuJc clt Onive t^]^Oçcaft ^ NoidOÛ 



Siid, fcloû le cas.( Voy. N*, 387 & fuiv. J, 
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n fuît donc des difinicions pr<!cédeioïeB que l'Arîmiit d'en 
^S' H. Aflre phcé en A ( Fm, 34. ) cft l^arc OM , qui cÛ h meruro 
defon ïngTe ^zlmural OZM , idiidib que L'urc CM efï fou ampU- 
tudf. 

Ufj Cercles Je Déclinai/on, 

^6, Lit Ctrtltt dt àicUaai/Qn ( corama PAj") font de 
grands cercles qrii paffait par Us pôles du. moadi | ^ coupent 
par coafi^uetii fEçuaieur à angles drotis. 

On les appelle j^Ënfi , purce qu*iT^ fervent ï mefurer Ta décTî-- 
mlfon dtfj Alhcs, qui eft l'arc du cercie de déclinsiron com- 
pris emre TAflre Si. TEquareui (m Se fuiv.)- 

IJ ëA Évidecii uuij c«!> cerdes ibnE juuii: de MéiidËeiu « 2c 
efFeâîvdmem on leur donne ce nom lorfqii'ili fon: ttictt, fur 
^es GEubËs oa fur des cdiE^i lerre^res, Sur les Globes ou les 
cartes cÉle^es , on les nomme etjcore quelquefois Cerclée Ho- 
raires, ccfï quand on u^eXiLmïne qu^ leur dilt^ncf iu Merï- 
fii^a t p^ce quMls iadîqueni HiËure qu'il c1^, 

Des Cercles de Latitude. 
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97, Les C^nUs dt latitude {x<:hj\M^\Ki} fitiit ou ff de 
^%- M- grands cerchs qui piff^nt par Us deux poUs de l'Ediptiqat ^ 
& qui , par cette ratfon » le coupent pcrpendUutairemtnt» 

CecLE dénominiTÎon leur vîenf de ce qu'ils fervent à me- 
furet b Lrirude deï Allreif, qui eil Tare du cercle dcfaiicudç 
iMmpn* encre TAIlrc & TEdiptique ( irjj. 

i>cj Aîmicantarats OU Parallèles Je Hauteur. 

j8. On nomme ^tmicantnruts des p/ths cercUs (comms 

'LV ) parallèles à V Horifon , tant en de£iis guen dejfaus tilt 
font d'nutijnt plus petits qu'ils font plus éloign/» de fhori- 
Jbf7. C'ejf un de ces arcUs imaginé 18 degrés au-d'Jhus de 
J'ISorifoii , qui fin à dftermirttr U commencement & iafin dit 
Cr/pa/cuSe , cejt-à-dire , l'infant du point du jour & Ceîtu de 
ia nuit clafe. 

Cst cctclei ff^rvcni aufH \ mâr^uci cous les jTDmis du Ciel qiji 
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ont une mÉme hauteur ou un même aïi^ilTcmear ; de forte oue 
dire que deux Etoiles foni fur \e mfme itm canrarat , on aire 
qu'ellea ont anc Difime bagfcur , c'ell prccitcraent h mémi 

• I3« ParalleUs, 

w. On appelle paraîUUs dt dtcUriaifnn , au fijnplcmcnt 
Parallèles , U^^ petits csrcUs parallaUs à téquaUitr çut Ut 
£/oi!es parorffi/U dicfife autour d'j poitt par Uur riv&lutioA 
fuur/zaiierr. 

On l« nomme iïînfi , parce que «s cercles (bnc f^eHement 
parallèles emr'eux & i l'Equateur. Lsi 



Eq. 
polaires font donc des paiïlkléii 



TiopLi^a»& LesCcicLes 



^Des Cercles de Longitudcm 

100. On appelle Cercles de lon^tude /« pett/i ctrclta 
quifontparaiîeUs âVEclip tqat, C'ell Tur et i fort Ci de cer- 
cles que it; mefure la. lungitudc des Afires. 

Tiès trois fituations de la Spkere^ 

tOi> La Sphère tfl droite , ohlique on p^tratUte , fflof% 
les différentei JifttMtiom de l'Equateur par rapport d flio^ 
rifoa, 

101, La Sphrrt ejf droite qUand fEgu/xtet/r coupe tMoH" 
Jon perptrrdictUairemeiLi {^'i^. jf,^ i ilora l'Eq^iiireur pjTeFîE.î^; 

par le 7dntt Sf h nidir, & le? poîe? (ont danî riiorifon. 

La Sphert eji cbiiquc lorf^ae f Equateur tuuj>e fHûrifoap,, 
chliquement. ( Fig. J4 & j6t ) & 3*. 

Knfin ta Sphin ejî parallèle quand t EquitUar eS paratUU 
à l'Horifoa ou que ces dtux cercles fe confondent [Fig. J?-)' fifi- î7- 

Ic fole dutngadc cA alors au livk. 
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CHAPITRE IV< 
Dâs Cercles repréfentésfur le Globe Terrepre, 



aJ nous venons de décrire daiii le QeJ ; tcla lonr ceuK 

ÏuC noui avons manjucB dans Ta Fig. }S , qui rcpréfeiui; le 
lobe rerreflre. I-çs points oppofiï N & S font lei deux pôles 
qïji Ibnt clulgncs l'un de Fauire de '9o dcRTM ou de h mo'rtié 
de Jj circonfétcnce de h Terre. Le ccrcîc EMQ cft l'Equawur ^ 
<]i[j tft éloigné des p<ileï de çodeg"^ » ^ *!"' coupe iij Terre 
pjf 1j moicté , ou qiij Li f Jjuge en deuï demr-Gfobes ou Hé- 
ffiifpkevzs. Oji V coïiçoli cnccue une infinité de périls cercles , 
tel* que fli , TR , ZEi, flcc, , qui unr feiir centre dans J'oïa 
dt h Terre ; cti cercltk font donc p.irjlleles entiVux Sc \ l'E- 
quniL^Ur , c'efl pourquoi on ks appeNe des pjralfeles. Le; Tro- 
piques & les Ccrdet polaires ictieHrei loni donc Juflï des 
parallèles i les prtanîeiï font indiqués pir TR &c tr , ^ le* fé- 
conde p4v Bl & An 

1^4, On vnîr dinî îa ni5me Figure les lignes Nori & iS'u*^ 
NES , NMS , NAS , â:c> , gni fonc dc'ï dcm'r-.ccrcks f^ni cou- 
pent rf.qtiaceifr perpendkiimremenr. On les nornme Meri- 
iiUnx tirrtjJre!i^\t%Tct qu'ils mJi^^uenr :ous Tcj fieuK de Ti Ti?rrc 
mri , cfJiit .tu Nord ou au Sud les uns des aiirrfs , onr rcvtàï 
oaniïemÊmc inJVanc. Le Soleil, en tournsnr d'Orient enOc- 
^'rdL'nr ^ donne fucceiTlveEnent \t mrdi à tous les lieux d^ U 
Terre, Lnrfqu'il elt piirvenu su milieu de Ci cnuffc piir Tzipport 
au point M , par exemple , & qo'il y donne midi , ilfe irgijve 
auïïî ris-i-vis M tous les autres poinis K , C , &"c. places emc- 
rcmenr au NoiJ ou au Sud Tu r le ni*me Méridien- Mais Iec3s 
cflrrom difTércuC, fi let lieux Ton t Itiuéj plus vers le levanctwi 
vcys lecoutljaiit Ici unjj que les autres ^ lia juroni difFéreiis Mé- 
riJjcns , & il efi évident cju'il y fera anfli midi , ou pïuiflf rrii 

ÎFui; tard , félon que le SoCeiL aora pluo; ou moin^ de clierun 
f*/re dans le Ciel pour p^rvemr dei uns aux auties. la dif- 
férence fera de douze heuies (1 les Leux funi placés fur des Mé- 
ridiens Dppaféi ; l^un auta tnîJi loifque l'auire aura mimirt. Le 
omit de la ci rcoiiiiî rente de la Terre doit eau Ter G heures de 
«i^rfîUCCi & i( degrts doivent donner UDeZieure , puifqu lU 
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farmcnl U 14" parric du tour de la Tcrte que k SoLeïI pir- 
cpurc trn 14 heure», 

DffJ Zones> 



XOÏ. r« Tropiques tries CtrcUs potaifts ttmprts p^r* 
tagent le Terre en cinq par/us qu'on appelle Zones, 

Celle ^iiifp comprift entre les àeax TroprçifeS , s'appelle 
Zone rarrIJe oa trùlanse, L'Equateur fe trouve au milieu. 
3c ^ette 2.ane. On dti/ine le nom àe 2nnes froides ou 
glaciales aux deux efpa^es çur oitt fuR fi- îauirc polc 
pour centre Se qui Jbat renfermés dans les Cerchs poiairtSw 
£njin les e/paces camprii entre chaque Tropiijat 5- le Cerch 
pelarre voijin^ ou entre ta Zone tvmde fr l'une ou l'autre 
dA Zones gJaaales , formeac les deux Zones temp^rees^ 

La Zone Cornde a de largeur la dî/îancE Ti ou Hr » d'nu 
Trnpiquc i l'autre , au ïc doubJe de ij** aS' , c'eft-Mjre . 
Ifi^ 56'. 

Li ZozTC tempcrée SepienLrïonale , dM^s l^qucMe h France 
eft r^ruée , de mÈnit ï^ue b plus p^aiide pSEtie de l'Europe, 
ï'êiend depui* TR jufqu'a Bl \ & l'auire qui eit du cflié du 
Sud , s'étend dcpun tr juîqu'à t i : chacune dw deux Zone* 
tem^éri^s eÛ liiEge de 43° 4'. 



Fig, ÏH 





9 PnfVCTFES 1>E NAVlCATTOir. 

TROISIEME SECTION. 

Notions Géographiques Afironomiques. 



CHAPITRE PREMIER. 

Ufage de dîffcrens CcrcUs de la SphereL * 

io£, J~ A fcicncc du Navigateur conGfle à pouvoir déwi^ 
' M^- j mlaei l'cndrukoù il Te [ruuve d^UA chaque inllanc 
ie U navigaibn. Le Ciel luî fournir pour cela !eî moyen» 
ïra plus Qrs par \à poUdon des Àll^» ï II eft donc ûc- 
C€:ïïâtrC ûo'il la puîiTc frouVCr. 

107, Lï poîîdon d'un point <iLjelcûnque , foïc iVr U 
Terre, Toit dan* le Gel, *è détermine par rinteifcaioii 
ou le point Je rencontre de deux cercles de h Sphère, 

JoS, Lapofitïon d'un lieu ne le dérerminc que par la 
connoifliiitc de fa brîiude & de fa longitude : celle d'un 
Aftrc fe peut déterminer de deun manières, i**. par la 
connoifliiDcc de /a laiîmdc iSc de fa longitude ; i*". par 
celle de h dédinaifun & do ion afcenfloD dioîte. 

De la Latitude Terrepre» 

109. Z< larrtade éitn lita ep fa diftance J lEquaftur 
terreftrt , ou la quantité dont H tfl avancé d^ns la panit 
da Nord ou dans la partit da Sud r die rfi égale en de- 
gréj ( 30^) à la diftanct du jénii de ce lieu d l'Equateur 
fdfffe & à la hauteur dti pote au-deffiis de rHortfon. 

Aînfi un lifiu ^\.\\ fcroit fir l'Equateur n^aumt pa? de 
latitude ; & fi au conrraÏTc nn pouvoir aller jufqj'aûï 
po!ei , on fertïit par une latitude de 50 dcgr^i c'eil U 
plus giarde qu'il puifTc y avoir. 
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Tniït le^ lieut qui Tonc fur ua même pjrj[]e!c tcrreflrfi 

oQt ci^âcnienc b même lailcudc , pujn^u'ilt fi>m égRlcmcDC 

éloignée de t'Kquaicur- 

On difttngnw les Utitudtf en Stpet/iFrfonaUî St en M^ri* 

^iofxaits, frt BoréùUs ôr Auflmtes ^ ou tn Nord & JW, 

félon quf U fuu Jiint il s'agit tft dans IHimifyken Baréâl 

ca jia/lral dt la Ttrn. 

la Longitude Terreflre , & Je îa valeur 
des degrés en lieues ou en milles, 

StO> La lùRghude ^an titu ejt lare dt t Eq^iattar CQra^ 
prjs depuis le premier Méridien , Jufjuaa Mi^'rrdten lerr^firt 
qui pajfe par ce lieu. EiU fi compte de fOuefi à ^Bfi^ 

Ainf] fuppofd qu'on foit un degré ï TUccLIcni du prc-* 
niîer Méridien , on Ut {ex\ pju par un degré de \Qn^\i\xà.t^ 
iULJts par j^9 di^grés* 

iji- Le chou dit premier Mérîdîen efi fnrt arbîtraÎTe; 
car on peui prendre celui que l'on veui pour juî rappor- 
ter tous les autreî : eftcâîvemenr les diiïcrcmcs NatîOQ» 
ce s'accofJcni pis dans ce choix. 

iiT. Par une Ordi>nnJk!^cc de Lnuh XIII , dj i<i Avril 
1634, les Frani^oii doivent faire leur premter Méndj^nTig. jjt, 
par fi/Ie-dt-Frr j In plus OccidentaU des Canaries. U ctt 
marqué par NMS Jai^* )a Figure j8h 

:jj. Cependant aujmirdhui, prej'que toute la mariix 
frjii^oifi prend pfltir premier Mérid/en ietui qui p^Jfe fAr 
tOhfervaiQirt royal de Farts : alors f>n diflingue dear 
firres dr Ion gitiidti ^ tune Orientuie Sf l'attire 0<cide m aU ; 
ellts fi comptent de i un & l'autre ç'^ti du Mffid'en. tU 
Paris ,deptiis o /j/^uj^ 180 désirés. Le demî-ccrcJc NL S 
fCpréfcnie ce premier Mcfidîtn, 

114. Les jing-o's font pajfer leur premier Méridien par 
Lttndrex ou par U Cap Li^ard, Les HoJlandois , par le pic 
deTéaéri§9 , Tviaê de? pluï Iiaufcs rannragnes du i!inr;de 
dans une d« ifles CanAtlca ; &z Irs ETpa^nols t/nt pié it 
itiir par les iJUs de Corva Hf d£ floies, qui font *leuï 
iUcs des Âcorcs. 

iiji On dort bien reaun^ci que qujnJ on couie ej^e^ 
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menf au Nord ou au Sud, ou 4717e Jorfqu'on fuit le même W- 
ijdien, on cunfcrvc toiiinun précjrément la même longinjde* 
li diftancc au premiet Méridien le mefure fur rËquateur ou fur 
!ci paraUcles , Se Us degrés d« parallclts fbnt plus pctirs dnni 
Je même rapport » que Ici iiiiervaîles cnire les m^mcî Méri- 
^fc 3^'"^'°"* fonf nioiudiei , â mefure qu'entes conlJdere djina dtî en- 
droits pim voifinj do poTc, Il y j nunm de dceréa depuis G 
jurqu'cn D, que depuis KjurquVq G, Ou depuis M firfqiren A; 
de lorie que rouj les lieux qui Ton: fur le mime Méridien ou 
fur [a même ligne Nord & Sud KAS , onr cx.ii^leinem i ■( de- 
ertj de longitude, Toui Uï pointa du Métidien NVS en onc 
60, &c. 

iifi. On veut en France qut les degrc's de grands cer- 
cles con ricanent ckdâcnieiïC xo lûues ou 6a niiJles>ainfî 
chaque lieue marine v^^dra y minutes de degré ou 3 mitles, 
Hc un tiets de lieue vaudra utie niinuie ou un milje. 

iij. Comme les MétidJens iunr de grands cercles , il 
a'ealuîi <^uc tous les degrés de lâiirudc valent loJieue^; 
fn;iis il n'en efl p^ï de même de ceux, des paralJeli^s ou 
de longitude ; îl n'y a que fur TKqiiateur que les degrés 
tle longitude valent ^o lieues. Par iduI ailleurs ih font 
d'autant plu5 petin qu'on s'approche des pôles (^[6)5 
de forte que lur le p^rdlcle de 60 degrés, ils font di- 
minués de moiciê , & ne vaîent pluâ que 10 Ikucs ou 30 
milles r Ce enfin auï potes ils fooi réduits à rien- 

Ii3. Jl fuie delà, que lorlqu'on eft fort aviuci vers l'un 
ou Tauire pole^ il fuffît de Elire crèi-peu de chemin pour 
changer cDiifidérjblerneni de Méridiens ou de longitude, &i 
pour qu'on /ÎT une très-grinde dificrencc dans l'heure de midî, 
Quelï^uc profTeur qu'^: h Terre , W doit y avoir des endroirs 
OLi, en lâifant fiiulciiienr une lieue vera TOricni ou veriTOc- 
ddtni , on change de 1^ degrés de longitude , ce qui donne midi 
une heure entière plutôt ou pTu^ tard. Pour qu'une lieue v.iiJIe 
15 degrés , il faur <]iie loute la circonfÉrcnce du parallèle ne 
foie ciuc de vingt-quatre lieues; le diammc ne doit pas trtc 
touzÀ-hit de S lieues , & il taui que la diibnce au pôle ioit 
lia peu maindre que 4. 

B De la Latitude Ct'!tJ!e. 

^B ti9- Noui avons déjà die [ ^7 ) que la taiitudt itutt 

j3Jh< tft fan itoigntmtnt dr VE^Upitin** i c'etl i-Jiic , 
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r^rf: du cercle de l^Etcude ^ qiiî perare U dilbnce de cet 
Ailre à J'Ecliptique. 

La Uthude c/i Boréale ou jiujfraie , fehn que CAfrt 
cjl placé par rapport à fEclipri,fUfj oir dti tÔié Ai fon. 
pote Bi^réai ou 4\t iûU de fon pote Aajhat : 3i comme 
Je Soleil ne fort jamais de rËdipLtqus, il s'eufuii qu'il 
fû toujours /ans UcicudE. 

Ds la Longitude CéUfle^ 

iio. Lit io/igriiide tti/a Aftre efi Cure de fEiUptîque 
co'nprrs ent'fe te premier point Ja Béhir ^ te cercle de 
ialiltide qui pûjfe par te centre de /jtff'e. Elle fe compte 
de }f> en )0 degrés , ou de Signe tn Si^ne , depuis c fuf- 
çu'd II S'tgnes aa }6o degrés , en allant r air/ ours filon tor- 
dre des Coitpelladons du Zodiaque ^ c'e^4-dire , dOcci- 
dtnC tn Orient, 

11 eft ncfpfTiire de rcm^irquer que, quoique les Jénomïnï- 
îons de /afitiide tc de |r>ngi[udt: foitiif LOiiimuiies pour l4 
Tçire ^ pour le Ciel » les definicioiis ne font pourront pa» 
Ici [nime* , & Ibut l'urt diftitrentea l'iuic de rautre^ 

Z?f la Dêclinaifo^ d^s Afires» 

HT. La dicîinafioa d'an jSfiie efi fa dî fiance à l'Eçujz- 
Jeury 3: paf contiiqutnc l'arc du cercle de déctînaifoQ coni' 
m5 Èïiue l'Aftre U TEquatcurn 

Si t'Aflre e/i du câté du Pôle Nord , fj d/cUnéifatt e/l 
Nord ; m e/l du cdU df/ pote Sud , la décUaaifau ejt Sud ; & 
le terme de ta plus grande aiclinaifan tfi de ^a degrés i 
'c'ejl celle dti pôles. 

L'BiDÏIe du Nord ou ï'Bcoiïe poljire n'a pâs tout-â-fjtf 
*J0 degréi Je décliniilon . parce qu*elTe n'efl pas evnctemcur 
aupoledu Ciel. Un Afhe , au contraive, place fur l'Kquarckjr 
n'a polnc de dédiniiiran ; enfin mus les Affres qui func fur 
ïin mÊme pinïlelc onr cxictemenr la mtfme déi:linjifon , parcs 
qu'Us foLU également Éloignés de l^Ëquateur. 

111, Les Etoiles fxes ne changent pas fenfrhlement de 
d^ciijiaifpn j elles refittU toujours à ia mé/ne difia/sce de l'S- 
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guattur j <J" chaqat jour on Us voit dicrirt h mémt pantt^ 
Itle dans Uar rèvolation Marne tf Orient en Occident. 

If nVti cfl pasde xn^mc J» Eioil» err;inrc£. oti Planètes, 
parmi lEfquelks on compte le Soleil ic \n Lune, 

la}. Lt Soleil, p:tr exemple, f/î dans U cours itunê 
attaée mnîût au Nord , lanTâr an Sud de l'Bquauur 3 
atnj! fa déclinaîf'in tfî Kord ou Bcréaie ^ deputs CEqai^ 
no3^ du Ttirutms jufçu's i' Equiroxe d .automne ^ ou de 
pais tn^irQrt le ^o Man jiifqu'au il dt Septembre -, ^ elle 
tfiSudoit Ai/firaU depuis i'Equinon d Automnt jtifqù a cetat 
d:i Pniitems (83 ). 

114, La decirnaifin du Sahii va tn augmcntunt éepuit 
ies Eçutnoxts jufçdaux Soiflices , Sr en dimirmani depuis 
les Sojlkes iufqu'aax £çutnoxfs : U termt Jj/j plus grande 
d/dinaiftni efl de ^l*^ 1^' f dîjftiisefdes Trf>piqne^ di^E^uareuru 
<Ue <fï Nord dt arte quaniité vers U xi Juin ^ & Sud le 
%I Décembre. 

De VAjcsnJion droits des AJIres, 

Ii^H L'afienjîon droite ifun Âfire tjî tare de i'£çaatiar 
Compris eairt te premier point du Jiélter fr le Méridien ou 
tercU de dttîinaifon ^uî paffe par le centre de CAjire, EtU 
fe compte , par degrH , depuii O iufqu'd ^éo f en allant 
J'don fatdre des Signes , c'eil-à-dire , de tOueflà t'Ep. 

Aiûlî tou,sle£ Altrf<; placés fur un me me dcmî-Méridîen , 
ont même afcenfion droite ; 4: ceuw qui foni dam le de- 
mi-Méridjen oppofé difïÈrenc de& premiers de l$o degrés 

ïi^. Pour pîuï de commodité Ams las cikuls où Ton em- 
ploie les Afcenrtona droiics des Aftrts , on Ct feri communé- 
mcnr dcï heures , minurcs & fécondes de ttms , nu Treu des 
degrés & pjrnci de degrés. OnconçoU afuri TEquirtur par- 
tage en 14 heure» , chaque heure en 60 minutes , 5lC>, ce qui 
revient au même. 

117. 1[ fuit de ce que noui venonis de dire dnni Its ddlmi- 
tfOiis pTÉcédentes, 1°. que la déclinaitbn Se r^fccnfion droifc 
d«s Allrei foui, par lipport i rHquarcjr , ce que leur laij- 
(ude 5; leur longitude (ont [>3r rapport i rKcliptique : car 
comme la Uikude d'un Altrc cQ fa dii>.ïnce de l'Elliptique, 
de même fa Jéclinaifon elt fa diflance â r^quateur; SC comme 
la lougiiudt ie compte Tut L*£i:Ljpci^ue depuu Je pEcmicr poinr 
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au Bclîer , en Avançant friort l'ordre d^s SifinM , nnfTi VA^cen- 
Jîon droite fe cnmpre fnt TEquircur depuis ïe m€mc point en 
ûlUni vers le m6mc cfirf, 

29. Que U dcclinfiifon & l'afcenfion droite font pour les At^ 
ÏTSi ce <|iTe la latitude & la longitude Icrreftres IniTt pour fe^ 
lieux de b Terre. La dccliraîfiin d'un AOre çft û diflance t 
J'Equiïeiir, b Patirudc d'un ïicu eft fon ^loipnenicnT du îiiÉme 
certie. L'afcennon droite d'un Altre cft Q diflance du premiei" 
pnint du iïélier meiiiré^ fur l'PqjAtÊur ; lalongirude d'urLlicu 
«ït 11 dilluice du premier Méridien comptée 4c niéme fjr TE- 

Enfin de ce nui pifcede on pouira conclure que la latitude 
de TAflre pljce en A ( V'i^, 34. ) ti\ I'jtc Aa , b longitude Fl^' ^ 
l' arc Y ff ou Ca t ^ décEin^jfoa l'arc Ai & bjn lïcenfjon droite 
l'aie Y*ïou C</. 

De VAfcenfioa ohllqne & ât la Hlfférencs 
afçtnfiQnntîle. 

ïlB. Vafcenfian ûhlf^iTf J'un Àf^rt f/F farc ât fÉquaftur 

\t0mpri5 emn h çommtnumtni du Bélier fl- le peint dé 

'Equateur ^ui fe Itve ou fofT de THorifon tn mimt-ttmS 

\ti€Î'Jfirt i ttle fe c<fmpU dans U mtmtftns yut lafiga-^ 

hn. droitt^ 

lî^. La différence entre î'afcenfion droite à l'ircehfîon 

'obliqtlll , s'appelle dijf'trence afifnJinnnelU; c'tfl iarc de 

^G^uâtefiF compris tfifre la f/cïion du Mériditn qui puffe 

far le antre dt l' Afin & le poini de t'Eqaatear qur Je Itve 

avec l'Afire, 

La drlïcrcncc afcenfionnellt: du Soleil ell encore Vliiter- 
'YalÎG de rem; Entre £ heures du m:iiln & ion lever j dd ci^ 
tre 6 heures du ibîr te ft>n couclicr. 
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CHAPITRE IL 
Des Aflres & de hurs différens mouvemens. 

ijairjARHi ïous les AOr« dont ics CîfUi (ont par- 
JlT ftmés, ou remarque que la plupart conftrvcnt 
toujours la même ËEuacion lus un; à I égard dus autres; 
ce <\m'i leur a fait donner le tiora ^Biarlts Jhnj^. Si nous 
ce Tes voyons pas pendant h jour^ c'cft parce que la lu- 
inierc qu'elles rcpanJtnc cil eflàcce par ccJlc du Soleil, 
Quelque^'Unes , en [rès-petic nombre j ne gardant pas \n 
m^Dic poûtlc^n ni enrr'ellcs ni â l'égard des Autres ; dief 
icmblent mËme Un:&L avancer , tarirèt rcuikr , laniot r^f- 
ter en places ^^ ^"' ^^^ ^ *^" appeller EtoiUs trtanttsoM 

Des Planâtes en gènéraL 

13 r. Tts planètes font des Afires qu'un remarque changer 
continuftieme"! de JÏ/anFian entr'eux. On en conijru ordinai- 
rement fept , favoir , la Lune C , Mercure ^ , Vinas $ , 
le Soleil © t ^^''^ if ï J'ipif^r iC & Saturne Jj , 

Du mouvement journalier ou diurne du Ciel, ' 

iji. Ze mouvement JGurnaUer au diurne t^ celai que 
nous paroit avoir le Ciel f en loi/rnant tfOrieni en Occideat 
ou de tEfi d i'Outfi en 14 heures {yo), 

\l TufliE de fonfidérer Je Cjcl pendunT une bel^c nuii , peur 
s^jpperccvoîr que EOutes f» Ernïli^s roLrrneni d'OrienT en O^ 
daent , de même que ie Soleil & la Lune ; flc que Icj uncf 
ft kvenr lorfque d'iurres fe couchent. Ce moirvemenc parofr 
ië faire comme fî c'Érnienr Tes Ciciix f]oi eiirr.iimlTenc rou* 
ces Aflres , en roifrninï à la maiiïere d*unc boule, qui fait 
iêï rcvoTutiona fur deux pivnrs oppofts, Tei poinrs voITtis de 
CCS pivorî ne dccrïpenr que de trèa-pecirs cercles , tandis eue 
leiiutres points en décrivent qui parotiTcni d'autant plufgraudf. 
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ii'îblonr p!u5 proches de la lione ^gi^Icmenr iloionée de ces 
eiiï piwrj. Ccft ^ufll ce que l'on remarqTie ffan* les Etûilei* 
Jl en c(t une fort prorhe du pôle du Nord , qoc Vnn décou- 
vre dsni toavt l'Europe , &i flne V^^n nomme pour cette raifon 
Ttaih Polairt Ou FfùrY^ da Nord. Le cpycle qu'elle parcoure 
'pft fi pccif , ru'elle p.iroît pcudanr la durée de chjqiEe nuit 
mme fixée dini le même endr^ic , c±r elle u'ef^ â piéf^nt 
éloignée du pôle que d'tnvfron 1° ^o\ Si k froid 5; ka gl.ii:es 
peimectoîcnt d'iller jufqu'aupiès du pùle de UTei'tc le plus 
VO^fïu de ncu&i ou auroil ct^rtç EtoïJt: Tui b Efre* 

Mais II le* Etoiles qui Tom très-voilines des Jeu» polea dti 
Ciel , ne changeur prefqtje poiui de plice ; ccllet lu ComraJre 

aui ifint veri le milieu ■ inr â la mËm? di/tjriccd'un pcile c^irc 
e Tau ire . dccrivenr de trèi-grand.'i cercles'» Le plui grand ell 
décrii pat les Etoiles qui foui d,tns i'Equoteur, 

jDi/ Mouvement propre ou particulUr des 
Planeus, 

I3J. Outre !c mojïcraeût journalier de TEIl â l'Ouefl 
commun à toLFs les Altre; , ks f ianeres en orit un f^ui leur 
cft propre 1 par lequel elles cbm^çar dt place chaque jour 
djns le Cid : ce n'&d qu'aprèt ua Icms alfez coulidera- 
bîe qu'elles fe rrnuvenf en avoir achevé le tour «n ftni 
contraire au mouvciûcoi iliurnc j qui fc fjit en tff 
heures. 

134. la Lune emploie environ a? jours & llh vierï i 
revenir au même painr du Ciel J'nù elfe cioii partie ; Mer- 
cure , à-[»eu«pFè« trots moi^ ; Vénus , fept i liuir eilols ^ le 
Sofeif , un an ï Mar^ , près A^ deux :in&^ lupitEr, douze aoi 
& Saturce vlr^gL^ncut à ircnfc ans 

13^. ta plupart des Flinete? font plus belTes que les EtoiTfi 
en général , parcË qu'elles foiti plus prpthe de noua ; muii 
«llea font moins étincfbntes , ce qui vlenr de ce qu'elfe» fnnr 
des cnrps opaques comme la Ttrre , & qu'elles ne brilfcnc 

Îiaa d^une lumkre <^i leur foil propre , comme ceUe dît Etoi-> 
es, mais qu'elfw empruntent leurécfjt du SoItiI,donreneiren-* 
voicm les nyotis &-pea-prèi comme iinmiroir ou unmurbiejt 
blanc. 

^'\6. Lfi OrhiteÈ dï* Planptf s font fotiteï înclinëei plt.J ca 
moini à rL'clipriqtje , qui e1> véricablemenr l'orbiic du Soleil; 
mai» i\ xif i>D fauc que pvu de degt» i^ue couiet Jei Fbneiec 

C « 
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ne fujvcnr cerie mÉmE roii[e', & celles qui s'en ti^rïent te 
phij ne prtfïenr ^uerc 3 degrés de part Sc d'au:rc. Nous a.vt>n* 
iic\^ t^ni3rr\ué t]i\c c'cfl cer écart quia faii donner âu ZoiJbquc 
la largeur Je lâ dceti-s (Si )- 



Du Mouvement annuel ou particulier du SoIeiL 

137. IiT momietnfnt annitel ou particulier éa Soieiî ^ fi 
fait ft Ion l'ordrt des Jigties uii à*Occidtnt tn Oritnt , c'eft- 
à'dîrej en fens conrraire an rauuvemenr diurne; «f j4firt 
^ûvançe chtnju€ foiir dans i'Ech pli que , d^t/n-irQ/i nu desré 4 
de luaiifere qu'à fuit le tour da Ciel erz an an j ou ptutÔE 
en 3^5 jours j'^ 48' 4^". 

Sî le Soleil cft anjourd^hiiî auprèi d*une cerCiVme Eroilcp de- 
main j jprti une rûTolutu>n diurne du levim vera le couiianF 
en 14 heures , il fe trouvera éloigné de rEioile de ^y' 8" ver» 
TElt ; le lendemain de denx fois ï^' 8"; le froilieme [our de 
rrois fois rer elpace , &C il fi\^ireindfa lu m^mc Etoile qu'au bout 
d'un ao ou de }fi% (ourB environ 6 heures, 

Ij8. Il *^îiit enrore remarquer, que ce m^iuvcment annuel 
du Soleil de TOueit vers TEfl , ne fc ftir pis d^ni rËquaieut 
célcfte, ni d^nj un cerde qui lui foit p.ir^lTefc , mais dans Ï'E- 
clipci^^ue qui cft obli<^ue ^ TEquateur^ de for rc que le Soleil 
change diique jour de parallèle , ou que fi d^dinaifon varie 
tous Us jours. Il caupc TEquarcur Je 6 mois en 6 moi* , en 
parïânl de la. partie du Nord à celle du Sud , ou de cçWç dtf 
5ud \ celle du Nord ; Bc il s'éloigne de chaque cbxé. de l'Equa- 
teut de 13* iV. 

Le mouvemejit du Soleil dans TEcliptlque ^ qi^e les Anrr>- 
nomc5 ap|itl[eui fou mauvetnznt en longitude , n'eft pas abftw 
lument iinifurme. On i remarqué qu'il s'acc^Tcrc perii à perk 
depuis le premiei JuUlei jufqu'ju 31 Décembre , S< qu'il fe raf- 
letiiit depuis k ipremler Janvier jufqu'ju premier JuUlei- Dans 
fàplusgraudâ vUdTiït il décrit , 1^ 1' lï" piï io^j & dsus 
fa plus petite , il décrit ^7' la". 

7?^/ Mouvement propre ou particulier de la. 

Lune. 

139, ti mouvement propre ou particulier de la Lant fe 
fait aujfs de l'Oaefl a i'Èft^ dafiA tin ctnlt incliné à l'Eclip^ 
r/çae d'environ ^ degrés j if elle ayantt çAasue jour dunt f^lt 
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0r&i£e ^un peu plus dt i^ degrés ; de forte fu'eUe fai! le 
iour dit Citl en ij /ûurs prtfqtiaa tiers ( nu esaâement en 
a7 jours y^ 43' li") ; cV^ £e qu'on appelle U réyolutiùn 
\pirhdt^ue df ta Lune aiijbn mon pénoiiique. 

140. Comme le mouvement propre du SoUit tfi à-ptu-prti 
'un dee^ré pur jour dans te même fins que cetat de la Lune , 
ft s'enfuit qii^etU ne s éloigne dit St>Uii f ur d'environ 1% de' 
yés i de manière qae la révolution de cette Flaneie par rap* 
irt nu Soleil, ejl d'environ a^ jours ^ de'rJ { OU eïjâe- 
leni a? JHurs ix^ ^^' }" ) i cet e/pace de tems s'appelle une 
tXrina'Jhn j ou une rifolution fynodique ou un maïs Jy- 
idàque. 

141 UciiiT.e moîifynodîi^iies de chacun 19 jauts; ,fûrtnenc 
Tannëe lur^aîre Je 354 jov>rs ; elle cït plus coiine J'cnviron 
,11 jours que l'année foIaÎTe commime , qut eft de jûj jours : 
;'cft cerie diiïcrcnce qu'on appelle Ep^âe. 

141. L;i proximité de la Liine eft oLife que deux Obfêrvs-» 
feurs phcCA fur h furfice de b Terre en des points un pEu 
éloignés I 5c regardant la Lune au m^me inllant , h ripnorteric 
â dîfferens points du Cieli Tum Ta voïi v'ls-II-vIî une Etoile, 
Se ï'iutTe vis-ll-via une jucre Etoile ; de m£me qu'il arrive que 
tjeux Speâiiceurs reg^ird^nt en mâtue-tein^ un niftne objet p(?u 
ilnign^, l'un le trouve datis raliËiiemerir d*un arbru qui ter- 
mine rHorifon * rentre le tiMUvc dans rnlif-nemenc d'une m-ir- 
fon. Ccrre dlffërcncç depolitinn apparente ^'exprime par ïe mnf 
de Paralhie : & il efl évident que la parnlUve cîoii éire d ju- 
Mnc pTus ^riînde , que les SpCLt^renrjî font plus ^ffjiguea \'i\n 
dt Taufre & que l'Acre ed plus prts d'euï, La parallaxe de 
h Lune peut monter iufqij'i Jeuï degrés- mîîs on ne U cal- 
cule ordiniîîrement qu'à l'égard de deux Spetftàteurï , dont Vurx 
fcroit au centre de Li Terte, Sf l'autre en un point quelconque 
fur f» furftcc , e.e qui réduit h plus grande paradayc polTîble 
â on degré environ. Le SoTeil n'a pas de paralïajte fenfible , 
pmfqu'éïïnt 310 fois plus loin fjuc Ir; Lune, ^a paralïajte ne 
peu: ^trc <]uc de la 3ionie piriic d'un degrc . en effet , les n!j- 
fervacions nous apprciuienf qu'cTk eft de ^"\. Les aunes Pla- 
iiËiek n'en Ont pas non plus de renIJbU ï l'égard de U Terre-. 

iJi^j Fkafes Je la Lune & de fis Eclipfes. 

T4^. Li lumière que Fa Lune noua envoie ne hiî eft pnînr 
propre ; elle eA uu corps opaque , qui ^ comme touiu le j autres 
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FUnetcs , nous reflète celle du Soleil qui Téclaire comme an 
fljmbeiu ÊcTiire une bmple. Si donc nous ne vayunspas rouJAUn 
CEtre PJancte parfjiiemenf ronde , c'eït qu'elle ne nous nrcicnte 
pas commuclkmenc fa pirne écfilrée par le Soleil. On danne le 
(lotn de Fhafii iiuï différentes apparences oue prend fa Lune , 
félon (|[i'die eil fituée à regard du Saleil &ç par rapport ^ 
nous. 
Flp- 39- Ji^. Si Tj Lune , en ifécriv.mt Ton orhïre nurour de la Terro, 
fe crodve en W (Fie. jyO d.ina le poinr de cetre nrbiic p/acé 
cncfc la Terre T & le Snleil S , die ne nouî prcfenreta que 
la partie que ïc Soleil ne peurpti ècfiircr; ainfr nnuj ne pour- 
rons la volt ï c^nfe de fnn (Jhfcurité ^ on dir aforj qu'elle eft 
nouvrtli t ou qn^eHecfl ït conjoaâion : f'cft ds l'inflanf oiï elle 
ÏC' rrmzvc dirtï cctrc polltîon qu'on commence \ fOmpcer Yâge 
tic !a tune. Si même alors cerfc Plincle.fc rrouvoit dan* le 
pointoti fon orbite coupe l'Edipl^que , c'cl^-à-dire , djna un 
de iej noiiids , s caufc de Ton opjciif , elle nouj cacUcroji le 
SoleiJ i & voilà comme fe fom ICb Edipfes de Solei! ^ui ne 
peuvent par coaféqueiu jd^^at-t arriver que dans U itms dtâ 
tonjo^diais ou n^ixveUes Ltinf. 

Ï4Ï. Le jnurdeb nouvelle Lune cece Planète fe Jeve, paiTe 
au Méridien &c fc couche à-pcu-près en méme-iems que le 
Soleil, Mais les jours fuivini elle fe levé, paiTe ju Mendier 
& te coudie de plua tard en plua tard ; de Ibrte que la 4]u,in^ 
t'iié moyenne du retard d'un lever tompjTÉ à Taurre . d'urt 
iflàge au Méridien comparé au fuivaor, enfin J'uu coiirherâ 
'iutre coucher, cft h-peu-prts de 48 minutei- Elle ci\ alors 
eti croifTanr, pirce que nous appetcevona une patclc de fon 
Hdmifphcre Ccliiré du Soleil, 
FJg. î?' t^6- Sept jnur* 9 heurei II' t" mi environ 7 jour^ Si uit 
Eîers jprcs la crsnjonc^ion , la Lime fe trouve éloî^née du Soleil 
de flo dcgréi veri l'Orient. Elle eft jiTorj comme eir P. EJIe 
fie nniK prc'tnte donc *]ue 1j mriitlc de Çn pnrtit Échir^e Jf U 
noirif de là partie ftbfcufe, cù qui fjif que nons ne voyon» 
C]ue le «^narr de fon globe j Af c>fl ce que Ton nomme pour 
cette ïijfiin !e premier Quartier. Elle fe lève -iforj vcri le terni 
<life le Soleil ell au Méridien; elle piiTe au Méridien lorli^ne le 
SoieH fe couche, flc elle fe couche elle-même v en minuit 

I47h a mefute qu'elle ivjnce fiir Ton orbire, noui décou- 
vrons Lrne f^lua ^r:îij je partie de rHémirphcre éclairé , iul^p'à 
et qutf 14 jours l3 heureiii' 1", ou environ 14 jours irol» 
*Triaru iprèa la tiotivelïe Lfne , elle f^ trouve cnL, en oppo* 
ftion avec le Snlei! ; alors elle etx cl^ éinjgnée de iSti dcgrçij , 
èc H cO pUine Lunr ; nom U voyonj parfiircmenr ronde, 
p^tcc quf 10U1 lôn Hcinjfphere éMré du SL>LeU eft tourné vcj< 
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rcos. Elle nous écliire djns ce tema-là pendant toute fj nuit; 
car elle fe lève lorff|ue lo Soltil fs coacae, polTe au MéiiJiGfi 
â mïiiuir & Te couche vers le itmï du levEr du SokÊl. 

14S. Si b Lune en nppofitïon (é trouve dans un de fts 
nœuds, ou à peu de diitance des points mï fon orbrtc coupe 
ï'Ediprîque, Li Terre qiii fe irouver;! entre deux, inierLep^ 
tera les rayons du Soleil « portera fon omhre jufqncs iur \3 
Lune, c]i]i alors «fTnnr de recevoir Ti Tumîere du So'eil , ne 
pourra nous la renvoyer ; & telle eft la caufe des Edtpfti de 
IffFiP , ç[jf Fj^ peuvfff cnnfe^nfmment tirrlytr ^ac dam les feuleâ 

^pleines Lanes du op^ujlrions, 

149. Lf cLoiflanr qui luoil comlTifrîcf )i U notivelle tune ^ 
terté quand die cA parvenue i fa piTfaice croiJTance , on lorf^ 
<)ucl!e a ^agnc Ton pfeîn. Alors commence k Uceours , qui le 
terminera à U nouvelle Lune ruivamc, & pcmïant lequel roUJ 
verrons ArrWf r dcî Phifcs femhlahles à celles qtie nous .ivûns 
vu« danî le croilTjnt , miis en fens cohtraitï. Le cèté échtri 
étolt celur qui repaHoit l'Occldenf , tnatntenjoï le cPtn édtiti 
regardera TOrrcnr ; 5: de même <jue iiOLfS avonî découvert 
jifïu â peu rHemlrphcre ccUirê du 5i>Icil, de mÉine aulTî nous 
J'alTom perdre peu à peu , & Ta partie ublcure fe lournera vêts 
nous, 

150. Lorfque rage dehLuite ton de -q. jouri 3liearcs 33' i"nï. :t» 
DU environ de 1*. jouis un fepf icme , elle fe trouvera au 

[point D , oViAnt plus cloi^nét du Soleil que ds 90 degHs du 
côté de rOcciJeiir. On ne vcrr j plus Oiiç f j moine de fon difque 
^[:Uîré 1 0C Ie quart de Ton g^obCi & c^efl ce que uqus ap- 
pelions h àfrnifr Q\iiiHlir : elle fc levé alors vers minuit , 

'^laflc au Mi^ridren fur les é heutes du m^Un, &c fe couclis verj 
midi. 

i^T. "Enfin Ifi Lune continuant touiours de s*jpprocher dit 
Soleil , flf de nous Ciicbet peu à peu fon Hémîfphcre cdalri , 
redevient nouvelle au bouc de 19 jours ii heures 44' 3" ou en- 

p*îron 19 jourt & demi * 00 d'un mnis Synodlque C140J, 

I^î, On romme Sy\y°Us Tel nouvelles ou pTeinei Lunes, 
Fi on Jippclic hgne du Syxjgiei U If^ne droite qui piiJîè par 
îe Soïcil, la Terre & U Lune , foLc que cerre dtniiere Pla- 
nefe (c trouve de même cftfé que le Snïed . ou du eûfd op- 
pofé. Selon ce que nous jvonj dit ( 144 &C 14S ) tes Ecîipfts, 
f(}ii de Softil , fait lU Lutie , Tf peuvent dartc arriver ^ue danr 
les Sylyfiet f mais elles n^urrivcnl pas dans mures les fy- 
iygles . pirce que la Lune neJl pia toujoure proche d^iin de 
fei nt£uds 1 diaque Syïvgie. Quoique noa* cfl^onj de voir U 
Lune dins tomea les conjonfiit-ni , Sc p^r confcnuent lorl^ 
iju'eUe fift daiii li ligne des fy^ygies , nous ne dcTOOs ce-» 
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Du Tcms. 

ij3,"[r Tnb révolntïon emîere nu le retour d^iin AftrH au 
\J m^me point Ju Ciel , d'tiu il éioit parri , ï'dppellc 
un jour f Bi ft; panage en 14 lietires^ ro^iis il n'y a pas un 
accord unanime lânt lur h maAicre iJc compter ce& bcurcfa 
que fur le cnminencemcnt Ju jotir. 

154. tci uDs , comme Its Irafîsrs, cornmencflnt le jour 
an coucher du Soldl & k iàLtifTtint au cnuchi^r fuivant. 
D'.nutrei , coTnme lei Francniî^ ie font commencer & iînir 
au milieu de h nuit 3c h Ëonc tlurer d'un mîrLUJC à l'auCre.J 
Les Adronoraes fe cnmprent d'uh midi à l'autre midi : c'eft 
ce qui a ionaé lieu de liiAinguer le cents cîvU & Je tenis 

aflronomiquC' 

ZJu Tcmî Civil Z' au Tcms Aflronomique, 

f <f, Lc/nffrC/L'//cn celui qui eft ïc plu* en ufjpe dans 
unen-ition , & qui cf»mmence parmi nous' à rninuir. L&;tfur 
/Ifironomiqttf cft celuî donc Ici ARronomes font ufagc Jarî 
leurs calculs j 2c il ;te comm^ace qu'fL miLiï , dt; fone <^u'il 
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y a rrtiijfiuri ti heures du Jï^ut civil tïe païïeEi , quand lefi 
AffronoiDCâ coiiïmencenc à (:ufD[>ter Je leur. 

iliî- yuoif]!]? dans ï'un à laurrt de ces ïeras la durée 
&h ditiiion du jour foir de a^fhcures ; cependant, félon 
V^re manière de compter le tem^ civil, en ri'<:nip[<>[c paf 
piu(d^ li heures de fuite. Se on recommence par un api^ 
afoîf ctimpté ti. Mûisiihti dEdiUingucr les ii pr:rnicrcs^ 
on f jomc le terme de matiiiy & aux i^ dernières celui de 
fpir f au Jieii que Icç Allrnurimes cnniprent 14 heures de 
iuite , depuis un roiilï jusqu'au rnîdi fuivant : ainfî â minuit 
ils cdmpTenr l^ he^^ires 5 3 ïuie heure :tprÊs miruii iîs 
comprcnt ij heures; à 6 heures du matin ih conip<crt 18 
heures ï cohn à 11 heures du maûn dï difcn: 0.} lisurEs , 
daranr foupurs de la veillciiîfqu'Lî midi , où ils comptent 
^4 heures , ou o heure du mur qu'ils lommcDcenr. 

Par exemple , le 7 Avril h S heures du foîr en rems civil , 
le conipte auJTi le 7 Avril à 8 hcuics en tcms aflronomique: 
mais le 7 AvTil à 8 heures dii marin enrecis civil , iccnmpic 
le è Avril à io heures en teras aflronocniquc. Ctrtc manière 
de compter eft plus commode pour les caJcifls aïlrrnnmi- 
ques , î' il efl: aifc de rdduîre l'jne à Taurre : lei Marins 
le cDnfnrmcm en quelque lorte au lems aflronomique jpuif- 
qu'îls font le? calculs de leurs routes, & qu'ils legfcnt touiei 
leurs opàaiions d'un midi â Tautre. 



CHAPITRE PREMIER. 



Dff la Réduction des degrés deLongiiudeouJe 
PEquatEur en Tcms , & réciproquement. 

1 57- TT ES longitudes fur la Terre &' les arcenfîons Jmircç 
JLjdansIc Ciel, ne Te comptent pas feulement en 
decrés , elles fe compttnt auffi en tems 1 il fjuc dimc que 
le Pilnte f'ilf en i^Ai de trouver fur le champ la correfpon- 
daneede ces deux manières decninpier, que hm emploie 
fotrvenr rnutei deuii dans un même calcul , & que par con*N 
ftqueni il en caonoilic le rapport. 

r)S. Le Soleil, comme noua l'avons dit (70 U 104) 
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paraît fâïre k cour du Ciel , qui cft de 360 dcgrcî , en 14 
îlieirreç ; il partouTt donc i $ ilegrés pjr heure , d'où II fort 
i^ju'il fiiit un degrés en 4 rainures de tcniï, vtnç mînure de 
Mt^grt; t^TL 4 fécondes de t^ms , & alnfl de fuî^e & en pro- 
jjJDrtÏJïfi : Qf, pniir trouver les vaîeurjde cc5 rapports dool 
in ^ befîjLn dans rnutc^ ïts opéraiiun^ de TAl^rcnorTiJe, 
(n fe ferviM des rtgfes fui vanter ^ quî peuvent fc prati- 

ZJe /ij Réjuclîon (les degrés de VEquûtcuf 
£11 Tems, 



iff. pour T^duire en tems un luimbrc de de^é^ , mw 
nntEs & féconde* , on pre-id autant d'heures qall y a dç 
fois 15 dcgréâ d;mb le nombre; cnfuite on multiplie Je reJtc 
de^ degrés, i'i/ y en a , par 4 , «fiii d'avoir deirpinutes de 
te Ois ^ junquels on ajuirie autaat d'uniccs qu'il y a de fais 
î dsnï le nombre des minines de degré? i enfin on mul-, 
rip/îe le refît kUs rairiutci par 4, pour avoir des fe-niiJes 
(fe ïems , iiuitqneffeï on ajoute Je mérae autant rf'unitês 
4]U*il y 3 (te toi^ 15 dans le nombre des 'econdes de degrés; 
'& ainfi de fjire , auuni qu'il e!l fic^ieiriire. 

i^o, Parcïcmple, pnur convertir en rems 37* 47' JJ'V 
NI prendra ^ heik^es pour 30 JE^réii ^ puis njulri pliant le 
îefi« 7 pjr 4 , 0:1 aura iS minufeif , à quoi il faut ajouter % 
ilnuTes , p^F^e que d m,s 47 il y a j foi^ i( '-, on auia donc 
lï minures J'huure? ; & muiripltjnf Encore les deuï mioute* 
qui fciUnt de 47 par 4 , & ajoutant 1 au produit , on aura 
[0 fircandes Je :enis \ i^nfîn il reliera ; fecondË^ de degréï, 
furplus de 35 fur 30 , il le» lau,1ra qu.iJrupîcr , ce qui don- 
'liETfl LQ ïiçfceî : tin iroifVvia donc que 37* 47' }y" valent 
ïi'^ }!' 10" 10'" : çw fiflvjnt 11 tn^^Je méthode on verra que 
.58" 43' !(" Jonneni ly^ 14' y j" 40"'< 

IP- De la RéduSion du Ttms en degrés de 

ifil. pnur réduire en degrés une difKrence de longitude 
^u d'afcenlion droite d'année en ïcitiî , on comptera nnr.iTif 
aie fols If degrés qu*i[ y a d heures , qq prendra enfuice if 
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quiïrE ijcf Qimkjres pour en fairE des iJegrds , &c le qiurt dei 
fec^iniieç pour en taire dcï miniïces , &c. Par exemple, pour 
convertir en deçrës ^'' ji' lo" lo*^' : on a d'ahord jo degrés 
pmjf les X lieitres ; 7 degrés ; nu 7' 41' pnur les 9 1 mînu- 
tyî a minuie^ '- ou i' 30" pt»ïir fe^ 10 fécondes; eofin î fé- 
condes pour les 10 rlcfces; ce qui fait en lout 37° 47'J>" 
pour la valeur de i^ )t' lo" ^o"'. 

0(1 verra de mÉnic que lo*" îj' iS" jj'" valent 1^6" 19' 
J8" 4^"- 



CHAPITRE II. 
De la différence des Méridiens, 

ï^i.(/^«Et que foîtle tems que Ton emplnîe , fuit \c 
\^ civil , foiL l'aftronnmrqueT il eH é^fidcnr que tous 
Icî hahkans de h Terre ne peuvent pa^ compter les mcnies 
Iieiircî en mârae-rems. Car les Aftres , dans leur rêvnïurion 
diurne , fe lèvent plutôt pour ceux qui font vers l'Orient > 
qiïe pour ceuK cjui fonr ver* l'OcctJenr , Se ils font encore 
fur rHofifon de* derniers, qu'ils fonc dfSjà cnuchés pour 
Jes prerniers. Le Soleil ■ p^r exemple , aireînt d'auianr plus 
tard les diiRrens Méridiens (^04) ^o'Ws fontplu^ ï l'Occî- 
^enr lev uns dcï atitrcr 11 fuit delà que deux NjvlgarEurï 
fini parrîroîeuT cnfembîc d*un m^mc Fort , & donr l'un îroït 
vers rOrienrS: l'autre veri l'Occident, étanc revenus A ce 
Port, aprê<i avfiif faïc le cour du monde , ne s'arcorderoient 
ni cnfembic, ni avec les Iiabîtans du Port dans leur date ; 
rat celui qui auroir finale vers l'Orient compteroît un jour 
de plus que djns le Port , tandis que celui qviî auroïr été 
vers l'Occidenr cnrapteroît un jour de moins j ce qui feroir 
tDir'cux une différence de deux jcurç. 

i6y Or leî TaMes dont on fait ulhge dans la Marine 
font calculées fur l'heure qu'il eft fous un cerriin Méridien, 
1} hut donc qu'uo Pilore facfie réduire l'heure qu'il comprc 
dans fnn Navire, à celle que l'on comn'-e dans le méii 
lînilant fous le Méridien pou 
]éts. Un peu d'atceniion 
ouefques exEmplcs raifonn 

luc principalement remarquer 
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compte ânns le Njivirc plotôc ou plm tard <;tje foiM le 

Aléridttfn donc oji veut curiMoStri: Theure » ^^ <]i^' dépend 

le H Toute qu*f)n ft renue p!ir r3p|K>rt à ce M^ndkn , en 

inglacc vcrï i'Ë[l uu vers l'OucIi » comme on !<: peut voir 

par ce qui arrivcroû lux lieui Nsvi^nrcur^ dont nous VC- 

kons de parler. 

Règles pour réduire le Tems compté fitr un 
Navire, au Tcms que Pcn compte a Paris 
au même infiant, 

1^4. Si le Navrre efi à tRfi au â VOrient du M^rîâUa 

vée Paris , il faut rorijourf foitflrairt tu âtfffrfUCt Jes Miri* 

liicns .réduiU €ii ttms (15^)1 à^ l'hture quiton compu ajfro- 

r^omrqiienicneftiT le Vaiffeau^ie rcjlej'era lAeurt comptât pour 

lofs à Parh. 

lÉy. Mais/Zf Navire efl d l'Ouefi ou à l'Occident dt 
'Paris , 01 ajoutera la différence des Mfridtens au tems 
\jfampté d bord du Vaî^eau , S- lafommt dojintra i'àeurà que 
Ton compte alors à Paru (ij, 

166. KxEMPLE. Le II Marsi raidi, éiflntpar 4E* jo* de 
liongiruJe Oricnrale du Méridien de Paris , on demande 
riieurE que i'ou compte pour lor* à^ns ccctc ville» 

Si le premier de; Navî^areurs donr nout avnns parlé 
(161), qui tair route par T'Ert, e'toit pani de Paris ; lorf- 
qu'îl fe feroîi Trouve par ^3° }o' de longirudc , il aurait eu 
le Soleil au Mcriiiicn 3'' 14' avaut que cet Alht fCic arrivé 
au Méridien de P.iris r il compreroic donc 3'' 14' de plus 
que celte ville; ainli lorfqu'il elt roidi dam le Navire , il 
s'en taur }** 14' qu'd ne fnir midi à Piiriîi . c^fclU-djre , que 
Ion y compte le 1 1 Miifs à lO^' 46' eu rems aitronoraïiiue 1 
ou le 1% à S^ 4^' du matin en tems clvjF. 



Xong[[L]Jc Jli Njvire Mêiidlcu de Pari* E ^g^ ^q' 

DU diflcrcnce des Méridien E - , - 3'' Iv 

Tema Altran. CQmpTi> dm^ïe Navlri: Ie: ti, ^ □ a 

TcEnï aflnxiom. fompr^^ i Pari'- le ii, i iofi ^ff 

gu Lems civil AU miEûi Ir Ji , A S 4^ 



(i) Oh Trouve 5 î^ fin d» L?çonï df Nâvï^ariirn une Table ffés-cren' 
duc de Ta" diâërcuce tf^ Uérjdjcbs GU"? li'aiU â: Ict priflci^iux linuc 
ri« U Xflire. 
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1^7 Si U InfigituJe JoivitsEfi comptée du McrîJîcn de? 
îlile-Jc'Fer , on ta rcduirA â celle de Paris de h maniÊrc 
«i-aprt's , ii on agira enfuire comme ci-Jevanr. 

Suiviint les dernières obrerv.iriocï de M. Je Borda, li 
c&ce Occidcniale de ililc-dc-Fcr eft lo*' 30' à l'Oucft de 
Part* ; maîî la pluparr des Géographes ont fuppo'é juf- 
qa'ù^ préfenc t pour plus dt; tacîKré 6t en nombre.'i mnds ^ 
que Parîï ell h lo det-rc? de lonsicude \ c'eft le nombre 
que Ttauï emploîeion^ [Ohr;ours par la Julie, 

HSS, Or » pour rédaire am longîruàe comptée de tljh*^* 
Fer d ctlU de PûrfSf il faur toujoun tri reimacher 2-0 d^ 
gr/s { Inn^ifuJe fuppfifée au premier Méridien palTànc par 
ccue iQe à l'Ontt^ Je Parii) , le refh djfint la longitude 
OrUniaU Méridien de Farh, Si cepeadant ce tejie excède 
j8o degrés^ it faut te fou^raife de la longitude tôt nie ^ 
jio degrëi , pour avoir la lofiffifi^de d Ngitrd de Farts , 
fiiî pour Inrs tjf Occidentalt. 

16^- Mais fi la longitude complet de l' IJlf-de-Fir t^ 
moindre çuf 10 degrés f il la faudra foiifiraire àf ce nombre^ 
ô It rsfefeia It hneiiude OcctdeafaU Méridien de Parh, 

i/û EXEMPTE. Le lî Oflobre à nildî, dtanr en Mer 
par 60 dcgri-s de longitude , comptée de J'IUc-dc-Fer, oa 
demande l'heure qu'il ell pour ii)rs \ Paris. 

Cet cicmplc ne dîftcrc du prccéJeni qu'en ce que U lon- 
gitude y elt compree de rille-*ie-Fer ; il favic dnnc la r^ 
Oiiîre à celle de Paris, Ainfî , Ajjvanc [ç n^, 1Û8 , il ^uc 
Terrancher ^o At^xé^ de la Jongirude donnée 60 , df le 
Tctic 40 eft Ja longitude OrientaJe du Navire Méridien 
de parts ; or , 40 degrés valent i'' 40', par cnnféquenc 
cette ville compfcra i** 40'» de moina que ]e Navire, 
C*eft-i-dirc, qu'on y comptera le 14 Oâobre l %\^ lO' en 
ceins ïllranomiquc , ou le i^ à 9'' %c' du malin eo ccoa 
cîvll. 




Lit. JJ. Sect, L Chap, IIJ. 



47 



CHAPITRE II L 

'i la dipînSion des Années Bijf:xtiîes fi' des 
jinnées Commîmes, 



ïyr, JJl \t Soleil emplnynîc exaâemcnr un errait! nombre 

Sdc jouri à revenir au mém« point du Ciil d'oii \l rfï 

urtî une jnnéc auparavant, ou ne m^nquerok pjs d*ûhlcrv*r 

rCoujaufS lis mâmei f^ifont «inachces , pour jïnfi dire, aux 
lémcs quantièmes 5: à la m^me heure - ma^ï on a tfouvâ , 
fit obtertfar'inn , que cet Aftre , au bout de y(\^ purs com- 
plets , n'd point encore iitcinr le même tiegrê de l'EcIiptiquc ^ 
& ^u'il n'y parvient que ^ heure? 48' 4V' Jpr*ï ('37)- 

172. Pour ri'^lti donc les ^iriéi.'5 fur k^ failbni & !^ï rendre 
cûnfarmes les unes aujL autr^ iiirtant qir'il dépend de noiiSp 

'ce qu'on a po £iire de mieux éroir d'iTmnJfer , pour aînfî par- 

'Icc , CCS heures & minutes jufqu^â ce qu'cUes pufTcnt fermer 
'un jour , & rajouter i l'année; ce qui fait retrouver le S^y- 
[eil 4UX TTËmcs qjunnemea • dans les mêmes pouuï du 0(f 

fbù il êrpit ci-devant; pLiîfnu'tl arrive psr-lS qu'un certaûi 
ïombre de ceï années, prifei enferable , e(î cg^l au mi^nic 

nonibrf d'années iblairca » on de révolutions du Soleil fur J'B- 
:l;prique. 

Î73. Onfiit donc trol* anncea de fuite de 36T \^^i ' or* tel 
noname Années Communes , S^ ou ajoute un juut de phis }t l< 

Îuacricme » que Ton fiit de 366 jours : cette année s'ippelît 
ijfeitiU^ Le jour de plus ^'ajoute m mois de Février , qui , 
dans lc5 annfi^s comtnunes, n'a que ilj jours & ^^ d;ini là 
IbiJîéxcUes. Cet arnirigemEnt a été prefcni par Julci-Cclai , & 
on i uommé pour cfla Sryit Julien cette manière de réglci le» 
aiuiéei» 

174- Four fiire les années biffer ciles, on a choUi celles *.Uiat 
le in>nibre eft divifible pat quatre» L'amiit 1784 en cft une- 
Les Jnnéti 1738 , 1791 3c 1796 fertrm égalenjenc bifTextile» oo 
de 3^6 joLiii ; siu lieu que 1e^ années intermédiaires feiortt com- 
munes ou fculerneiu de 31^; purs : les unes compeiifint Jes 
auirci, quatre font à-peu-pris é^jaUs à quitte révolutioni du 
Soleil autour de i'EtJipcique. 



4^ FtlVCIPBtt T^K NhVlGATTtiir,' 

T7T, Pourque l'cgalité fiïr parfaire, on i'^ppcrçoic aifément 
<]aM faudroit c^uc le Solcct mîrpïccifcmcltï j6î [outs 6 liemej* 
4U l'icti de )6l joors (heures 4S' 45" 1 ainfi cccictliffciencc dç 
II' n" par an , fait que le Soleil ne fnii pjs préciJïmcn; fe» 
quatre revoluciom av£c noi quatre années , taj,\i 45 miïiaisi 
pi j tôt. 

176. CeCTfi différence , en fe mulriplianf , avolt produit 
lo jours depuis réubliflemeijt dPi 1-éits Mobjkj, lait au Cat^ 
cilc de Nicée l'an 315 da J, C, ïorrquc !e P,îpe Grégoire XIII» 
en ré^rmint le Calendrier en I^S^ 1 ordonna, pour emp£- 
cli£r çeiKe erreur de â'acLcimLiler « que pendant rroîs fiecles de 
fuîre , à con^mencer I raiinte 1700 , chaque ctûiieme aaiiéa 
ne fecoii pas ll/Tëxcilei maiï que li cenckmt! année du quj- 
irkme fiede îerolr hifiexiile 1 « ainfi de fujce , de force que 
EouiËJf les ïiinéfi; féi:ulaire»» é^nt le iic^mbr^ tùï divifible par 
4^3, fauB rcfte , font bifiestilcs, Sd<3H cet arrangement, Iee 
annéei iSoa, l*^ , fctoiu communes , aooo ftra hifleitile , 
■aïoo t 1103 , 1300 feioni communes » 14^^ biflexiife, 5cc. 
Cecie forme de Calendrier, qui çfl connue fous le nnm de 
Nouveau Sivti, ou de Style Ùr/gorUri, n'a pas été fléncrale- 
menr adoptée par toutes les Nations : celles qui iuivent le 
vieux flvTc comptent tl jours de auancieme mn'tns que nous. 
Aprta Tan iSooIa différeoct; fera de vl jours, & elîe fera de 
13 JQUrf pendant les deui ficdes qui fiaivraot Tan T^co. Lei 
Anglois n'ont adopté le nouveau Jtyk qu'au mois de Sep- 
tembre I7J1» 




SECONDE 
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SECONDE SECTION- 

Du Calcul des Pkafes Je la Lune & des 

Marées, 



CHAPITRE PREMIER. 

Du Flux & Reflux de U Mer, 

Vjj. ÇJ ^^ I" ctt^^ de l'Océan , on ne peut pas iqw^ 
3 jours foriir d'un Port ou v encrer » quoique Je 
vent foîr fhvnrabk : on eft fou vent obligé d'attendre te Fluï , 
ou que la Merfotc pleine. 

TouE le mnnde (aie que nos cures foELt fujerret A une 
cfpecc d'inondanon , de la parc de la Mer , d^oK fois le jour. 
Lts eaux moment ou s'clevent pendant Environ 6 heures ; ce 
mouvemenE 1 qui elt quelqLtetois aHbz rapide, &c par le- 
quel la Mer vient coiivrir nos plages, le nomme le Flax 
Gu le Flot, Les eaui , iorfqu^elles font parvenues à Teur 
plus grande hauteur, relient à peine trn dcmi-quaiL- 
d'heufe dans cet érat- La Mer ell alors PUine ou elle eft 
Etale : elle co^^mencc enfuÎTc à defccndre , ^ elle )c lait 
pendant environ iix heures , qui torment le rems du 
Rtjtux ^ de VEir« ou Ju Jufuitt, La Mer en Te reiîranc , 
parvient à Ton plus bas terme , qu'on nomme BjJI'e^ 
Afer t Se clic icmonic prcrqu'aiifTi-iôc, Il fc tait un autre 
flux, qi^i dure également 6 heures, &c alnjj tou|ourï de 
fuite, 

17S. Chaque mouvement de la Mer n'eft pas précifé- 
cnent de 6 heures \ elle met ordin^ircmenr no peu plus à 
venJr, Ôc un peu plu* à s'tn retourner : ce* deux mou- 
venien^ contraire font même coniid^rablemcnt inégaux 
daai ceruinj poris j principalement dms Tencrée dei rivie- 
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tes; inaia les iJeux Ënf^mble font EDujours plus de li 
heure?, ce qui cli caufc que la pleine Mer oj chaque 
MMtét n'a pas lieu le foir à lu mfinic hâure que Je ma- 
rin : eïlc arrive environ i^ minureî plus nrd ; & d'un 
jojrà Tauire 1 il (e etolivc à pcu-prè^ 4S minutes de re- 
rar^îemenï ; c'efi-adire , que s'il ell pleine Mer aujourd'hui 
danï un PoTC^j 9 heures du m^iîn , il n'y fera plcioe 
Mer ce fnir qu'i envirnn 9*^ 14' ; demain à 9^ 48' du 
matin, à le Tnlr à lo"* li'. C'cït aufii la m^nie chofc à 
l'égarrl des baffes Mers; elles rErarJenc d'un jour û Tau- 
're , d'environ 48 minutci, tc ilu marin au foir, de 2.4 
minures. 

175. Ce retardement ctant connu, on peur, fi Ton a 
été atLenllf il TinA^t de la m^ric un ccrt,itn jour , prt> 
vnir à quelle heure il fera pleine Mtr dan^ le nifnie 
Porc un autre jour , Bf faiîc fes dirpoflâons à propos . (i 
on efl Jans un Navire, pour foirir du Porr ou pour y 
enirer ce jouT-1à, Far exemple , fî on avoîc remarqué que 
la haute Mer cR arriiée un tertain iout à 6^ 30' du raa- 
tin , 3c que Ton voulue favoir à quelle heure elle arriveroit 
10 jour; après , if n'y aurou évidemment qu'à multiplier 
48 mînure^ par 10 , & on auruii fl heures pour fe rtrarde- 
mcnt cherehé : donc l'heure de la pleine Mer arriverojc à 
^ heures & demie dii foir* 

180, Selon ce que nous venons de dire , pour croaver 
le retardement des marées » il fuffit roujours de faire la 
proportion o\i règle de Troîa fiiivante. Si l'on demande 
combien J.i pleine Mer dore fe faire plus rard au h:>ur de 
ff jours ; je dis , fr 10 jouis produifent R heures de retar- 
dement dans les marées» combien 9 jour^p en duivïntîls 
produire î Je multiplie ^ par 8 , & divif^nr le produir 71 
pn te I j] me vicnr 7 au quoiicni , qui marquent que 1& 
rerardemcnt efl de 7 heures ; in^iïs 11 reCte t â la divijîan , 
te chaque rrnité qui relie vjue un dixième d'heure , ou 6 uà- 
nutes; ainli ï vaudront ti mint^res; par conféquenc les 
martres doivent arriver ptujtardau bouc de q jours de J^ 11', 

D'[»ù il Orit , que quand on veuc rdduire les jours de Lune 
en heures & minutes ^ il les Faut toujrïurs multiplier par S ; 
puis divifer le produit par 10 , 0c le reQe , s'il y en a ■ Ào\t 
erre multiplié par 6 : voici commenr on peut abréger te 
calcatf AprÈ« avoir multiplié les jours de Lune par 3 , il 
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jTiffi: de ret^ncher Ju produit le dernier chiffre % dmtie * 
* enfuirc de pretidre h raoiiié At ce chiffre pouf le meitre 
à fa gauche, ce qui lioniicia Jeïnùrmic$; c'eft-à-dire, que 
(îanï notre exemple , û du produit 71 nn rcrnuche Je 
cTiilfrc % qui cU à drc^iie , te qu'on en prenne la moiclc 1 

t'ruur la meicrc i gauche , on aura i^ oiinuces , tandis que 
e7marqucri des hciircs. 
iflu On pcijf encore trouver Je rciardçmeQt des luarétd 
par la |>ciite ITable fuivanie. 

TABLE 

2^1/ Retardement des Maries f don h nomhrc 
de jours après la I^ottvelU & Pleine Lune, 
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Il efl clair par la feule mfpeâîonilcla Table, qifefîonde' 
mande îa valeur de 10 jours de Lu tic, jl famirancpri^ndrcqtie 
le furplus de 15 , c'eEM-dire ^ 3 jours apré^ la pleine Luoe, 

Dé l^ Accord qii^il y a entre h Plux & Reflux , 
& les Mouvetjiens du Soleil ^ de la Lune^ 



îSi. Danî I3 Table prétédentr nrios avnns employa les janr* 
de h tiine pour connoîire le retaidcmenc des marécî. j>ary:e 
ïjuVfFeifHvcmcnE il y a un accord parfait entre le ïliiï & le rc- 
fluï &' fea mo'ivemenB de I* Lune & du Soleil . pour s'en con- 
vaMcre il fuîRioIr de remarquer que comme la Lune retarde 
de 43 minutej chaque jour â revCiïir au raétne point du Ciel.j 
■femme nout Tavons vu tl^ J41 j de m^me atrTTi les miriez 
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rctwdeni tous !es jours de 4S minutes : qne ceTles-cî rf* 
vienneut ^ ïa même heure m bout de I î jours , 6c m bnuc d'un 
[nais lunaire ou de vingt-neurpi^rs df demi 1 lorA|ue U Lune 
["cfl revenue , non pu txiêt&msni au m£me poiui du Ciel 1 nuis 
iris fj même ficu^iLon pir rapport lu Soleil ; force preuve que 
:&deux Aftres om p^rt ï Vtfkt , & tome^les^utrei circonflan" 
:efr le coiifiimenL . comme nom allons If voir. 
183. Lei matées fonc pïus force* de 1$ jours en î^; jours , cVft 
-ee qui arrive h toutes les nDirvelïcE & pleines Lunes , ou luilque 
lei deux Aftres agifl'enc ent'cmble fur le mïme poini de laMer, 
On doTinr le nom de gritnâes taux ou Vi\es-€aiÀX icci plus forces' 
murées , finies nrimme aiiiïl ^j///!fj. 

Dans cetninsreiTis de Tannée Ici deux Afhes exerccnc encnre 
fîiieuï leurs ferces ï c'eft quand ilJ rcpondenr JU-deffusdcTO- 
cc3n vers le milieu de U Terre, ou vers TEquactur ; la Mev 
momp :[3orjheûiicoup pluîtiaiH , & elle dçfcend auffi plas bas ■ 
tf'efl ce qui arrive verdies fotnmcncemeni d^Avril & d*Oé^o- 
hre , .iLiï mnréfs des EquinoKfS , qu*on appclTe granJeâ Mj- 

Enfin le Soleil & fa Luntneconftrv*nt pHJ rûô jours Î3 itijme 
dhO-incc à I3 Terre. LiLunc principal ement e(i fujeice ^ l'cfoi- 
gner de notre Globe , & d'autres fois elfe s'en ipprnche, ISn^ 
Tui^iJiocre jirenrion fait appercevoir ce chanoemeni Je diftarite, 
la Pl-incïe nousparoiipl^is petite on plus griiide; mais rouieî les 
fois qu'elle cfl plus voillne » & qu'elle nousparoît par confcquenc 
plus grande ,foi]3fV]on fur la Mereftiuirî pJus forte; c'elî ce 
que nous apprennent toutes lei obfetvucioni i de forte que fi 
cecte circDonance concourt avec une nouvelle ou pleine Lutie 
au rems des Equuio^es , alors lesmarces londes plu* forcer qu'il 
Toit po/nble. 

1S4. 11 arrive ïe contraire dans Tes quadtarures , Tclîêc eft 
moindre « p^rcc quel'iîéïion de Iei Lune le trouve contrariée pnr 
«île du Soleil» Dans ce cas qui arrive auflï tous les i^ jours . & 
auquel an dr>nne le nom de iMamji-eanz , la Mer m,"nice moïnï 
baui , & elle dcfcend au^Ti moins bi>s -. depuis le terme de îa 
pleine Mer jufqu'â celui de la baîTe Mer , il n'y il quclquefoii 
que l.i moitié de h hauteur qu'on obferve dam tes malincs. 

Jflî, Fn géncralles n^ri^esdn matin Se du foirnefontpasdEa- 
ïemeTît fortes * il y a un choiï â ^âire ïortqu'on VCLit forcir dW 
, Port ou y entrer , &C que ce Porr n'cfl pas alTez profonJ ; mais 
ce qu'il y a de (jcs-remarquaïile , c'eiï que l'ordre de ces marées 
change au bout de fiï mois ; c'elî-àilire, quf lï ce Ibnl let martes 
du maïiii ijuî font afluellemenl les plus fiirccs , comme ceTa ne 
manque pas d'arriver en Hiver , en fiji mois ou un peupius. cDcï 
iWoni les plui foiblesp Ce Toai elTcÉliveiaËrn les marec» duluit 
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qiiîfontlespïus J{>rres enE[é, & il faut donc les piiférerpoKr 
cniftr djins les Pons & pour eu JoTtii, II arrive à peu prés ua 
égal changcmcnr 5 i'ij^.^rd des grandes martejj » dci injuvdlcs 
I-unK, compiirtEs auï grandes marées des pleines Lunes i elJes 
fonc jujTl prefque coiiinurs mégileB , tk h diff&reiice clt qje/- 
fbis deplufieura piedt ; mais au bmttde ils mois ïes pïus farrea 
marées daviaonfiit Ici pTui faibles , Se ]ùs plus foibfe^ d^viennenc 
les plus fûTtfi. Cft effet doïï £trc pnticipalemenr iitcribué ï li 
lune , quin'ertpasà ÎJ mêine difliiiicc de U Terre au bour de 
fn moir , ïorlgu 'elle elt dans la mÉmc lîtuatîon par tjpporr au 
Soleil: fi elle le trouve maNiceruncà fa njoîndrç difljnce d.^iis 
le i«ins dçs nouvelles Lunes, daits Hk mni£, ce feiatoucle con- 
'■"^ire , elle fera â fii moindie diflance dans le tems deA plcinex 
Limes, 

186. Au fuiplui , les malin^s n'arriveni p^5 ptfclféiiiÊRt les 
jours des ïiouvelks 5: pleiuei Lune* 1 miîs un î'^ur hSc demi ou 
deuijour» après. Les pluspctUesuurées, pu iesmurffj-c^ui ,ne 
cDJicourent p.is eiL^tifleinenc non plus avec les quiidnicures ; ell^ï 
lombeni un jour ût demi pl^s iird. Lci marées ont rippon à 
tous \ts 3LiEres elfeis cjuj demaud^nc An rems pour recevoir peu à 
peu leur nu;^meLi[a[ioti, par l'JcViou réiccrée it fa mËme cjufe ou 
d*i m^me ngeni. Après qu'elles ont été fjrt grandes^ un oui fOurs 
^prf.s liinouvellË ou La plemeLuue, elles vont en dlminiftini juf^ 
qu'à vin jour & detni aprèi la quadriiure , ^ lIIïi augmentcnr 
culuite de nouvtiiu jufqu'à deux jours environ îprci la frleine 
ou nouvelle Lune fuivanie» H Ça trouve la dilSrcnce que nr>ui 
5vons dire, entre les marées du fuir & du matin, de méoie 
qu'entre ks matines; mai* c^eft une re^lc générale , <]ue rouies 
les foit que la Mer monte davantage par Ion lïtix , elle def^cii^ 
aufli daviïiUge par Ion teAuï, Lorfquc toutes les cnconitaïices 
font fevorablci pour produite une iics-gr/JAde maljnc vtrs le 
commentenienc tfAvrd ou d'Oifî^bre , 1^ Mer , en fe itiinnr , 
laitTc iul^à fecune pLige beaucoup pîuï grande qn'dl'ordifidire ; 
oa vtrit alon ^ dc^onv eri dc& butes de fable & dcj écueits , qui 
fonc cachéi pend.ïin tour le reHe Je ranuce, 

187. Les mers qui ont peu d'étendue, ne fbm pas fujertes 1 
aroii de marées ^ pjrce qu'â^n tour icm^ l'avion du Soltil ^ïc 
de lj Lune (iit à pçu ^r£s la mfine fur uni.' de l^ir^ ç^ErérniTéi 

Sue fur Tauirc : c*cJî pourquoi Ij Mer Médiç£fr-'>iiée ^ la Mer 
aJlit{uç n'ont pref'^ue p.is de tloiL firiifibEc. Il fîu efl de niÉtae 
dc5 petites lAcs (jui font eu pleine Mçr, 
t 
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CHAPITRE II. 

Du Calcul des Lunaifons. 

188. I^lTou^ venons de vnîr dans le ChapiCTE pféjT^dervt 
r^ que les marcesnni un rapport ixomcdiat avec Ies 
iDouvemtiis Ji] Soleil &i i\e U Lune , 8/L que leur recarde- 
menc cfl le mcmt que celui de cetu dcrnîefe Planète ; îl 
cit donc n^ceif^irs de fuvi^ir calculer le^ Phafc^ de la Luna 
pour connolrrc l'heure du fluir & fcflhiv : pour y parvenir , 
Yùn le fcTt conimunemcru de t'Epaâ< quç l'on^liouTC par le 
moyen du Cynîe Lunamait Nombre dOr 

Pu Cycle Lunaire ou Nomhre d^Or ^ Çf de la, 
manière de le trouver. 



I Bji Le Cycle Ltiriairc ou Nomhre d'Or ejl tint révélation 
àe 19 uns ^ au hoai dt laqmiU Us noavelUi fr pleines 
Lunes reviennent aux marnes jours du mots , & prefqu'd 
Is même heurt. 

' Je dir prerque ^ la infime heure , pâtce qu^^u bout de 19 anf 
les nDUveJtoj âf plLin?s Luliës ârrlvcnr environ une bsure & <ie^ 
mie phjièi. Le& Jnden& Allmnomes qui remiirriucrenr «reirepé' 
ttiode ï en curencune fi grcniie idée , qu'Us firent graver le Cycle 
lluiuirc en lectrci d'Or; & c'eïï delà que l'on appelle Nomhrê 
WOr t le nombre du Cyde qui répond 4k chjquE iiiiice pco- 

Le NftmSre d'Or augmente ^onc d'un chaque -inncfi , & 
quamU.irévoliJimnde 19 anscll finie «nrecummcnccpar un. 
150. Pour trùiiver le Nombre d'Or ^ d'une flnn<Sc quel- 
conque de rEre Chrérienne , 11/2 dfoute i i7 l'année pro- 
pofi/f , & un divije la fimme par iQ , U refle de la divifiort 
rt/f le* Nombre d'Or cherché. S'il nâ refît nen le Nombre 
-iyr tft 13. 

Oq jjuucc 1 à l'aanée propofue ai^aoL de faire Ii divî^ 
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fîon t p^rcc quM y aveii 1 de Nombre d'Or A la naîflance 
de Jefu^-Chrilt^. 

191. Si l'on prnpore , par exemple j de trouver leNornare 
d'Or en 17S1 , il liudrn divîTcf 1783 p,\i 19 : h diviGon 
faite W lehcTfl ifî, c'eft le Noinbre d Or clieicliÉ , &i le 
quoricnc ^i Indiquera les rcvolufions paflect depuis U 
naifljnce de NiiCfc Scignewr. 

191, On troiivt t:iicnr^ U CycU ttsnaîrt fti prenant pour 
époque Vaa'iée Jhufaire , Ji on coiin\)li Jbrt I^ombre d'Or. 
Ûfi reiraitthe tr^ dtat chiffres çui Je/i^nenr If s milUs & les 
cens de laair^t proçofée .- va prend tnfuiu dans U refit 
tintaitr ^uait^s Ç^'^ y ^ ^' f^'^ ^^ i "" ^ sjnittt U fur- 
yîus avec îe Nombre JOr de tannée fèculairt (i) : Ij/omme 
étnnt au-deJf'His de 13 « /cfrj /* ^omlre d'Or cherché ; mais 
Jï etle paffe ip , arien rciranckera ce itomùre , &■ U repeftra 
le Numbre dOr. 

i^i- Il dt facile de voif pourquoi on prend aiiranf d'unl- 
lès qu'il f a Je ïoU ±0^ c'gf] que ddiis 3.0 anne» il y a 
une rivofi:rinn de t^ ans &f 1 de furpliis ^ iijns ^o \\ y a 
dei'K rêvolutiiTiii qui valent 38 ans & 1 de furplu^. On 
trouvera de mSrr^E 3 ptiur éo , 4 pawT Ha & ; pour looj 
ce qui fait voîf que tous les cède ans le Nombre d'Oraugi 
rnenre de 3- 

194. Si donc Von proprtfe l'année 1781 ; eo rerranchant 
de ce nombre Ifn luilles & Iïs cens, il relUra Ei ; puis 
prenant 4 uniré? pour 80 , pulfque dans ce nombre il y a 
4 fois %o , &c y aiodunt le furp!u5 lavcc 10 , Nombre d'Or 
de l'innée féemaire lycc , la Tomme 16 îndîqirera le 
Nnmbre d'Or de 1782, Si Vannée prapofee clîc été aprË^ 
iSûo, on auroit ajouté ij & 1 aprûs i<jod. 

Z>£ l^Epacle £■ ^f /^ manîârc du la trouver, 

igç, r« Epaâes ftnt des nombres ^al tiprhnent poar 
ch^^ue Miiiiée i'dgf d peu prii ^uavi/it ta l'Une d la fin de 
J'atnée prfcéaenre. 

Lorfque 178} a fini , par exemple, la Lmc ûtnii t^éa. 
À£ 7 ioars , c"e£l4-4ire , qui la fia de 1783 ïl y avûic 

f 1) C'efî-â-dlrc , 15 datulc Sïacle aflu-l , 15 âtns le MvBm û 1 apr^ï 
T^TO, fiafce t]Ue les qu3ïvrir*a lo , i^ S: 1 Tonr le$ NDcnbJca d'Oi des 
fanées rÈLurjïTiis f7^0i ^^^ & iqco. 
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y jours d'écoLiMs depuiî la dernière conjnnâîoti ou nou- 
velle Luiit : c'cft pourquoi i/Bif a 7 li'Epaâc. Kx cnmme 
Je nombre des jnijrs contenus dans (es mois de Janvier & 
^e Févrjer font eEifcmbJe enviTan ilt^ux Junaîrnns , il s'en- 
fuir que l'F.paSi d'une aiiBU tp ailffi i'ti^e à peu près qu'n 
/a Lune le àtrnrtr jour ifc Février Je CaanU courante. 

1^6. L'Epate (comme ninis l'avims dir uo, 141) vî^m 
dt ce çtie Cannie Jhlaire commune ejl plus grenat ^ue l'an~ 
net lunaire if environ 11 jours, la première /fane de ?6^ 
/oursy S/ la fecontie dt ^^if ftalemenf. Il fuit delà qat CE- 
pade doit augmenter de ïi ehaqae annle. 

197» Paf )a mSrae Mifi^n , les nouvelles 3f pleines Lunes 
arrivent 11 jours pluiÔL une année qiie laprêetdeniei 5c J'â!7C 
de la Lune Jmt aufli augmenter de h mdme qiïnniiEc i de 
ibrre ^Uc ,pçtir avoir tEpeâe d*une année , il fujfit d'ajouter 
12 à celle de l'année précédente r fi la fcmi/ie n'ticede pas 
^O I ce fera t'Epade cherchtt ; mais Ji la fomme furpajfe je», 
il jaut en ôtcr ce jiombre. Cfilie mÉîIioJi: de rrauvtir J tpjfle 
dans le Ccclc pr^fent & dins \t fuiv-int ^ ffKifi'ri; cjti^cptîon 
d^ins un cas, c'efl quand Je Nombre d'Or efk un j car alors 
îl taur ajoUTer 13. à 1^ dernière tpa^e. 

lyS» 11 y a une correfpondante entre le Nombre d'Or 
& Ies Epaàsi , puifquc le Nombre d'Or cft li période du 
reiour de U Lune à fûn m£mc âge le même jour de l'annécî 
mais à eaufe de la eorreâlnn des anndes bifTeiiiles de 100 
en 100 ^nSj cette correfpondance chanf^e toutes les fols 
qu'on orner une biÏÏ^yiilt^ , ï moins quE l'Equaiion lunaire 
ne change auïïi, 

199. Pour trouver tEpaâe tTunr année dans le diT-hiiit 
C- le dix -neuvième fieclt > c'tjf- d-dire , entre tJOO fr 
J^ao esclafvemttii f on Ole i du Nombre dOr, & an multi- 
plie le refit par i t i eafaiU on divife U produit par jo i 
ce qui rtffe après la div/Jhn. efi l'Epacîe. 

ioo- Vnid encore une meEhoJe d'nfage Se fort fimpïe. 
On compte le Nombre d'Or circulairement fur la racine , fur 
la jointure & fttr le bout dû pouce , en commentant à la nr- 
cine. Si le Nombre d'Or finit fur la racine on en retranche t 
potrr a\oir l'Epçicle , s'il Jsnit fur h jûinture j on y f?joiire ^ i 
€i<fiii s'il finit fur le bout on y ajoute t^ (i ) ; la Jomme dtt 

Cl> Cepiiiï i^oQ jufqu'^ ^JOD^ du r«ttjnchcT3 'x du TCcnibrE^iJ'Or, 
«'Il fiidi fur la racLne » op Cn y st\o^axal^ ^Ë \ fui li joiniuie on ajouitifi 
U It w^ bfiui itf- 



Lrv. IL Sbct. IL C a a p. IL 57 

J7ombre dOr & Jt la qumntsU hJouUe dùnnc VF.pa^e ; ftip- 
pof'é que cetrej'amrrif foie plui grande que JO , on tu prtad U 
Jrirplus. 

%Oi- S: rïn demande l'Ëpaâs de 17S1 , dont le Xombre 
d'Oreft 16 \ en compranr ce nombre fur le pouce, comme 
on riem Je \z dire , & commcn^^nc par h raiine j on ifou- 
ver;:^ bM qtnl ^ tïmc; ainfi il faviiIraretrancliËr 1 du Nom^irc 
d'Os; le rcUc lî fera l'Epaâc chercher. 

PROBLÈME PREMIER. 

Cûnnoljfani PEpncfc d'une Annie ^ trouver quel 
jour du mois arrive la Nouvelle £' Plane 
Lune, 



loi. Nous avons vu cî-Jevant (144J qwe la tanc €fl fiow 
vdU taufrs f^sjbis qae a^tte Vtcftt(e fe froave en cortj^nc- 
ti'fii a\f£ le Soleil ; & qu'riie tjl pleine qnand Aie partit 
diaméfraîemeiu upp"f^e à ^et Aflre , ou. quelle en £ft ^ioi' 
gn/e de tSo degrit^ ce qui amve environ i^ jours ûprti 
fa conjoiiHion (147)* 

loj, ?onr trûuvfv ^aef çfiantreme du mttis arrive la nou- 
y^iU Lune , on ajoute l'Epate avec les mois éçtjuUs depuis 
Mars iticlujivement , jufques & comprii celui pour lequel on 
thtTçhe la nouvtlle Lune ; cette fommt fe relire d*unr luttai* 
fon^ cefi-à être , dt 29 oti de 30 j félon qet le raois a 1^0 
ou 3/ jours i le rejU daiuie le jour du iaais qui indique Is 
nouvelle Lune. 

Si lu fomtne de l'£pa3e ^ des mois paffés deptiis Mort 
furpaffe les nombres de %Q oa de ^(f f ua la niranche de ^^ 
valeur de deux lunaifons. 

La raifon de certe pratique eft bien fimple. Nous avons tu cÎ- 
devanc ( 195 ) que l'Ep-iâi^ d'une innée matiiue ï peu pré? Tâye 
fju^jJs Lune le dernier jour de Février , Se \l^S) qu'elle oug- 
niçnrc de 11 jours d*une année Si Tfluire ; elle angmenre dnïic 
d^enviiûn im jour chûouc muii. C'cll poiirqii'ïi nn njouïe le 
nombre des nioU écnuTcs depnU M^rï \ on s cnfuUf VA^c df: fa 
Lune à \.\ lin du mnis qui précède celui rfontit s'agir, Aînïï eu 
ràiam d'une ou de di^uï lunailbns ^ il doit reOer Ze quanriemc à^ 
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ao^, Çi/ii^r fluj" mo7j de Janvier & de Février , on ntfkH 
çti'afouter i à l'Epa&e de Tannée propofée , & o/ï J/r /lï font' 
tnt dt jO ji^ur U inuii de Jniiviti' â' dt a^ j?our ^f ïtii^ij dt 
Février. 

£0). IT cfl une mcrlif^f^e âîfce de dïAînguer les mots quï 
nnt jo jours tic: ci^uv t^ui ea ont 31 , tiuanJ on ne le fait 
pj5 par metnoire; c efi *ie tenir Atwx doîgïs d'une main 
JcTHiùe, U If^conJ & le quLJLrîcme , & Ies trois autres nu- 
TCfï?, j!s fontal!crnarîvcmcnï abaif^es & ère n dut. On pro- 
notice ênfultu les no^s des moi^ fur les 5 dnigrs , en cctm- 
nençjnt par Mars £c par le pouce , quiËfltlu nombre de» 
dot^Eî ouvtriâ : tou» lc& mois qui lombcnc fur kï Ji^îgU 
ouverts nnr ji jours, & ceux qui Tombent lur Ië^ doigca 
fcrmci n'en ont qne JD. Février torme une ciccpilun â cette 
legle ) comme un le fait ^ il n'a que ^3 jours les années 
communes, & 19 les années bilFesfriTeî. 

ao6. Pour/afOif quel jour du mois tombe la pleine Lttnt « 
il fuffi: d'ajourer î£ jnuti jju qaarttUmi de la nouvelle ^ fi 
elle arrive avant le 1$ , au lieu qu'il faut en rerra/içjier ce 
frornÈre , Ji ^lie arrive après le ^5» 

ao/. Exemple^ On demande le teiris ào h nouvelle 
$c pleine Lune au mois Je M:ii lySi^ 

L'Epaâe , conifrie nous l'avoni vu [101 ), eO i ç : de 
plus , il y a en Mai 3 mois écnulci depuis Mars : la l'ommc 
18 elt l'âEc de fa Lure le dernier jour il'Avril ^ i] taot donc 
la resfaaclier de 30 , puifqu'clU eft moindre, Se que le 
moi^ de Mai a 31 lours : le relte i% &\\ le quanrieme de Ja 
rvouvcllc Lune; ajoutant ij avec jï, on a 0,7 pour le jnur 
de I4 pleine Lune» 

PROBLÈME IL 

Ccnnoiffant l'EpacIe , trouver VjJgc de la Lune 
pour un jour fopojè. 



50R. L'ége de la Lune efi (^44) lentimhre de jours écaa- 
Ï/S depuis fa eurifûnâion avti: if S-jUH , oj^ dtpuis fa fitiu-^ 
vAle Lune. Or il eft aifd de fruuver eer âge pour un jour 
donné lorfqu'or connoît le jour qu'elle a iié nouvelle \ mait 
ou peur aullï le trouver jminédiaienïCDc , comme il fuît. 
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Poïir cela , il faut ojouur trois ch<tf<s tnftmbU i favoir , 
fEpocItj ti nûmbr€ dts mois éiouUi dépars Mars fnclafivt- 
tae/iif â U qu^itttemi du mors i iafommt doarit t'àgt de ta 
Lufit ; mah /orfqu'efUfarpaJ} 70 , on fn prrnd U jurplus 
fua/id U moii a ^t jours , ou trffirpliit de 2.^ giinné It mois 
n'a que jo jaws} fi ctpendani iA fomme excédon ^, oatrt 
mraftc/ttroit et nombre. 

Cette pricîqiie eft fandée fur ce t^ue h fomme de rEpafle 5c 
^es moi^ éciïulés ddpiiiï MjtJ Junne Vkge de h Lune i h J^ft 
du moÏ£ qui pr^ct^de câlin dcïnc il s'J^it (io)J , il f^I dtmc 
y ajuuEt^r Encore le lîujniit^me du. mui^ pri^pulé, pulTi^ue c'eJt 
uri furcroît de ptus î U Luiiëp 

109 Oft agi f auT mois df Janvier & df Tîvriet comme it 
a 4te de ( 104) pour trouver lu nnnvtlU Lune , iftjKd-dirt^ 
'^iie iiiii ajoute feulement 1 d i'E^aâe & au quantième unis 
enfrm&lir. 

Mjl^ré CC5 précjuLi^nï on ne hilTe cepend^nr pas de 
trouver quelquefois i pii« d'erreur , parce que ccirc ma- 
liierc de calculer les lu^uifons tfl trop groiliere; il vaut 
beaucb'ip miEiJï Te fcrvir de la m^hnde qi^e nouî enfcignc- 
rons ci-ap^és Ciiafiitrc iV , n^. iifi S: fuîv. 

iLo. Exemple. On deiuaudc l'ùge Je ]j Lune le S Juin 

L E.iaftc r; , iro^^vce c1-l^ëv3DT ( -oi ) éranr ajourée avec 
le* iiirt's écoulas depuiî Mars 4 , & le qiiJnrfsnie 8 , il vîcnt 
ay pour l'^^ge d^ la Lune; ; c'cll-iL-diie . que 17 juurs .lupa- 
ravant le â Juin la Lunt: (irmi en conjorift'inn, Si qu'elle 
i^oi plciLLc ou en oppoûctoa Tt^aUmeat ii jôucs aupara- 
vant. 
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CHAPITRE II L 

De l Etablijf^mentdes Marées, & de la manière 
de calculer l'Heure du Flux & ReJIux, 

îtt» irL cft pleîne Mer Tur toute une érenJue ât côte JL Ta 
Jl mcue heure; maîi dlon que Tes PorLs Toot plus ou 
tnoîn^ rcrircï dans les terres. Se que fctir ouverture eft 
plu* ou raoîïiî ctJûiiC r ta Mer emploie plus ou moins de 
lems pour s'y rendre , 6ci] y ci[ pltine Mer plutôr nu pîus 
lard- Chaque Porc a donc fon heure parricglictc ; ouïre qut 
cette lieur«eil ditTéreme chaque jour, il a été naturel Je 
fooGderer plii^ particulièrement Us marées des nouvelles 
Ôt pleines Lunes » 5c d'y rapporter toutes Ies ^lutres. 
t îii. On nornmf Etfîbliffrment dti Marier , ou Sitnatirya 
éun Porly au Heurt if un Fart , t heure a laqueîU ily eâpUiae 
Jrîerlejour dt\la nemvellf 9f pleine Lune. Dans h H*ic de 
TfreA , c'efl ï. i^ 3u'> au lieu que ['ËtabfjjTeiucDE des ma- 
rées au Ffavre-Je-Ur^CË eJ^ à 9 heures ; à Dieppe ^ \o^ jo', 
Ï^aree qa'U efl pleine Mer dini ce* Ports à ces heuies-U , 
t^ fuurs des nouvelle» Ac pleines Lunes, ( On trouve une 
TaMe alTeK ample de la iiruaiïon des Poris Tes plu& rctust' 
quabTcsi Ta tin des Leçons de Navigation.) 



PROBLÈIWE PREMIER. 



I 



Connoijfant tHfure de la Pleine Mer dans un 
Porc un certain jour , & le Ketardcmenr des 
Marées f trouver fcn EtaBUJfement. 

lf|. On connoîe fans peîne rêtAbliiïcmcDt lTcï marges 
«Ijtus un Port) lorfqu'on fe trouve Jan^ ce mfme Porc le 
jour de la nouveJTe ou pleîne Lune ; mait fî l'on ï'f rrouve 
un autre jour , l'heure de la pleine Mer fera dilTércnie , & 
ïl Faudra Qvnir ^gard au rerardcmenr des marées, qui cH, 
fumtncDOUS l'avoDs die ('/S) , d'cnvitoD 48 loinuus par 




trouver l étatilijjrmtnt , OU la fiitiuUon 
Ttfrty un autre jour que celui de li nt>uve11eoii pleine Lune, 
lî jaiit roi/foars retraitçhir îe retafdi'ne'il des mardis de 
l'heure de la pUtne Mer ohfervée ^ augmentée de I2.ïii rfi 
itéctjfiiUe pour ta fotijfraéiian^ 

Par exemple « fi on iniuve par les moyens expliquas cî- 
dcfTus, 10 jours d'tîcoulcï depuis la nouvelle on pleine Lune, 
&c qu'on oblerveriieuTtr An lipfe'me Mer ce jour- là à 9^ 30'; 
îc! 10 jours de Lune vaudront 8 heure! de rerardemenr , siufi 
cEi S heures doivent Être retranchées de l'heure de b pleine 
Mer obTcrvee 9^* 30', & il reliera pour VétabliflcmcDr du. 
Port j* jq\ 

PROBLÈME II, 

Connoijfant tEtabliJfement dds Marées pour un 
Porc & /er/r Retardement, trouver tH^ure 
Je (a pleine Mer pour un jour propofé^ 

114. Lorfqu'on connoit retflbUlÎpment lï'un Port , ou 
rheure \ far^uelle il y efl pJcJnc Mer le jour de li nouifclic 
i>u pleine Lune, il e(l irès-faciJe de trouver à peu pr£ï 
l'heure de la pleine Mer pour rous les auires jours , pulf- 
qu';/nt! faut K\^w'atuaier la quantité du reiardemeni d l'^ta- 
btiffemtiit du Tort ^ & rtirancher ilL heures de la JGmme , 
ji elle ftirpajfe Ci nombre. 

11;, ËxiMFJ.E, Un demande à quelle iicure il ifioîc 
plsËfte Mer air H^vre-de Grâce le 11 AvTil lySf. 

Je cherche l'&ge de la Lune pour ce même jour { 108) ^ 
& je trouve a purs d'i^coulcï depuis la nouvelle Lune ; ces 
deuv |oor; prodokfent i'' 16' de ret^rdemenr , que j'^jdurc 
â retâblifïemenE des rn^rccï au Hivre-de-Gr^ce , qui elt 
9 heiJies, & j'ai 10^ 36' pour h lems de U pJeine Mer. 
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CHAPITRE IV. 

Méthodes plus exûctes que les précédentes , 
tant pour calculer les Phafes de la Lune , 
que pour trouver CHeure du Flux & Rejluxi 

tti6» T E calcul des Epafte? orJînaîres dranc rrop grof- 
Ju Gc:f pour erre d'ufagc fui Mer , îl vaut mîeuï avoir 
recours â deii Tabler aflroaamiqii« ^ qui dnnnenc faeau-^ 
coup pliiï de préeifior. Celles dont on va cnfugner l^iifagc 
ont e[é calculées de nouveau avec le pfu& grand Ibin: sEles 
fbriï connnîrrt le vrai tcm!^ des Phafcs de la Uinc £ lo ou 
J3. minutes près con^muiicm&tiT î 11 n'y a prefque jatiuis un; 
demi-heure île diirêrerce tinn^ les plus cranJes erreurs. On 
auroie pu pau(!èr plu* Imn Tesafiitudc de cette Jttcrmma- 
ibn; mais il aumir UHu trop complujucr ce calcul, qui ne 
ferî gueres qu'à connoicre llifure des marces dan^ les pa-; 
rages donc on connuîr l'établincraent ; or, il fiiffic pour 
cela que l'oii facKc le vrai rems des Syrygîc! ou des Qua- 
drarure^; à 3 heures pril'^ , poitr ne fe ifomper jamais ^e 
10 minutes fur U lems de la pltis liauie nuree, J^ins les! 
Jou» uù des vents forcéj^ ne h rtndenr p3£ irrégulicrc. 

Calcul des Phafes Je la Lune, 

aiy, La Table I pour ïcs années , au haut de Ta p3ge a 
cfïUEienr dans la première cf^lon^e les années pendanc Icf-' 
quel/cî na pourra s'en fcrvîr : la fecnnde colonne donne 
pour Jes années communes les i^urs , heures & minmes di 
Janvier, a.Lxqueïs arrive à peu prés la première Phafe dt 
ce nifjis iLjiilquée dans la quairîcme colonne de l'année coi 
rerpond.inrc ; (h.iîs lI taui y ajourer un jnur pour avoir cetU 
première Fh^feddns les années M(ÎL;](tilc5. 

Un rrouve d^ns les rrois Tables di:l1inces pour le caïrnjl 
des lunarfons , des colonnes c^uî ont en lèie la kttre A 
arec des Donibres qui ne palient pas luco ; tes nombre] 



Isv. Il- Sect. il Chap. IV. 6$ 

îndiqucnr l'Ânomalre de la Lune (i). Il fatiT rcraarqucr que, 
Jorfqti'eii ajoacafic ces nombrei , ï-mr fomme furpulle looo, 
ou n'écm que l'encéiltiiit ; par ciemplt, fi ta fominc éroît 
114s , on n'ccrîl que 141. La raîTon eneft, que 1000 mar- 
quant ure révoluiiun compicttc de la Lune à l'égard à\s 
Terme de (a pl.i5 pcrirc vîtcfîe , le nombre l'i^î exprime une 
lévuluLion eniiert , plus la r^ss panîc d'jnc autre: or, 
coTDme le^ hcgjlitcs de la Lune recommErcenc à Ëire lu 
Jiicmcs après chaque révolution, on ne dnÎE pluî avoir 
^^ardà la rcvnluTion aclicvêi;, mali à l'excédent 347 , qui 
expriLtie la dlQance nâuelle tic la Lanc à ft^n Apogée, ou 
AU terme de Tes ini£^a!i[és. 

0li8. La IcLlre P qui cft S Ti fêre *^e la qoifricme co~ 
lonnc des Tables I Scll , fcri à îûdSquef Vordrc dci Phafcs 
de la Lune ; 1 exprime la première Pliafe ou la nomelle 
Lune i a le picfûicr Quartier j 3 la pleine Lune ; 4 le der- 
ricr Qjjitler; 5 eÉï un r&tout de nouvelle Lune; 6 nû tin 
retour de premltr yuar:îcr;7 un retour de pleine Lune, iSc 
R un recnur de dernier Quarrier: de forte que dans ces 
Tabfcs une nouvelle Lune eft indiquée par le lem^ où le 
nombre P des années iïit 1 ou f avec le nombre P des 
mois ■ un premier Quiinier, par le tems oiï le nombre P 
des années h\i 3. ou 6 avec celui des mais; une pleûic Lune, 

ft^T le rems nù le nombre P des années f fait 3 ou 7 avec 
e nombre P des luttis; enfin un dernier Quartier, par le 
tf ms où le nombre P des Années tait 4 ou S avec le nombre 
F des mois. 
Les nombres Je la colonne P dans la Table I , ïndîquenc 



(I) Pour fompr^ndre Jtââfmcm ce t\\3C l'on (^nrtTd put Aiiom<îJse ^ 
n&UE obr^Tv^r tjLic t'OrbJri? de la Luat , t-'cEI-a-tlrrc. Id rocribr: qu'cUp 
pirrcitjEi ai^oiude 1^ Tcirc pcnd^or dui^nc nioi^ Ieiluitc, n'eCï pos un 
crrLlu txjcJ- , mais une Ellipff ■ D'un aucTe cù« la Terre n'oL-cupj- pv 
te leniiç, jy.aa un dtrt f.)vur^ <Je cL^iie t'ilipr^; : jl léJùlie ddà qua Ji 
Xunecft taniAi ^luï préi if taDI(^^ ptui loi» de fji Ttrrç. 

On nomme -^pO£f' de Fa Lune fi plus CESEtdc dilLancc A Ta Tecie, 
& Pfngc-^ Ta plui pcilic: diLl.ince. Coiofne Ja Lum: vii plus vite dacis Tùu 
jTfiïgi^e que clam fbq Apoqi-eH & «^le Ton nniuvcmtni le raJeniii j me- 
iUce qji'elle i"^1<«HnB de Jii Terre, jl a fallu fixçi un rtrme de com|ia- 
nilbiL pi^ur mcriinr ces iw^ihté^. L'Anan.alif j cjic: im^gm^lc pour cet 
ÉÛ'ci i t:\lc Ih compte depuis l'Apagiic ; ainli on j>eu[ dire que I'Aikh 
malït de Jd Lune clt la difiaufc ie cène Pfjirctc â Ton Anogéc : c'\e 

mail ddflï rci Tjtifes , l'OrbifE crultic di^ li llticjc sil \'\ipv'''-^'' •^''-ii^-f 
en i«Q ratrït^ qui Ectroudfm -aux ti Sign» du Zudi^ni: ' svt\e n^*- 
niïic d'ciLi/uci l'AudiDaiiË Lïud le calcuJ pr^i liiiiiiie ce ^iEuï fauuBad*. 
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qutvc efl h première Fhafe de t*^nnéc qui a eu lîeil otl 
qui aurj li^U eh Janvier de J'aiincc carrefpnndanre, 

P.if cïcmplc , Vïi-i-vij de l'année 179B , on uoaTC J 
Jjn^ la «;uloi][ie P; teJa ijgnifie que h prenncre des Plialei 
de b Lune qui nurum Jiew en ijnvicr 179K1 fera Fa pleine 
Lune , <;ui arrivera le prenticr ï 7^ 11' du foir cnvïrun, 

119' Pi^oi" avoir roure autre Pliafe que U première de 
r^nncc , ajoinct cnfcrnblc le* nombres quî font p[>ur l'aa- 
ijÉe pTLiptiréc d:in^ Ili TjbJe 1 (pagex) & dans la llf^nc 
tfouvte pour k mois , Table II , puis a^ec le nombre A , 
qui rëfulte de la fomme dti deux nombres A de chaque 
Trfbic, chercher dans h Table 111 (page?) lequaiion 
correrpimJanie à ee membre , qu'il tau: [(mjuur^ ajouter A 
la Ibmme Jes rems irniivë^, pour avoir le vrai rem^ de I3 
Fhafc therchct ; en tjb^trrvant . 1°. de prendre cccie cqua- 
Ttan dans la partie de Lt Tabk III , qvji convteni â fefpece 
àt Phafe; 1", Je prendre à peu près flc à h vue les parûc» 
propnniannElles ; 3"h <i'nr=^tneiirer d'un inur leî terni mar- 
quas dans les cafc^ des moU de JaiivIet 6c Février quand 
l'anrée fera bifrciiile» 

aïo. Lei Phafes iraavéts , comme nous vennns Je dire , 
fbnT pour le Méridien Je Paris , puîfque nos Table; l'oni 
ditflccs pour cetre Ville. Suus totftamre Méridien , il hue 
aji^urer !a diffurerce des Méridiens 1 la Plufe Trouvée pour 
Paris, ïi le lieu eft à rOrîcnr, & k foi.flrairc s'il efl à l'Oc- 
cidtni. Quelques excnipIcA ccbircironc ce qtie nou& vcnouv 
de dire , & fcrflnf tDieus! comprendre l'ufage de ce^ Tnblc», 
ïïi. ËXËrrTFLt I. On demande le jour de h tiDUVCÏIe 
Lutic à Fans an Janvier 1788. 

Dans la Table I (page x) vis-à-vis de 17SS , on TroQVe 
. 6 jours 6'' j^j'. .-, î7 A,<i P, cequi lignihe que le 6 Jao* 
vier lySfl , vers fi'' 41' , compiccs depuis midi ou en icmt 
ailrononiique , la Lwne li^roii rtiuv^cile à Pans û l'année 
^tr>ii comiQune ; maïs comme il s'agiï de Janvier d^ns une 
année biïfeMiie, 1/ tjui: ajourer un jour au icms indiqué. 
Il ne reftc plus qu'à chercher dat^s la Table 111 tequatîort 
qui convient pnur une Syiy^\<£ a ^7 d^Anam^lie, on trou* 
\er:i 17^' 1' qu'il hiir auili djmii£r ; âlor; là nouvche Lune 
de Janvii^r 17KS arriiiera à Paris îc 7 à i^y^ 44' en tcma 
aûronaniique , ou ea tems civi] ^ le 8 à ii'* 44' dLi matin. 
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î^nr 17^ 6 

Oq « cauft Jo JâDvier iïDi une ifinËe 

biflfcïiile - - . . T 

Don« DouvcHï J-Mt: ta iaotier ■« - ? i ï^b m' ^^i 1'°'^ BftnnQin' 

DU en tfms civil ^ > ^ Jï - S i ii 44 liu nurin. 
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ail. ExEWFlE IL On demindcle tcms de la nouvel [« 
.une du iimis Je Juïllci 178^ ■ Paris. 

Dans la Table 1, vis-i-vis de 1789 , on trouve }f q^^±'.,. 

lîî A-.i P » ce qui fiçnific que la Phafe 1 de la Lune , 

kf)u Ton premier Quart itr , aura lieu te j Janvier 178^ à 

\tt^ 41' en itms altronoroique , ou du fotr en r«ms civil, 

l'Anomalie de la Lnnc écant pour Jors de x$j. 

Mih comme îl s'agit de la nouvelle Lune Ae Juillcc^ ou 
3c lu Phafc I ou 5 > & que le premier Quartier ou Phafe i 
fÉpnndavi commenccmelit de l'année , je chcrclie danî U 
ifc du mois Je Juîllcr la ligne où le nomïyre P ajouté i ± 
iH'c 1 nu î ; ctire ligne elk celle où le nombre P eft j , vis-i 
l-vii de laquelle on troove 18J ^^ S'^-i?! A,.,jP: j jjoufo 
:tT: arficle i «elui de 1789 ; !a fomme ai' b^ ïo\.,j87 A... 
P indique la nouvelle Lune !e 11 juîlïer i 6* ço' en tein* 
agronomique , i la corrcaion prés de rAnomalre qui eft 

de 3^7- 

je cherche donc , Table III, dans la colonne dc^ Sy 
lygîes , l'équation c^ui convient à îSy d'Anomafie , je 
trouve ^1^ 7' que j'écris fous, la /ômme, & que je lui 
ajoure \ le réfulrat donne le jour de la nouvelle Lune en 
Juillet 1785 Je ai à J*" 57' du Toir, pour le Mwrîdîefl 
de P:iris. 



s 
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fùut 17B9 ...... 

Pour Juillet ,-.)-- 

Somme 

Equirian pQUF les Sy^gîes 

^auvellH Lune en JuiUa£ Je 



H. M. 
c ^1 . 



« d Th 17' 
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. , 3^7 , . . 1 
duFûJj-cDieaikfîïvII. 



aij. On peut auflî déterminer par la mcme mécliode la 
Phaft; de la Lune la plus procliaine d'un quaniicme doniié : 
il fuftît pour cela d'ajouter au rems de la première Phafe d& 
l'année Indiquée dans la Table I , une Fhâfc prifc dans fa 
ca(fi dn moiâ prnpnftj , de manière que la femme ne diffère 
pas de plus de 4 |Qu:s du quamîcmc propofé. La fommc des 
dejH nombies r indiquera refpL^ce de Phafe qu^oii cherche. 
Si la Phafe trouvée de \^ font difhfroït de 4 ]oaTS enviers « 
ou plus du jour propofc , il lâudroit calculer le tcms de U 
Phaie pr^cÉdenceou fuivance , félon qucla^Phafe irouviî» 
fujvruic DU prc^éderojl le Icmï doDHé, 

114, Exemple. On demande la Phafe de la Lune la 
plus proehiinc du a-o Juillet iZo^^ 

Dar5 laTablejI , on rrouve pnm 1S04, a jours ai^ ïJ'— 
çjS A... 4 P; il faut aduel tentent chercher dans la café du 
taiiis de luiller la Phafe qui r^poud à un nombre de jours 
dont l'additioD avec a jours •t'jJ* ^y approche le plus du 10 
JuTJleT « quantième pmpofé. Je prends pour cet eifec 7^ 
ligne î8 jours 6'' fi'.,, 13^ A... 3 F. La fomme 11 jour» 
5^ 1'., , 190 A..-7 P m'indique que te 11 Juilln vers 
ï^ r il fer:ï pleine Lune ; par conféquent la Phafe de la 
Lune la plus prochaine du ao Juillet 1S04 efV une pkiDc 
Lune. 11 ne reite plus qu'à faire la coricâîon conveuable 
à 1^0 d'Anomalie. 



Liv. II. Secï, il Chap. IV- 67 

X H. M- A. P^ 

ffliiriHcf . . , 1 . . , . H ï IX )^ , . . g^S - - . 4 
Pour JuiUcc ....... ^ tS ^ E . . . 3Ï1 _ ■ ^ 

Ennirne ^ . . i ii ^ ( r h , xgo ^ ^ - 7 

£i^iujiaa pour 1» Syiypei ... 1 ^^ 

Pleitie J-UBs i P%r'a JuiDct le - . u A ^b ^A' cfi r«ms aflr, ou dM 

Calcul des Marées, 

tiî- Nous Tommes en état de calculer m^înrcniri l'iieurc 
^eï niaré<;s avec pJiEï d'exaâÉiude que nous ne l'avoni tkîrj 
Nous avons dit ci-devarit qi/il droit lïlcinc Mer dnins 
chaque Pori â h mfjne heure tous \t^ jours des nituvrïlci 
& pleines Lunes \ qu'on prenoir ccrte heure-là pour /*£"ra- 
bhjfimtnt du Port , ûc que \t% marcc* leïardoierc ^'un jinir 
à l'autre d'environ 4lt minutes d'heure ; m^îs routes les ob- 
fervactons noiLS mourreot que ce retardemcoc ne te taïc pis 
d'une mnoiere dgale ^ il efl beaucoup moiridre vers les nou-< 
vellcs & pleines Lunea que vers les Quadritores. 

Certe mi^afité vjent de ce que Ta Loue n*eiï pas l'unique 
taiïfe du flux tfi reRm, 5c de ce que k Soleil y a aufH part. 
Le* deux Alkea ayani une cemlnt; lôrce pouf fqulever le* 
edux de la Mer, au-dcffùs dcrquelleB \\i pafTenï 1 il faut cqu- 
iidérer leur -u^îon comme réuitie daiu un point moyem Ten- 
droir le plue élevé de h Mer Lie irpond ni à Tun ni I Tiiurre 
des deux AIItcs ; il T^pond entre les deux ; n^j'if il eJt □(li* 
VOifin de la Lune > parce qu'elle agn avec plui de force , âc il 
ne fait pits aucant de chemin que celte dernière Planète , lorf- 
qu'elle g ^éloigne du Suie ij. 

La Table, page 4, marque d'une manière pîm Crtn- 
furme au]L obreTV4[ions \ts reurdemenï de?» m.irces par Tjp- 

fon à rêtablirïemenc d'un Pnrr , en comprant depuis ia 
'hafe de la Lune la plus prochaine du teins pour lequel on 
Vcui connaître U hjuie Mer. 

•Lif,. Au Surplus on ne doïi pas croire <)ue ce nouveau. 
»ltuL l'accDfdc cuujou» parlaiEcmcut avec rablcrvaLioti. 

E 1 



èf 



Prikcipis dk Navicattdjj, 



Les ventî, febn leurs différenTcs Jirefljons, peuvent at- 
cérCT coiifidérablement fe njcmvcmcot des maïceî ; ccpen- 
darr, fi l'on eicepce <îueîque5 coî irÈs-r ares , la diflcrence 
n'ira jamais gueres qu'à un quan-d'hcurc i au lieu flu'on peuc 
fauvcnt comber dans une ciKur de plus d'une heure fn 
employanr un r^T^rdernenr tinîtormc de 48 minutes p&i 
jour ) comme oa a coutume de faire. 

Nous devenu encore avErrir que la Table dort nous noas 
rcTV{>n^ ici n'el^ pas abfcïlijment leguJiere ; il hudioir, dans 
la riguLJur, en employer plulieurs , à cnufe du peu de cou* 
formité qu'il y a d'une lun^ifoTi â TauCie dans Ica mouve- 
mens de ]n Lune par rapport au Soleil. 

C17. KxiMPtE, On dcmarde à quelle heure arntera 7i 
haute Mi^r le lO JulU&t 1&04 le foir dans la baie de Brelî. 

Par les calculs eipliqu^s ci-deuanc , on trouve ( ih) 
que la Phafe de h I^ne la plus proch^tTtie du ïo Juillet 
iRo4ef^ la pleine Lune , qui doit arriver â Pans le 11 i 
f'' 36'. Si on en retranche la difTéreuce des Mcndiens , 
17' donr Brdt ell à TOccident de Paris » il reliera Ja 
pieine Lune ^ Breft le 11 Juillet k ^^ ^' en teniA agrono- 
mique ou du foir en tems civil. Le 10 Juillet loir eO donc 
enviïori % jours avant la pleine Lune. Or , dans la Table 
du recarJeroent , p^ge 4* on trouve que pour ^ jours avant 
Ta pleine Lune il faut ajourer 10^4)' à l'crablilîemenr d& 
la baia d« Breft , qui cft de 31 3c' . & oa aura 14^ ij^, 
ou l'i 17' pour te rems de la haute Mer i peu prèi. Four 
ivair Theure avec plus de précifion , on dira , du 10 Juillet 
àa"^ ij' du foir, au la Juiller à ^^^ 9", il y a 1 jours ih ^6' 
ou en nombres ronds 1 jours jh. A cet inrervalle on trouve 
dans la Table lo'* 37' qu'il faut ajouter à $^ 30' pour avoir 
14117', c*eft'i-dire ,aft 7' du foir , pour le rems de la hauiç 
JVler le 10 Juillet iît04 dans la baié de BrcLl. 

Trouver l'Etabllffiment d*un Port, 

i^Vt. On aura recours à la riiâme Table pour trouver Tét^ 
bîïfîêment d'un Pnrr , lorfqu'on y aura tifefervé l'heure do 
la maiéc un certain jour : on calcolcra J'jbord fe tems de 
la Vhafe !^ plus prochaine , et on cherchera dans la Table 
3a quantité do rcEirdemcnt pour le jour de l'obfervation. Il 
ny aura qu'il &ter toujours ce tccarJentiDi de Theum qu'sjt 
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aaraobfervèe , augmtnrée de ii heures s'il eft n^ceflalre , 
le Tcfic donnera l'heure Je réiablîflcmenr que 1 on cherche» 
c^ell-â-dire , l'Ejeure de la pleine Mer pour le jaur Je la nou- 
velle 6c pleine Lune. 

ng. E>rEMPiE. On a obfcTvé la pleine Mer dans un 
ccnain Pnrr, à lo^ lo' , un demi jour avanc la nouvelle 
Lune- On demande U firuation de ce Porc, 

Si nouf cORfulcDiiï U Tabh , «Ile nous ^ppreciJra que le 
rerardement ^loiir la heures avanr h tinnveUe Lune efl de 
1 jh 41' , qu'U fiui louflraTre de lob ^c' ou de ii"^ 10' ; le 
refle lob jg' ftra rétabUirtim^nc du Porc où s'ell iaiie l'ob- 
fcrvacion. 



TROISIEME SECTION. 

iJf j Moyens qu'on emplois en Mer pour trouver 
la Ladtitde & la Longitude ^ par tObfer' 
vntion des AJires, 



4 jo. T^T ùM^ avons Ai\\ die ( 9 J ) que la kamtur ^an Â(- 
J_^ tre <Jl tarât un cercU vtrtiCat compris fUire fAffre 
*/'ffor/yon.'ainfipuïfqiïcHO(FiK. î4K}reprâfenttf l'Horifon, 
Z le icnÎE & ZM/ï un vertical, la lisuceur d'un AUre j pbc^ 
en A. , fera marquée par AM , !k AZ, qui cfÈ la disante de 
l'AHreau lénic.en fern le complëmenr; caria haureiir d'uTi 
Aftre fur rHmîron Se fa diflance au zéûît font toujours en- 
fcmble 90 deorés, 

ajT. On ne peut pas dans on valiTcau , à caufc de l'agî- 
tarioû conrînuellc de h Mer , craïrloyer d'inUrumcns garnis 
de fis â plomb pour Dbfer^'er h lu^jccur des Aitrts- ïl eft 
plus ûifé au Pilore de ft ré^jet fur la ligne Je niveau , que 
fnnrnit la r<^p,ira[ion apparente di; h Mei" &£ Ju Cîel , lorf- 
qu'aucun rbflacle ne borne fa vue. CtiLc ligne conduite de- 
|titii IVil dt l^obrcrvareur jufqii'^ l'exirëmiié apparence Je 
h Mi:r f aclt pli pariillCQiCUL horifunule , elle penche ua 
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peu Ju côr^dc la Mer , à caufc Je l'élévation du vaiflcAU ; 
mai; c^tte încIinaiEun n'eft pas graade , &E d'ailleurs on peut 
en lavoir Tcxaâe quantité , & yavoiréjçaTd pour corriger 
l'obrcrvacion j tomme on Je dira bientâL (lâj 1 3cc. J. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Injlrumens qui font en ufage pour obfcrvcr 
Us Hauteurs des Aflres. 

5.31. TT BS ioftruraens les pïiis en ufage â pr^fent pnur 
JLjobfcïver la hauteur en Mer , fiint le Quartier j^o- 
g!o!s , qu'on appelle aullî Çuartdt Nonenie , âc 1» Çucr-- 
//Vm ïrff Réjlejritiii. Celm qu'on appelle ÂrhaltfriîU crtinuï- 
à'fiit alundunnéi & ce \\\\\ pas fans raifoji ,à caufe du peu 
de prénfion 1 dont le; obferraTirïn^ auïqueiles on l>mploi(j 
foiLL fufccpiiblcs j c'eÛ cequi fait que novjtnc p:trlerotiaicî 
r\\ Je fa cunUruâit^n ni dç foc ufage. 

J}t la Confîruâion & de l^Ufcge du Quartier 

Jlnglois ou Quart de Nonante, 
I 

tJJ. Le Quartier Angloïî n'cfl autre cliofc <5L>'un quart 
de ctrcfe , niiiî* forme ce Jeu» arc^ de rayons difiérens , 
;itin de rendra Tiaflromeni moins embarralTaiic Se plii5 folidc 
Un de ccâ arcs eiïde âo ou ds 6) degrés ,& TijutredanE le 
rayon c\\ le pUis grand, confient le rcUcfk 90 degrés. La Fî- 
Flj(, 4°gure 40 repréfenic cet Inftruiacm. 

La furme qu'on lui donne pour rendre fon afTembhgfl plui 
[ibrti n*emperhc pas que Tes àeox arcsFG & DE n'Hiieni éga- 
Jcmenf leur centre en C : Te premier de ces ares , i^uî n'a que 
S è 9 pnuccs de rayon , n'cfl ordinairemeni divlfc f|ife dp at-^ 
gré en (lej^ré ; l'irc DE dans lequcMes degrés fonrplasgranda, 
piTûC f]ii*i] tlï d*ijn rayon de 18 â îd pouces , eft fonvcnt di- 
«ré de lo minines en lo minutes ; S; il y a des Tignci oblique^ 
pii ffanfvçrfiles , qui rendcnr chaque minuïÇ iViiÛbIC- 
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134-L*uragc du Quartier Augloîï cft liÉs-fecifc ,' on met 
d^aboriJ fur un nombre de degrés exad , comme en B , uns 
efpcce de pinnulc 011 Je peric marctau , qu'on peuc faiTe 
gliflcr le fon" de l'dfc FG ; an roumQ Jcdas ver&lt Soleil, 
on fait lumher ToiLibre du marreni] B fur le m^rEeiu C , qui 
e{l au ccnrrc , & enfutre ûel applique l'iEil â la pinnulc A , 
&on fjic coEiciïurir l'imuge lIu Solsil formée par un v^rre 
1 con^xic plicé aj milieu de répailTcur du martenu B , fur 
LU petit cercle tracé pnur cet ufdge furie marteau C» On t'ait 
coder (e marceau A fur l'arc DP.-, jiifqu'à ce qu'on vrtkcxac' 
Ument j'Horifon par fa pinuule , i par une lenie ou ouver- 
ture qui cft vers [e milieu du marteau C, 

^l^* On aura [a hauteur du Soleil m^furée en deuK par- 
ties , 4 en deî^^ns J^sdi^us inarceauii ^ScB, on verra com- 
bien îl y a de degrés depuis F jufqu'en B | Bi c^Eubica ïl y 
CD a depuis Ë juTqu'cn A ; la fomme des dcuic nombres doa- 
nera h haurcur. S'il y a , par c^eraplc , jo degrés dcpuîi 
F jufqu'cn B , 3: 7° 1 j' depuis t juic[u'en A , fa haureuf 
fera de }7° tî' > ^ otien aura te com:>l^raent uu h dUtance 
au rénitj en ajoiuauL cnfembic les deux nombres qui Umx 
en dehors des même? marreauï , depuis B jurqu'en G , Sç 
dcpulï A jufqu'enD. ^ 

De la Canflruclion , Je la p^érificathn & de 
V JJfa^z dt tOclartt ou (Quartier de Réflexion^ 

ïjS. te ÇaanUr de Réflexion eft le plus p^rhït At& înf- 
ïriï mens qu'un aie imaginés infqu'ici poir l.i Mer- On l'jp- 
petle auHi 03anr , parce qu'il elt la huirieme partie de la 
circnnférentc du cercle \ maii il eft divifé en go parties, 
& il e(ï équivalent à wn qmrt de cercîe , A caufede la pro- 
priété commune ajï miroiri qu'on fait cnttej-dans fa conf- 
iruâion. 

137, Ce que nous alloni dire de l'Oâani peut aufTi Vap- 
pli';uerHu JfTWfl/ , puifque fa conllrudlon & fon ufaee fonc 
Jes mécnes. Le Sextant étant la {ixiemc paiiic du cercle ^ eft 
tlonc divtfé en jxo ^artie^ égiles. S 

i^î, L'Oclint a 18 â lO pouce* de rjyon. Il y a fur le 
ïÔTË ilC (l^'ig- 4I' ) untf pimiule O , ou une courte ionette ,Fig. 41. 
J lai^uelJe *ii\ applique l'exil. Un petit miroir de gUce FM eft 
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TlE- 41 P"^"^ ^'^^ ^^ "^"^ nppoft AC . & fîcuc perpendicuijTfcmenc an 

fijjin de rinflrumeur, Cstie pccirc g[acc n^eiï cUmée que dâni 
» partie la pins voitine de l'inflrumeiu , Se l'autre moitié efl 
lâiis ét^ici ï ou bien cLIe nfl iuiaét dans iduic & furfic^^ ex- 
cepté en un eCpice vers le milieu , qui forme une erpcce do 
iènic itanflïarencc, ce qui donne U fjcilili , forrqu ^011 applique 
Tcetl en . de voir l'Hûiifoii xu iraveTs de cetie pâme Ejjnf- 
parjure de la glace 1 en vif^nc félon OH, L'Obrervateur peur < 
ourre cela , voir en mfime-Tems l'Horifon fur Ja.pirrie écaméo 
du mènie miroir , pitcc mx'ii y a une ^did^de ou règle mobile 
CD , qur tourne autour dii cen^e C , df qui por[e un »ucre 
miroir pîus gisnd GL, lequel Ëit auiTi perpendiculaire au pbn 
de rinflrumi^nt , & doîi erre panllelti au pi^ric miroir FN » 
Tnrfque la règle mobile dï ficuée fur le premier point de la 
graduation. Pendant que l'inflruineikE eft aiiiJï difpofé , THo- 
rifon qui fe peint fur le grand rniroir CL, fe peint une Ce- 
condc tôis fup le péril mirnir FN , îe premier miroir len- 
VoyiiLir Timaga in fécond , & de cerre forre TOhftrvaiear voir 
comme deux Hnrifcns esjidhemenr ï cûté l'un de Taocre , & 
ne formant qt^une ftvjle ligne droite, 

fij^. On plare vers P quelques tnorcraux de verre folor^ , 
e^n'i , étant rcnftrméî dnns un cjJre , tiennent 1 rinftrumene 

S^a^ un petit bras qui 9 un jeu de chamicrc. Si l'on vcin ob- 
brver le Sofciï , & que l'Éclat de ctt AÛre foir trop ^rand , 
on fiit tomber im de ces verrcj coloréi fur îe chemin que 
fuivcnt lei rayons , en allant d^un miroir â Tautre. 

140, La pcrfciftion de TOflint ou du Quartier de Ré- 
flexion, dépend prefqu'entic renient du grand miroir , qui doit r 
(rre parfaitement plan» &. s'il eït de glace, il faut t^uc fis 
dcLiï Igiface* fuient enaclement parallèles enti'elles ; le di- 
f^uc de put-illéiifine multiplie le; images apparentes du St>^ 
leil , âc nuit ^ \i piécifiou deâ obCervailons. Il f<iut encore que 
r^ididc nefouRVe aucun jeu «n tournant fur le centre C. 

:t4i, M^tis une p^^rrie elleuiielle de ?et inflrumunr , lurF- 
du^on v^ut l'appliquât ï d^^utrei obftrvationi qu'à celles du 
boleil f c^efl la lunetre qui doit être placée en , 1 h place 
de la pinnule» Voici les ptoponions qu'il conviens de Eu î don-. 
lier, Le verre ohjeâif doit avoir 10 pouces de foyer & 15 ^ 
30 ij^wa de diamerre. t'ocnlaire , r|ul peut £ire concave ou 
plan concave, doit avoir 3 pouces Ci demi on 4 pnircet de 
foyer & 1 ou 3 lignes d'ouvercure, La lunette doit tire teîle- 
nient placée , que Ion axe fbil pjiralleU'au plan de rinftrumeni, 
& parie par le milieu de la ligne qui , fut le petit mirqit fN » 
i^jmçU pârijç çtam^Ç dç ïi partie tranfparçniÇj 
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Méthode pour rendre U grand Miroir perperi'^ , 
diculairt au plan de rOSant^ 

141. Pour rendre le granJ roîrnîr pcrpendîcuTaîre au planing, ^, 
de rinftfumeni , îî tauc pofer POâanr fur une Table dans 

;Jc fen^ horifonïal, avec Talîdadc vers le niijicu du limbe. 

'On place enfure un àé à jouer fur l'une dc5 cxtrémict^ du 
lifûbe ver$ A , C^ un feconJ exaâfimcni de mfmc hâutCLir , 

ifur l'aurrc cTirëmiT^ ver? K : enfiiite Isil émnr plac^ vers 
S , A: TCgardanc le J^ B par le bord G du gr^nd miroir 1 en 

rfcra mouvoir ïant foit peu Talldadï , jufqu'ù te que le pre- 
mier di A viennE fe p;:indre par réflexion fur le bnrd du mi- 
roir I Ëc paroîfTepUcé a. côtÉ de T^utie dé B ru par !e rayon 
direâ, Alorsfi les furraccïTiipéricures dcsdeuï J^j fonrcfans 
aoc mSme li^ne droite., le grand mirnir Ter.i pcrpcndîcu faire 
SM pJar^ de l'intf rumen r : ûutremsni ïl Ijudra lerjppelîer à 
ccrrepofitionparfe moyen des vij qui le fijtenrfur l'alidade p 

J'.ifqu'i ce qu'on n'appcrçoîve ptu^ aucune dittéreQ ce dans les 
suTCurs desdeui J/j. 



Méthode pour rendre le petit Miroir perpendi- 
diculaire au plan de l^Ociant. 

a.4]. Qoanr au périr miroir FM , il n'efï pif moins efTcn- 
liel lie le rciidrc perpenduukire au plan de l'jndrumeut : 
pnur Y rëulïir, dirigez la lunette fur quelque partie bitfn 
diftinàc du vjillcjii : par cxcmp'e , fur i'tittfemirc «J'unc 
vergue , en renanr Tinfirument dans unefituatiun verticale ; 
faitci ranuvoîf enfLure l'alidaic , de maniers que l'image ré- 
fléchie du mËnie ^ibjet vienne Te peindre dant le chdmp de Jj 
lunette: lî (es deujt images coïndderit parfjircmenc enfem- 
ble I Itins qu? l'une dépitlTf Tautre , les deux miri>irï auront 
I4 mSme polirion par ripporr au plan de rinitrumcnt ; flc 
tonjrne Ton luppole qiïE le grand roîroir a déjà CTc rendu pcr- 
pendiculairi à ce plan , le pcTÎr miroir lui fera p^ireiilerucnr 
perpendjcu Taire ; miiï^lÈ l'ijiijge réllécliîe ne fe confond poinc 
^vei: l'image Jircâtf , il tajr rjppelj^r le peiir miroir à fi 
ir»îe polition , par le moyen deivisde (à. ninnEure. 

3^44- Uuaucre moyen dt^ faire cïue operaiion ett d'em-r 
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ployer THorifr^n Je ]a Mer Pour cela , on tiendra d'jborJ 
j'inllrum'jnr dirn une firo-itim verïTcaîc , & l'on lera tom- 
ber cïidemciH Yiins fijr Taiitrc Us Jeux images de THriri- 
fon ; en Tu ire on iriclinenl'inftrjmenc île manière à lui don- 
ner une polirion prefqirc horifontalc ; & H datiî cet ctar (es 
deijvinia^eç pjrniiTiïnr Eiicnre confonitues , on Icr^afTurc que 
Jeq miroirs font parallèles , it qu'ils ont pir cnnfêqiicnt la 
tnSrne poïï[i[ï[î p-ir rappoïC au plin de l'inîUunient ; mais fi 
les imnjeç Te fêpaTenr , an lappcllera le peiltmiroir , com- 
me nous l'avons dit û-dcJTtis- 

*4ï^ On pem encure faire cette reâîficacïon par le moycr» 
ôw Siîfell (*) , de la Lune ou d'one Etoile. Dans ce caî il 
fjui renir l'OÛ^nt v*:»titalcmtnï Se regardant l'Acre , rtn 
Ijit iTii>uvciir l'ulidiide un peu en-deçà Se au-delà du pninc 
ïéro de la divifion. Alors fi Ja pitfiiîon des deui miroirs à 
r^^jrd du plan de linlirument ell parfairemenr U njfimc , 
rimage de lobjcr réfléchi da grand miroir fur le petit , pa- 
roîtrj paJTer fur ['ob;er vu direàciDenEau travers de la partie 
non éraméc , &c pourra le couvrir e<aâc ment. S'il y a quel- 
que diflértnce dans ces polirioni , fimage palTera k dioltc 
eu \ paiiche de l'objci. Il fauJra donc redreffer le peut mi- 
roir commeon Ta dit. 

Au rcHc , il n'efl pas réceffjire de mettre dans ces np£- 
mtions l'ekadirude h plus fcrupuFeule ; pourvu que ladlfié- 
micc d'incïinaiibn des deux miroirs n'eacedî pas J ou 4 rai- 
■^uces , Ici rélukats des obfcrvarîons ftronr ruâifamment 
Cïaûcj. 

De la KcSification ou Vérification de tfnj' 
trument, 

Fij. 41, ^4^- Lorfqu'on s*efl aîTuré que les dfux miroir* de VOc- 
ranr fimt bien perpendiculaires au pUn de Tinflrument , \\ ne 
s'agît plus , pour s'en feruir , que de lendre le petit miroir 
FN pardi leîe su gr;ind , lorfque l'indi^v deE'alidade ell furie 
pTimicr point de la graduaiioo. Ct{\ ce que les Marins ap-i 

f*) QiTïnd on fflkura|;e dii lïalfil , iJ f,mr rnrrirc dn vrrrc noir ent'c 
PcL'Il ftlVtJlalreiïirîa luntrTf ,ooi laplonulc O- On pcui aufH JcptJccr 
TGf£ K , dfîiricrc it psiit lulrolr FN- 
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fMllenC ordinairemeTtr /a Reârfcanan ou /a Vérificathn do 

i47,CeETE opérârion fêtait lcp!us fouventpar le moyen Jo 
i'Horiffinde b Mer. PiïiTf cclj^aprè^ai'oir fiië l'alidade furie 
point ïéio de iagrjduiCLOciinn lient finUrutncni djinsuncpo- 
fitionverricfllE , &on obfervc fi l'imagï refléchie de l'Hori- 
fon, vue dpntlap^rric ct^méedu pcth miroir, coïncide ou clï 
en liîne Jrtiîre âvcc Tima^e Jireâe vue à rravers fa partie 
tranfparsnce. Si celii e(t , c'cll une preuve que Icî deux mi- 
roirs foL^E pjmJltte^; car l'ziliiJjde ou rezie mt>l>ileCD éianc 
furJc premier pi:>int I de» ditifions de rinlUyment, lorfqtie 
S'Obferv^reur voir les deux Horifons convenir dans une feula 
& même ligne droitej c'efï une marque <;iie les deux miroirs 
FN fltf GLfont bien difporéî^ ïlsfonc donc alnrs.ciaiflcracnc 
parallèles. La perfciflLDD de là conLkuâion de l'inltrumeni: 
eft cauTe qu'on s'appcrçoït de la moindre irré^ularÏL^ dans 
leur UEiiaTtnn. 

Mai? Il ta coïncidence parfaire n*a pas lieu , on J'obnen-* 
Jra en tournant decôcé oli d^aucre !a qaeue de cuivre qui eft 
par derrière le pcrir miroir j infqit'à ce qut; Jesdeun Krtrifonf 
fe réûniflciiifl( n'en faïïent qu'un feu), Enfuireonb fixera par 
le moyen du bouton â vis placÉà cet clîer. 

14a, Cette opération fera pluï citaâ^ ■ & au liau de THo- 
rïfon on emploie leSuleîl ■ la Lune ou une Etoile brilfaare, 
& qu'on taJlede oifme coïncider les dcuï images d*un de ces 
Aftres. 



Déterminer h pomt du Limhc où les Miroirs 
font parallèles , 5" par con/iquent VErrtur de 
l'Inflrumenc. 

149. La reâîficatLondonr non? Tenons de parler cd fa plus 
ïji!portanic de tontes, elle doÉr toujours fitre faite cïiaque fuis 
qu'on obfcrvd.Mais comme foinrenc on ne peur pas l.i taire i m- 
médi^LicnientavancrobfcrvationidanscecasIe* Obfttvuceuts 
iesplusEKaâs prelerertde rrnuver l'trrcuT qu'ellepruduir pour 
cnicnîr compre djns le calcul. Al nrt ils thcrtbenr Jepoincdu 
Limbe oi^ doit répondre Tindex de rplid.-iJ^pour que les mi- 
roirs foienr parallèles ; Se la diftérence entre ce painr & le 
|joinL zéro de U gradumon leur dunnt: l'eireur Je rialtru- 
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nici>t ; de forrc que Q l'inJciidc Ta-lidide marque ^ ou^ 
minuccs , tDrfqu':] dïvroir n^arquer zéro , if D'y hhà qu*â fe 
felTouvcnif que l'inflrutnenr iionnr tr<rpf &i il fifffir^ enfui rc 
d ùE^rï ou 3 minuce^i de loufcs les hauiEurs ou de cous les an- 
gl^; qu'il fournira. Mui^ li l'îndci Të Trouve en dehors des 
OLvifîons , £c qu'au litu de marquer zéro il roarquc ï. on 3 
minutes en J'crs conmirc vers H , lyrique l'oïïjctvu direc-- 
lente nt TelDD OH Si Tobjet vu par une double reHexion, con* 
viefiiEnr partaitemenr , il tnudra Te reflouvenir qi;e j'inftru- 
nenr dooiu trop pru , éc d^ns ce cas , 11 faudra ajouter a ou 

il mînurtis à coûtes le; fibfcrv^tiiani qu'on tera pendant quv 
'inflrumcnt fera dan^ ce ntcme état. 

lî©- Pour trouver k point <^ii Limbe où les mitoirï fonc 
fiarAllelei, on dirige 1^ vue fur l'Horifon , l'indruTnenr érapic 
dam une IjiuaEion vErticjle ; on taii eoluite mouvoir l'ali- 
dade jufqu'â ce que l'image réflédiie de l'Honfoii coïncide 
avec ['image drieâe r & ^lor^ t'iiide?^ de l'alldadE marque fur 
le Limbe oe f'Odint le point de graduarion qui tépond au 
parallelifine des miroirs \ Se duquel paf confëqucnt il hui 
cmpter cnurtï les diJlanceï ou roubles angles qu'on vaur. 
dra déterminer parlinf^rument. 

n^i. Urt5 autre mérhodtî piuïcuafle de trouver cepfïînr; 
cfl l'obrcrvatlun que Ton fdic par le dîamccrc du So[ciI : rn 
vnit;i le procédé. Après avoir mis un vtrre noir enrre l'oeil 
& l'oculaire pourflfîoiblir la lumière du SojcîU -on dirige U 
Iiineice fur cet AHre , 6c l'on fatc cnïneîdor le* bords des 
deux images du difque, d'abord d'un core , enfuîie de l'io* 
irc; on écrit à cluqueobferviition les de"iéï & ninuresmar- 
outs par l'index ,& Je milieu entre lis dcuï,rcfu!uisdoiino 
le vrai point du parallelirme des miroifs, 

ïji. Leï méthodes que nom venons ile donner ne peu- 
vent guère être d'ufage que pcod^rt le jour : Jurant la nuit, 
on pïuf Te fervirdc fa Lnne ( ou choifîr qtielqu' Etoile bril- 
lante &C faire coïncider les deux imagées ; maïs comme le 
puim de coïncidence parfaite d'une Etoile eft bienditiicile à 
dcrcrmincr ■ on peut y remédier en donnant au petit mirt^ir 
vneinclinaifon telle que le^ deuxiniagcs ne puiflènr s'appro^ 
cher qui j ou 4 minutes de diflance l'une je Taucre ; eti- 
futit un cllimera le point où les dt^i^ images parottiont Sire 
A b mfme haureur ( rinftrument étani fuppolc vertical ) ce 
point fera celui du paulleiirœedcsmiruiis. 



Lt V- II- Sect; IlL Cba7. l r? 

*«Q^3. La Jitf'érence emre le poini du l.imht: où lesmiToirï 
font panklclcï & le point ?ëro de la graduation cil ce qu'on 
appelle l'erreur de t'iajirument. 

Obferycrlâ Hauteur par devant avec POSanC^ 

1^4- L'Oâanr êïanc reÔifié , comme nous venons de !e 
dire, on le Tiendra Tare tn bas , Je plus verilcalcmecLt que 
l'on pourra. On ph^era enfuife \'a\\ à la lunette ou pjirrulc 
O ; fie regardant rHorifbn k travers de la glace FN , dans 
Teni^roÎT qui repond h. peu pràs aii-delTnus du Soleil ou d*uTi 
autre A^Tc 1 dont on voudra obJErvcr U baoteur . on fer2 
avaiLCâr i'^l'idade fur le Limbe , & parle moyen de ce idou- 
vemcrE l'image ré^échie viendra fc joindre à J'Horîfon vu à 
iMvtr^ le petit miroir FN- La hautctrr de l'Alhc le trou- 
vera par /e nombre des degrés marquée pJr T^tidadt depuis 
L cnmniCLLcemenc <]e fa JivifÈtin en I lofqua J'alidadc enD, 
fr la diltance au zcnit j qui cil fbn camplcmeni , fe compie 
au contraire depuis A jijfqu'eti D. 

aç ç. Si (in veut prendre hauteur auT Eroïle* , la mcJÎJciTTe 
manière eft de regarder d'.ibord l'Etoile dlreâctneEit par U 
panie tranrparente du petit mirpïr ^ Talidade érani l'ur le 
point xéro de bdivilîon ; enfuite il f^^itc avancer l'alidade fâm 

frerdre rKioile de vue, & U conduire par ce mouvemeni â 
'Hnrifon : cette prériuTÎon parnlr tiéccHaire , tanï â cauTe 
de i'obfcunté , que pour ne pa^ prendre utie Etoile pour j'au- 
ttt. Pour mieuï voir l'Horifon nn fc (eitdes Ktoilcs qui paf- 
/cût au Méridien pendant Je crépufcule, ou on profite da 
claif de Lune^ ce qui lend l'observation plus prccife. 

Prendre Hauteur par derrière avec l^Ocîan:, 

15e. On trouve iians h plupart des Quartiers Je RéflexioiiTlE- 4*- 
nne pinmile V, attachée au c5lé AC de rinflrument , à ïj- 

3uellc on applique Tteil , lorfqu'on veut prendre hmrtuf par 
eniere. Uu petit miroir ay-uit une feime trjnfp.irenre vers ïe 
lui M eu , e^l placé «n QR , non pj( dins une luuaciou paral- 
lèle comme FN , maïs Jjns une fituaiion perpendiculaire ï 
celle tfue prenj \t gr^nd miroir GL « locf^ue Ttlidâde CI> 
irfpond au pieniicr pomt de Ij gr^iduation \. On vift â l'Hn- 
'rîfbn p££ b |] jne Vn ■ au uavers de lu partie tranipareuie du 
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mÎTorr QR , & on tire Talidadc CD â fni , julqu'à ce que 
rAftrc fc peigne fur ce mîmir, & réponde exa^cmcnr en T 
A càté Je rHorifon. Ou aura cnfuirc li haurcur depuis 1 jut 
qu'c» D , fommc dans l'unrre manictc d'obferver, Ûf le com- 
pléracnc depuis A jurqti^en D, 

^^7. Si c'eit une EroUe dont on veut prondrE b liiuieur pir* 
deinere , il fiui , [ivjui de l'ub^ërver , connoitn; ceire h^uitur 
â peu près; ^tucremeriE ï1 ferait rrès-difficiff dt: ([uuvët (on 
image réfléchie. Alnri du mec rniTrdade fur In hauteur firppo- 
iîe , & rcmnr fOéîjiit daus une firiMrrnn verri^ale , on di- 
rige h vue S J^ piartie de THorifon oppoice l rFjniÎG- 

2.^8. Une autre m^n'rere qui fe prarique quelqjefois , fur- 
roiir lorlque l'Horifim eft hien net , eft de vîfer dirdfltmfitic 
à TEoiJe pjr la pjrcïe irnufpnrcDTe du miroir QR . & nn lire 
raîidade à foi, jufqu'à ce que l'Horifon rcfiéclii vienne lou- 
cher l'Acre. Dans Vun Se I iiurrc cas ] 1j bauteur Ai indiquée 
comme ci-devanc par l'arc ID. 

i(9r Lj vîr ijïcaf'iofi de l'irUlrumeni fe fait aniïr ^ peu prëj 
comme dans Tiuire obTerv^rion ; miïf elle eft irn peu pFuf dif- 
^ïlg. fli-ficilc. Lorftju'on met Tslcdide D fur le pFemter poim des di*.^ 
vifious , on voit deux points oppoféa de rHorilon izoms etm 
mâme-iemi eu T, fjppoi'é que fLiif^Eumeui ue loïc fujet ï 
aucune erreur ; THririfon vu par la parue rriurp^rente dn mi- 
roir QR eft te direct, Se rplonfon réflcchi fur la partie ccimée 
du Qi^me miroir cil celui <^ui e[ï detïiere rObfcrviteur, Cette 
féconde imnge efl renverfce , c'eft-i-djre , que h Mer paroit 
eu haui 5c le Ciel en bas , 5: c'eft Ja mÉme chofe loriâu'on 
obferve i'Altre , fon bord fupérieur en apparence eH reelle- 
meuc le botd inférieur. Ce renveriement des objets eft pro- 
duir p3r U fituiiion qu'ont les deux miroirs L'un piT TLipport 
ï f'jurre. pour revenir h l'opérition rie 1,3 véritî cation , il fâuc 
remarquer que ti les deux points de l'H o ri ibu qu'où découvre 
érnienr CTai^tmcm ?i l'oppontc Tun de Tautte , Sï lur fa mâme 
ligne droite, qui pafTcpar Tteil de l'ObfcivjEEUr , il fjUdroit, 

four qnerinflnimem fnr reéliFc , voir ces dLui Horilbui dans 
e mfime point T, l'alidride marqu^inr enifttmtnr iéro fur la 
Sradu.iiioii. M.iis les deiiv lignes tiiéeî de J'Obrervaieur aui 
cuxTWin" nppofés de THorifon , ne fornicnt pas enfemhie 
-une feule ligne droite , elles font chacune inclinées ^u-de^uui 
de l'Honfon réel de li même quamitc, & qui e^ propor- 
cioimcï à rélévat[On de l'Œil de fObrcrvaieur au-.lelTus du 
niveau de h Mer. Lorfqu'ùn voir donc les deuy Horîlbns riu- 
nîl dani un mcme [ïoincT , il ne firffir pu , pour que l'tîéi^nt 
{ùit bien difpDré , que l'alrJ'kde marque zéro firr lea divifioos » 



Ltv, II. Sec. ITT. Chap, T. 7^ 

nîs cju'ellc fr trouve recnléff vers R, ou au-dcITous de ïêro « 
I double de nncliniiifûn âc THnrironi 

lia. Suppofez que l'tril (ôit élevé de i^ pifds ao-dcffijï dr» 

iriveoti de I3 Mor , rHorïfon fer» ind'mf àfi 4 minuter ; .imû 

ir <(0C Ic! mirolM folfnt bien fltufa , ij faudrn <^uz l'Alidide 

larqnc S minuiea vers B , ou au-dc^Touî de zéro. Si elle ne 

îjrqumt pas coui-^-faîf cène quantité , ce fcrotr une nreuvc 

'.r^i rinflriimf ni auginenTe un f>eu les luurtUM nu t^^'\\ ânrtj\e 

trop. M donneroîf Trop , par exemple , de 3 inïnufcs , ti peu- 

I^Mf la vàrijïc3iiï3n l'^nVidâde ne marqnolr que ^ mïnufC5 au- 

iicrtijus de zéro , au lieu de marquer 8. Si au conirairc VaU- 

fdaJe fe trouve itr^rtc fur 10 ou la minutes , nrftriLmenc 

diminue trop lei hauteurs &C it donne trop pm dt a ou Je 4- 

minures- Ceft efTeélivemeni dimïnizer rrop les h^iireLErt^ cjue 

de hitç paroirrc un objet encore ploî ha^ qu'il ne i'cf\ rétl- 

Tement. L'crrcor une fois trouvée oft li même dam toutes les 

aurros observerions, quoique l'objet foit plus ou mnmi haut, 

pourvj que nnitniment ne change poînr d'état , ou qu'on n'y 

louehe qu'avec pi^aution, 

11 réfulie de cas opérations qoM ert trcs-dilficile & pir con- 
féqueni peu filr de prendre hauteur par derrière dvec le Qtiar- 
ti^r de HélleEioti ordinaire; nn ne doit donc avoir letoui» ï 
ce moyeu que quand on ne peut fziirc auiremeiirÉ 

Ram ARQUE. Dans rufagcdcces înflrumens tcux qui ont 
I4 vue courre doivenf , pour voir dilUnitenient l'Horifon de 
la Mer &c ISmage Jle Soleil , mcrcrc enirc leur ceil & la pin- 
nulcDuviÛerc un vcirc CL>ncâve d'ua foyer propre â Jeur 
vue. 



y rendre Hauteur Jhr Terre avec tOciant par 
réflexion dans un jîuidc, 

a/^r. On pent auflî t étant i terre, prendre hauteur avec 
rOfliïnt , pu- réflexion duns un vnfe rempli d*un flmde quel- 
conque. Pour cela on place l'œil 3r la pinnule ou lunette O , & y\^. 
on fait mouvoir l'alidade julqu'i ce que Tim^ge réfléchie p.it 
ÏCï miroirs co'ïncide parfaitement avec Tirnsge réfléchie par le 
fluide» Alors l'Ofbtit marquera le double de U hauteur di 
l'Aûrt. 
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CHAPITRE ir. 

Des Correclions qu^ilfaut faire à la Hauteur 
obfervée des AJlres ^ pour avoir la Hauteur 
'véritable, 

^Si. T ES infhurben^ dont nous venons Je parler , & de 
Ju pi tit parfaits cnéoie qu'on pourroic inventer dans \a 
fuite , ne feront j^iniais connujire que la Euuicui apparcn» 
d'un Aflre , & l'on a befom de connoÎEre fiv haareur réetlei 

PREMIERE CORRECTIOR 
I?^ rinclinaijoa Je PHorîfon Je la Mer^ 

1.6}. La première caufe qui faîc différer la hauteur réelle 
d'un Aftrc de la haufeurfrouvéeparrinl^rument^ elt la di' 
pre^lortOMi'iti^lrnaifra du raj-Ofl vifucl de l'ObrcrvatCur au 
plan de rKorifbn : car lorfqj'an elï dicvé au-dt^ffu^ de la 
Mer, & qu'on regarde fon cxrén>it^ 3pp*rcnce , le rayna 
vifuci n cil pas de niveau « il cfl plus nu moins incliné du 
câié de b Mer, fcbn qu'on cft plus ou moins élevé. 

^ Si, par exemple» TarcABDCFig. 41,) tepréfentc une par* 
rie de la circonférence de la Terre, & qu'un Obfervisreur foîf 
firiré en O , & élevé At U quanrÉté BO âLT-ifelTus de fa fur- 
ficc dcîi Mer, îl nV 1 qu'i tiret du point O la tangente OK 
qui ïouche 11 circonférence du cercle en E , ceeic cangenre 
reprefentera rHofifbn de b Mer , de force que ce fera au- 
dcHliB de certe ligne qae l'Oblervateur prendra U hjuteur des 
Aflres ï f^ute de pouvoir prendre imniédiaiemenï au-defTuJ 
de ïa Ijgne HOR , qoî cH pjtfjitemem cle lûveiu : l^Obfervj- 
£eur fe uotnpera doii:C de L'angle fiOE , dont l'Horifon vifuel 
cit incriné. 

064. !^i l'on obferve TAflre F par devant , on aura Tan: £F 
pour fa bau[eur obfervée .. plus glande que la vraie HF de U 
^uajiiué £H p donc l'Horifon de i^ Aler k'iiicUne ou fr^abadle* 

il 
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Il faut donc dans « cas retrancher de U hauicur ûbfeTvêe ï'ia- 

aê), MiJ5 fi 9n f>rcnJ hjuiFur par dprricre ou en tournani 
le àos 1 rAftre G > on lura Gt pour h^oteur obfervée j un- 
dis que li hauteur rfdie cA Tare GR; il fn^di^ donc altiti 
ajouier rinclinaifoEi dt VHoiifoD de ]i Mer ï U hauctut crou« 
vée p» rinllruineni, 

^66. Aïnfi I lorfçu'on o$fervt par àevant eu ça'on rrgitrJt 
tjfflre m face , il faut toëyoars rttrancktr tiaUmaijon de 
l'Horifon vifuel ^ et ta hauteur abfirvée , ou ^cf qui revitrit 
au mémtf BJoattr Crttt inclittaffon à la difiaitce de C jSfire au 

^êj. Au contraire , quand en prend hauteur parderrren , 
àl faut toujours ajouter fincîinaifon de i Horifon à Sa hau-^ 
Ttur ol ^ervée t ou t ce que revient au mé/ne , il faut reerari- 
cher cett. incUtiaifoti de U défiance de t Afin au ^é.ai{. 

ii%. Si on trouve , par exemple , en obfcrvant par de* 
vanc , qut U liauteirr d'un Aftrc eft de iS" jo' , à qu^oo 
foii éîcvc dea4 pjcds au-delTus de la Mer , (^ntriiivcra danv 
la petite Table , p:i« t , <iu'il faut retrancher t mïmites 

tout rinclinaifun de rHoriron \ ainû on aura ut*' ^f ' pour 
I hauteur VMÎc de TAftrc , U. f>\^ }f' pour le complémeac 
ou pour la difiancG de TAÛrc au zénic. 

SECONDE CORRECTION. 



De la Réfraêlion Afironomique, 

ft£f . La fcconde caufc qui aliére la vraie hauteur d'uii 
AHre tftla Jï//rin?ffl;i, qui le fait toujoiiMparoître pfuî^le* 
\i qu'il n'cft récIlcmcDti 

Places un objet au fond d*un vafe de mi^niere que Tes bordf 
Ju viife TQuï empËchâni de voir l'objet ï fj|te5 verfer de l'eau 
d^ns le vafe , vous commsticeret & voir Tobjer qui voui éroft 
auparavant caché. La caiife de ce phénomène et que Ifs nyonjt 
de ïumiere enrrjnf d'un fluide moïni denfe ou moins r^fift^int 
é^tii un autre qui rêfiftE davanuge , fe rompent en «quelque 
forre I t'eU-i-dhe , fe détnurncnï dp leur ^taii chemin pour 
l'approrher de li pcrpendimiMirc : c^cft donc te qui doit arrE- 
rer lux rayctnt de lunUere qui nout viennent deï Aib^ei. lU 



iravficrent on îmmcnrc flmfic entrfmi^meni rare. Se tntrtnt 
eiifuite Jjinj noue Aimofphere qnî eft épaii , ils l'écActent 
[du chemin iju'ils ivoïrni teitu jufqu'alors ^ l'inclireni vers 11 
F Terre . Se p^T ce tIÉtoLir doivent nouj faire juger l'Aflie plus 
.Clcvé qu'il ne l*eil réeltcment. 

170. La réfroâion élcvt dore îcs Aflrcs en apparence , 3c 

rfin fàîr 1 pamntînfïn'tcé d'i^blcrvatïoDS certaine; , <^Lie lorf* 

^qu'ilï nous parolireni à l'Hcïri/an , il« fout réellement envî- 

Toti 3J minures au-defTou?. Lbrfquc le Soîeil au la Lune fc 

^Jevc ou 1e entiche y la purrie inférieure de ces Aï^ics rcufïfc 

hs de rêffadîoQ que le h;iuf , flu parofr plus éfev^eà pro- 

roriion ï â: c'efl ce qui eft caufe que cc^ Âfties prennent 

loTï à norre vue une forme ovale 

^71. Danj kl Régions on IVir eft plus denfe , les Hfrac- 

a doivent y çfte im peu pltii fortes, Sc cHcs lonr autfî , 

tcachofei d*afIlciiT3iRalei,un peiiMui grandes en Hiver qw^ax 

Iré- On peut, dans ï'ufagc de la N^vigaiion » n'avoir poinC 

[^ird à CKlc différence , Sc fe fervir toujoufi de la petite 

'"'âLle qu'on trouve it U fin de ce Traite , page J, 

Tuifqut ta rrfraâîon éUve f Aftrt <n apparente j il faut 
doffC toujours ta rarancAtr iîe la hûuteur ûbjerv^t^ ^^ *'"* 
tajotutr a ta d/fiajicttie C/ÎJirt au lerut* 

TROISIEME CORRECTION. 

Du demi- Diamètre du SoteîL 

571. Lotfqu'on fe fertdu Quartier Angîoîs, où l'image 
du Soleil 1 formée par un verre, l'ajufle danï un petit cer- 
.clc décrit fut le marteau Ju centre , robrervAiioti qire l'on 
ffeic dnnne la hauteur du centre du Soleil , & alors on n'a 
cas befoio de celte rmîfïerac corrcâion ; mais Inrfqu'on le 
,lerc de I Oâant ou Quartier de RcFltibn , & que Ton ai- 
ne mieux faî re toucher le bord de l'image du Soleil pir THc^ 
rilbn de la JMcT , que de mettre par eltiuie le centre du So^ 
tleil fur cet Korifon , aKir^ il faut t:orriger ion obrervarirtn 
iwr le dcmi-diamcîrc du Soleil : ort en trouve uneTable 
parmi celle* qui font i la Hn de ce Traite ( page ^ ) i maii 
on peut j tàas erreur feaiible , einpkyci le deisi-diamcirc dtt 



kOlcîf to^inurt de lA minutes juLlcs pcnJ^nt rou[c 1*-inh^ff. 

P_ 173, Lorjçi^an a obftrvi 2e borà inférieur tftt Sottit t H 
faut afomer fou dttni-âiametre J la hauteur , ou bien it rt^ 
tranchir dt la dipar^ce aa i^mf ; fr au contrarie un obftrve U 
^Ufd ftipérifur à< cte Afirt , */ fjut alors retrnnchtr fort rf^- 
ai'dia/nrin dr la Aauttar oùfervéE ^ ou ^ien fajoiÀttr à £4 
àijîance ati lénît. 

274, La cQrr'tâtoa fi faii en fens contraire > quand Ott 
prtnd haztresir par derritrt av<c fOcIjnT ^ puisque, cam- 
lucon ta Jit (a(9 ), Je boid Tupéricur en ippirejice e^ 
fédiemeni It bord intérieur. 

17;. IJrukde ce tjue nous ver^onj de dire 1 qnc p^ur 
avoir U hauicur ou la Jiltance vraie d'un Allre au zénic , 
il peut y avoir croii cotrcâionç à fatre anx iibicrvnrjaiis dj 
Sofejl, & dcjxf[:ukmenL à »li«a d«i ^tollttî ce qui peut 
l'énoncer ainfî t 



ûjfant la Hauteur Ou ta. âtpance obprv^e 
l'AflreauZénit, avec téievation déliait 



ConnOi 
(tuTt 

de POhferyateur au-dejfas du niveau de la 
Mer ; trouver lu Hauteur ou la dijlauce vraie 
de cet Aflre au Zénith 

37^. EïRMPLK, Dans le courant du mnït Je Janvier j en 
rcgarJjiiT |c SoWi\ en hce , on i ^>I>^cr^e l'un bnidiiiïtnt:ur 
élevé fur l'Hurifon de lo'^', ayanr Vaû 15 picJs ju-Jt/Tua 
^c la furfâcc de la Mer, On demande h hautcuf vraie du ccû- 
Ire de cet Altre. 



OpéjlATlOK, 



BjiuF- , ObrprT. nit devant , Au barà intrr. àn Snfcil - 

JnLUnailon «te l'Horif. 



pt>uri( pieds d'elévatlDii, , 



HéGiddign pou id° de hauLeur . . 

Hjuinir TTjl«du boij înflhieur . . 
Bttii'i'Alamttte du Sol«il cd JiQviEr . 

Haateui Tnl« du cenits duSgJcit . 
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CHAPITRE III. 

Explication & vfagedcs Tables de laDéclinaifon 
du SoleiL 

{Yoy.'bir I1I& fuir.) 

177* ¥ M concouM dcsftnn^ci cotnnmnei & bïfTextîlM; 
L^ doni DD a parlé N*. 17I Sc fuiv,, nous mcf dans 
une erpece Ac nëcelïiré d'avoir dei Tables de déclinaifcn , 
p'iur quatre âTinées cDDfécuTives, Celles que nous donnons 
a la fio de ce Volome , page 6 & futvantes , font ca\c\t\éir 
pour le mîdl de chaque jour, au Méridien de Fari^.Le der- 
DÎer chiffi'e à dratie t qui eH fcparé par une virgule jindi* 
que des diiicroes de minutes. 

Il el> fori commode d'exprimer les ftaflions Je minutra Je 
degré* par des Déct/naUt , c'eft-i-dire , par des daiemei. Pouf 
:ïa oti luppofe que 11 iriruiic de degré efl divifce en 10 partie* 
'3lci (donï chicurre v*vt par conftquem 6 fécondes ) , ceue fub- 
dîvilîun ix3.rx rut^farte * eu ifiarJ aux inflrumens dooi on ffl 
fcTt en Mer pour obrerver, lelqueli donnent touc au plus la 
fhinu» de de^ré. Par evemf Te , lS*'a3',7 eft rexpreHron de 
I? degrés T} minures Ik 7 dixièmes : le ealeul n'en eflpas nTint 
cmhitrrcifnint , M efï précifément It ni£nie que fr le degré eioSi 
dïVi^é , non en Ao minures . maii en 600 : de forre que VeX^ 
prefliûn précédente équivaut i ceUe-cî iS' îJJ. 

178, l'iïfaEC de c« Tableî efl fort Cmple , s'il s'agit de 

tïicrchcr la déclinaifnn du Soleil pour mîdî d*un jourquct- 
canqL>cau IVIdridieo de Paris; car il n^y a r\u'i prendre le 
Botnbrcqui répond au-derïbus du moic prop^fé » vis-l-visdu 
jour dontié. 

Si , par exemple » on demande la décliraîron en Soleil 1 
Taris le 19 Avril 1790 à mldî j on prendra le nonibrc qui 
cfl fous te mois d'Avril vîsà'vis du IQ 1 3( on trouvcri 
1 1^ le/, 1 ; E^eA la dÉcliDaifoD cheTchïc , laquelle cJl du 
c6U du Nord. 
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prouver la DécUnaifon du SoUîl à Paris ^pout 
une certaine heure du matin ou du foir^ 

179. Nom avons ii]i vu (114) 1 que b diicfînaifôn dti 
Soleil va en sugmenianc depuis un Equmoie jLjrqu*auSoJ& 
tice fuivant , âc va ^u cctitirairc cei diminuaiiT dcpiiî» ua 
Sl}IIHcc jjrqu'à un EquinDte. Outre cela, eEIc ne charige 
pas lodjours également , elU ri>uffrc un chargenjcm d*LQ- 
virnn 1^ minutes dun jour à J'itiire vers les lïquinoxes , au 
lîeu quelle change d'uDcmanicrc prerqulnfctitible vcrslej 
Soiflices i U pu-iie de J'Ëdîpiîque que le Soleil àicxit 
âloi5 , Sf qui eft voifînc d&s Tropiquei, étant prâCquepa^ 
ralJelc à TEituateur. 

ftSon PuilquB les Tables nout apptenncnc h dîtTérencs 
pour 1^ heures ou pour uû jour 1 il nous fuSt toujours 
de faire une règle de Troii , pour trouver cotnbîctt 
la dcclin^^n doit firre plus pccire ou plus grjinde à 
Mieurc prapûfée qu^au tniJi pfécéJent, 11 re refiera plus en- 
fuire qu'à ajouter ce changeraenr , on le rerrancber , feîon .^ 
que la décliDaifoa vaeo augmentant ou en diminuanti Pouf ' 
ceb : 

aSi. i"-0« réduira ^^CjU ttmi civît donté tn ttms afi 
tro/iomlçae^ a*. On prendra la dfffifince tn déclinaifon rit' 
tre U midi qui prétedtVinftaiit propQfé 6/ Umid' qui It faiu 
'^^ On dira 14 htares , fant ^a mouvtm^nt diurne du So—^ 
itU €n d^clrnarfon ^ c'eft-i-^dlrc au cliangcment de décile 
Quifon d'un jouri Tiutre; tomme thturt donné f comptât ta 
Ums afironamiqiit , fff d In partie proponronnetie gai cjn-^ 
vitns d et itms p ou bien on 4ura recours i ta Table pigfi 
14 & fui vantas* Il fiât ajouter cttte partie prvportionndUâ 
la dédinaifçn du midi pricédtnt , fi dit va tn aligmt/itanC , 
oa ren rftrancktr Jt tlU va tn diminuant. 

iSi. Ce qui précède fuppofe qut les deux déclînaironj 
font de même dénncniDJicioi) , Tomei deux Ncird ou fourei 
deuit Sitd : mnîi^ l'iafiant prapofi latnbmt tnrre deux jours ^ 
dcat l'un ptt^iàâl ^ i'nuirt/Uivir ÛEquinoxe^ c'rfi-d dirt, 
^tiune dif^ décUaaifons fâi 'Nord & l'aatrt Sud , il faudrait 
filort Us ojotittF enfimblt pour avoir ie changtiJitnt du 5n- 

ùii i/i d^ciinai/ha ta a-4 heurti 9U it mouvemeac diurne, £jt* 



S^ PrtiKCTPEi HE Katicattow; 

Juiu on càirihsTH la partie pn>porûiiune!U , qui convunt â 
l'hutt donnât , comme nu N°. prëe^Jenr : puis on prendra 
lit dijférenct t/itr'e la partie proportion/ietie if la déclinûifon 
tfii midi précédent ; U rt-fle donnera ta déttinitifùn chcrchie , 
fUf ftra tnco't du câu de CtUt du pnmier midi t fi la partie 
propnrtian/jfile ejt la pliti peme ^ fi^o" tll^ fera au t^té 
Cùntraire > c'efi à-dirt , tju'ttitftFa du (âié de fa décUnaifin 
dj fécond midi , fi la partie praportionnelle ejf plus forte qas 
la d'^U'iaifun du midi précédent. 

%%}. EiEMPLS.OrikicmJnjBla déclinaifoQdij Solci! pour 
Parii le iS Avril 1789, à 8 heures dij foir. 

L'inlUrc propofé éranc an foir , le icnw aftronomique fera 
«afH le iS Avril i B heure*. Je prends drinc ïa difl'creîicc en 
dctlmailun enirc Te midi du i3 & le midi du 19 Avril , &]4 
froLive 10 minute? 7 dixième* , donr la déclinaifon augmeoic 
VQ 24 heures \ ainli , peur 8 heures elle dmc airgmenier à 
proportion de rf minjres 9 dîiiemes. If faur donc ajouter 
6', 9 i la déclinjifan du tS Avril à midi ii" 4'. j , &: an 
Aur3 II** it' > 1. pour la d^L lin 31 Ion cherchée à â heures du 
fuir. On ïrouvc les 6' . Q d'aDgmcr.taTÎon par céfc règle dç 
froii ; fi i4hcurci foRfcliangeT ÎJ diScIinaifim d?ao',7, 
quel clungcmcfit doivcni produire S heures? Il vienr au 
«lirairicme terme 6', 9. On Trouve U mÉme chofe par la.Ta- 
bie des paniçs proportionne llçs- (Voyez page lydu rccuçil.) 



. Tcn^i iltfQDomjquc 1 Fatl^ 1b iB Anil 17^9 ■ â S i>. 

D£cl^«ifon du Soleil Te iS Avril 17^9 > ^ ^^^ ' - 
llâcliDflilba duSoleil le 19 ... . i midi . .. 

^ouTcmenl diurne en âfclinJifon. ->(■■' 



"" 4', 9 M 
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^Jlfuifan du Sokil Je il Avril 17I9 « à oidl . . il 41 3 tf 

riciiflairoii fhcEciiiepom leiS, i«^ 11» n'^a n 
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Trouver la Déclinai fort duSoldî , pour tes fff- 
droirs qui font à l^Or'Unt'ou a VOccidcnt du 
Méridien de Paris. 

4^4. Nos Tables font calculées pour l'inftanc de mïdi â 
Parîï 1 mais fi on eft fur un autre Méridien vers l'Orient oU 
vers rOi:ciJent, lorl'qiïony Jura midi, il fera une nufre 
htufc l Paris ; aiiiû îî faudra ncceiTiireracnt faire une li- 
du^ioii aux Tjhies , pour po^ivnir i'en fervir. Si \'nn eff 4 
l'Odent , on aura m><ii piuiôt, & on J'aura au comrairo 
pliiïïarj lil'on efl i l'Occidenr-(i6i3i fuiv.) 

ifiç. En gcîi^raï pour faire ccTreré.Kfdinn , il fauri** trou- 
vti ( 1É4 Si 16'i ) (luclïe heure il ei\ à Paris dans le Tems 
pour Icqiief on demande la déclinarrnn. i". Chureher pour 
ce [te heure la dc^llnaifon poirtFarî?; ( 181 5c fviiv.) Ce ferk 
ccife quVin demanJe dans Je lieu prnpnré. 

a8(î, Ekf.mpli. Je fjppore qu'on foïc par ilo dc^cs de 
longitude Qncnrale du Méridien de P:iri?, & qti'rin demande 
la déclinai Ton du Soleil pour le 11 Avril 17S5 , i midi. 

On remarquera d abord que iio Jegrcs va'enr £ lieurcï. 
Ainfi K>rrqu'on ann midi» le Snkil fera moins avanci£ 
pour Paris de cetce qitaniii^ i îl ne fera donc que 4 heures 
du malin dans cetre Ville, 5; îf ne rertera pluî qu'à cher- 
cher, par le n^oy^cn de no^Tablcs, Fa dcclinaifon pnnr Je 
11 Avril à 4 heures du matin rems civil , ou le 11 à 16 heu- 
res lemi aClronomi^uei en faisant l'opéracion comme ci-de- 
vant f iSï) , on trouvera 8° 45', i N î cVft la déclinaîrou 
pour Paria le iï Avril 1784 â 4 heures' du mat in , ou pour 
midi dans l'endroit propofe. 

Moyen de prolonger les Tables de la Déclinai- 
/on du Soleil , ou de tes faire fervir pour des 
jinf^ées pofiérieures, 

187. Une Table cTe Ta cïccTîniirnn du SoTfll peni fervir de 
4 ans en 4 ani, i caufe de l'ct-alirc fenfibfe *^u'il y a entri? U 
longucjr Je qiiaccc de nos anutes & 4 rcv^hftions du Soleil 
autniir de TEclipcique. Notre première Tibleeft cilerjlée pour 
I/Bfli elle peiit fervir derechef pour 17^1 & i7S&ï cepcrw 

^4 



18 Pjutkcipbs de Nayta atioït.' 

danc Î1 &UC y appliquer une petite correâion pniir Tej mncef 
poAérJËurcs , pjrce que le Soleil n'eJl p;]^ roi^r-â-f^nr quârre 
ans à revenir au mime piîinc de rEcMpïiquc. Il y revicnr 41 mi- 
nutes plutfiE, comme nous Tiivons vu cMcvanr ( 175 ) ; fc il 
fuii de1?t qu*au bouc de 4 He nos annéca , k SûTeif dolr avoir 
un peu plus de décliniifon qu^f n'enavoît, Tr h déclinaifon 
va. en augmeiitani , !k qu'il doit en avoir au cnnrratre un peu 
mciËn?, n ]a déclinairon va en diminuant. Ainlî pour avoir li 
différence, il fiiffira de prendre fe luouvemcni du Soleil en 
décïinaifon pnur i^utanr de fnis 45 rrinures, qu'il y aura de foi» 
4 ans enire Tannée proporée i celle pour laquelle h Table 
eIT calculée, 

a.8S- On aura auffi cetrc dilTereace en remarquam que 4^ mi- 
nute* [ont T;l 31^ piriie d'un jour : on reg.irde donc combien 
il y a fie changcmcnf en dcclinaifon d'un jour b t'aurre , Se on en 

S rend ïa jie partie , qiiVo ajoute au nombre de la Tïble 11 l< 
éclinaifoii va en augmcnfjini, 6c qu'on fouftraic a.u conciaîre 
fï Ja dédinaifon diminue. 

Suppurant que T^onée ptopoféc , au lien de n^aa doU 
gnée que de 4 anf de celle de U Table , en fût éloignée de 8 
ou de II , ^c. il làudrOLt prendre X ou 3 Fois U %V pur^ic « 
&c. Ces règles peuvent fcrvir jultju'cn iBoo i le reCianche- 
ment de la bitTeiiile obligeant alors de drefTer de nouvelle! 
Tables, ou dt faire quelques ilwugtmeni à celles ^jue iioijt 

ù.E^^ E:cEMPi,i. On deimande la dccTinaifon du Soleil pour 
midi k Fitisj fe 11 Novembre 1798. 

L^annie propofée éiant une feconiJe après h biffe^irîT* , j« 
cherche danf li Tjble eakniée paui 17^0 ^ dont rintervalle e^ 
de 8 an» uu de ^ fo\s 4 ans , qui répondent à 1 fois 4; minutes 
^^r ib ^0\ Te prends donc II- mouvement diurne du Soleil en 
dicllnsifnn du la au 1} Novembre,- qui eft de if\' ,0 , nmQ 

Sour Th }c/ je trouve i%o, qu'il fuii ajouter à 17° pSit 
èclinailbn marquée dans la Table pour le ti Novembre 17^0 
) iTiidiî ce qui donne 17° ^^'1^ pour la diclinsifon cbercne'e 
en 179B : il faui ajouter cette petite correifiion, parce que Ja 
dcclinniroiî du l^ au I) va Jiloti en augmentant. 

On trouve aufli U mf me chofe en prenant i fbîa la 31* partie 
du <b;ïngemcur en dêclinaifon J^un pur ) l'autre : car fi on raul- 
tipTiepat 1 le mouvement diurne ï^',0 , le p["odiiiï jl',0 éfint 
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CHAPITRE IV, 

Explication & ujagc des Tables de VAficnJion 
droite duSoleiL 



(Voy, N^ iiî& fuiv.) 

afo. r 'ASCEirsioHdroiccJu Soleil en lems efl abfelu- 
LimEfit néceffiirc pour UD erand nombre de calculs 
inïdrcflans. Les Tables qui fonr i la fin de ce volume (page 
tS 0c (uiv.) nnicit; ûrèfTees pour le midi de chaque jour au 
Méridien de Paris- La première eft calculée pour l 'an ncE bif* 
feiriJe 1788 ; mais elle peut fervir pour les années poïlé- 
rieuret 179Ï & 179^, en ajourarti à Eéï nombres 7 fecûn- 
des i ou fiELiplerncni 7" pour qu^^e ans j & i f fecond&ïpour 
S ans. I] en cil de mÉme Jes rrais aurrei Tahlci, c'eft-à-^iirc, 
qu'il faut ajouccT aut nombres qu'elles marquent , autant de 
tnTS7 recf)ade5 7 qu'il y auri de fois 4 ans. Celte règle ne 
peu( rcrvirq^ejufqu'en iSoo, pour Jei raifon* ïNcguecs cl- 
devani ( !lSS]. 

Trouver l^ AJcenjîon droite du Soleil à Paris, 
pour une certaine heure du matin ou dufoir, 

IJI, lD> On prendra ÎJi dijféfence en af^trifion dtoiig ^ tntre 
te midi qui précède l' in fifira propofi ù te laidr qui U fuit^ 
1*. On dira ^ 14 heures , foni un moiveiaent diurne du S<^ 
ter l en afcenfion droite \ comme i heure donnée comptée en tems 
ajîr^nomique , ep d ta partie prûportionnelie , tfu^tt faut 
toujours ajouter à l'afcenfian droits du midi précédent (i), 

191. Exemple. On dtronnde Talcenlion dfoirc du So- 
leil pour Paris le i£ ^vtif i??^ » à S heures du fnïr. 

Je rrnuvedansli Tjblc, pigeio, que l'afcenfion droite 
]ei6 Avrii^ml^icf^de i^ 3^4^", & le 17 dei^4j'i6"£ 

ri 1 1l y aiiDo Tabre toti cdcti mode pour uoti ver cène partie propos- 
fiDODcUe , daatJerecucU de» Table» des Lef. de Na^igaiioa, 



clle auçroenct' donc eii 14 licure^ Je j' 41"; ainfi à propor- 
tion cUç augmentera de 1M4" pDurftheirresiajoiiMQrdonc 
l'i^" i iii J^' 44", on aura i^ 40' ^8" pour l'jfcenfiou 
droite à\i Soleil le ï6 AvriF 17K9 , i SI heDres du foir. 

193, Si on vtuC avoir ï'afccntion drûi[c du Soleil pour un 
Jieii qui cH â l'Oricni ou à l'Occidcnf de Puri^ , il faudra 
cIiercliCT{Tâ4 4f i&Oi ^l'^'^^^c heure on comprc pour Jora 
fiant CGiEC Ville , & opérer en rkiiEC comme cî-ilelTus. 



CHAPITRE V- 

Du calcul du pajf<ig^^ des Etoiles au Méridien^ 
5* du moyen de les rcctmnoùre, 

SSI4- T K calcul du pafiîgcdes Etoile? auMéridîer^eft fore 
Lj ia)por[aiir , lorfqu'on veut le fervjr ^es Ëitiilei 
fur IMer , ji U pUcc du S^îï 1 que Ici nuâgc^ &i \t% bru- 
mes cachent fojvEor pendant le jcïirr: or ce cilcul ell fbft 
aifti , car fa diflcrence cnErc raJccnCon droite dif Soïeil en 
tem^ &c celle d^une Eiuile , donne U dilïcrcucc dc.^ paljgc^ 
de ces deux Alheî au Mtiridicni de foyreqiie pour troitvtr 
Ihrure du pajfage datte EtoiU au Aîéfidifn , it faut toujours 
TttrafichfrlafcenJiQn droite tlii SoUiIjUM tcmiproptift, -ff cW/* 
/ie l'Etoile i^etigmentie de "^^ heure s tfelUfe trouve plu! f<- 
tJU)i Urifte^ s'iiej} aUide^GUi de 11 heures , donnera l'heure 
iiupajfizge dtfEioiU au Méridien ie/ôirda mime Jour, & it 
itrrdtiii/jin matin i il excède II. 

19^. Exemple, L'a fcetifion droite du Soîcil étant de 
3^1]', & celle d'une Rraile, Je loh^o'.Oo demande l'heure 
de Ton pafr:igc au Méridien. 

Eu reLjancJiaot rjfcenrinnilroîte du Soleil j'' i ï', Je celle 
de l'Etoile roï" jo' , il refteray^i;' pour le reins du p:if!a- 
ge de (ctte Etoife au Méridien ; ce fcia le foir , Fuifiuc ce 
Telle eO* au-^tflbuï tk 11 heures. 

^çâ. On trouver:i à la En de cci Ouvrage , p^ge 16 , une 
Tabte qui confient Ict afcenfion^ drnircs en rems , 5c les 
dcclînaifnnî ife; principales Etoiles du.Ciel , cïlculdes pour 
le premier Janvier T7S0, avec les v.iriaiitms qu'cllesfiibiiïent 
en un an . ce qui Tert à KouvcT leurs poûiious pour toute au- 
tre Atinéeque 1780, 



Lit, ir SiCT. II!. Chaf, V. 51 

1^97. Exemple. Soir propoTi^ de trouver 4 quelle heure 
l'Eroile Sirius , A^as U g'jeulc du gr^ad ChUa , piïïera 4U 
Méridien de Vari"; ÏE 3 Janvier 17S9. 

' Selon les Tables j raftcnfion ûroiic de Siriu* , au com- 
mencemenrde 1780 , cftde é*^ ^^' ay", avec une augmen- 
carton ^DriLiclIe de i"| 69 ; ninli pour ^ ani , qui] j 3 de- 
puis le c:onirnencemenL 4e lySo jusqu'au 3 Janvier 171^9» 
elle augmcnren de 14", 11 : ajour;inc donc 14" (en ncgli- 

f;e;in[ le^ deciiiiiks ) à 6'' 3)' ^^"j on a â*^ j / ^3", puur 
âfcenfïoTi droite deSirius nu cf^ramencemcnrdc 1789: celle 
du Soleil le 3 J^invier de [a m£me anuiie , â nitJi 1 eft de 
iSh f^r ij", M:imrciianï de é^ j^' n"> "" C^" ^^joutanc 
H^ ) de 30^ 35' n". r;irancharf i3"^ ^g' 13" . le rclh 
ii'^ 3*' 30", feriir It icms prccîs du paiïa,;c Je Sirius au Mé- 
ridien , fi l'arccnlion droite du Soleil avott été calculée pouf 
1e 3 Janvier â 1 1^ 36*30" (ïj ; mai.^ l'ûy.^Eir éïé pour midi , 
ïl fa.'t en recommencer fe caTcu! pour 1 tfi }6' 30" , afin dea- 
ler cerre aTccnlioD droite Je celle de Tblroife ; oti 6len îi 
fufïira de refranciacr de rîietfre irnovcc d':ibord t le mou- 
Tcment du Srjlcil en nfcenfïon droite qiii cnrivieni à cette 
heure. Ainfi prenant le mcuvemem diurne du SoTcïl tn 
afcenûon droite du 3 au 4 Janvier , qui efl de 4' 5.4" , je 
cherche la partie pToporrionnellequï convîenf S iih^6'*jQ'\ 
je trouve a' 8" que iÛ£e de ce norab'ri: , &c jaWi^ 34' ai." 
pour le rem^ vraî afimnomique , on du foir en fcmt civil da 
païTage Je Siiîus au Mcridpen de Paris le 3 Janvier 17R9- 

19B. Pniiravoîr le rems du palDge d'une KtO'le au Mérî- 
dtcûd'un ficuqui ell 1 l'Orient ou i l'Occiderit de Paris »ïl 
fiur cilcufcr d'abord fun paila^c iu Méri Jîcti Je Pari^ ^ puîi 
y ajouter le tnouremcni du Soleil en afcenlîoci droite qui 
convient à la dilférencfi des MériJrens . fi le lieu ellà l'Eft 
de Paris, ou Ten retrancher fi U lieu c^ â rOutft» 



Ci) Ce calcule^ pTuï que ruffiDiiiE, lod^u'on nv cherche 1^ p'Iîïge 
011 ne dûii fiiiç uugc dw ce qui fuil qnc quind on a berçia de p^icifiaQ. 
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PitiiïCrFBS DE Navicatiov. 

ConnciJJant l^Hcure du Pajfagc d'une Etoile au 
Méridien ûveç V^fcenfion droite du Soltit ^ 
trouver celle de l^EiûiU* 

19Ç- rr fifit Jci principes fif des calcaTi pr^céden! , que poti^ 
roiinoîrre l'afcenlînn droite d'une Etoile qui pant au Méridien 
ï une heure quelconque * il faut ro\ijaiirj ajouter t'afcen^ort 
Jro'if au Satfil en. Hms , à i'hcitre propoft'e comptée ajffanv~ 
njiçtfiîienr \ ta fcmmt ( inoint ^4 heurtff , fi die furpjflë cft 
JlCmbreJ itonnern l'afctnjîon droite du milieiJ du CirI ^ ou dii 
potnt dr VEqiiatrUr qui tjl dans U Mt'tidiea en et moiienCM Do 
forte tju'en cherchant ce nomhrc dini li Table de! afcentions 
droites de! principilei Etoiles ( p^ige lÉ, J , on verra celle tjui 
eft dim le Méridien au tems donné. 

Exfirtïi.E. L'afcenfion droite du Soleil iCiUit de I heure 17', 
on demande celle d^une ËroiJe qui pa^ioit au Méridien 1 
S heures JO' du Coit^ 

Si au rems aftronomïaue dupanjEe de ITloîle au Méridien 
fi heures 30% on ajo^iie rafcenlron druice du SoltW t licure iy'. 
Il fomrne 9 heures ;7' doi^ner^ J^afEZcnrioudioile du Enrlieu du 
CieU Ce nombre répond dans la Table l rafcenHon diorie de 
Re^ulur t £'ell-à-dire « que cecre Etoile MèdU ou paiTe au Mé- 
ridien ce jûur-|à vers 8 heures jo'. 

Moyen de reconnoîire les Etoiles^ 

^^y^. Connoiflànr Theiire du palTage d^nne belle Eioîle au 
Méridien, c'en ciHouvcnc alTez pour la rcconnoître dans J« 
Ciel 1 car û cMe eil feule de remarqujbic Aim ce fcrcle au 
moment de Ton paflage , il (èra aile de l'y Trouver ; maii s'il 
E*en troiivoic pluficurs en mfme-fpins dans îe Méridien , pour 
reconnoîtrc cello dont on t chercha le pnïïige , il faudrait cal-, 
culer fj barreur racridienne , & faire ufjge de TO^inr pour 
la dillrnguer. On rroiivera cl-après (351 , ic.J la mcrhoi.ic de 
ce calcul, c'eit la meilleure manière de rcconnoître lei Etoiles, 

301, Ccpcndanr il y a dans le Oel plufieura Confie liationjs 
l^ciTes \ reironnojtre; ja Gtcnée Ourfe efl de ce nombre ; elle 
eA formée de 7 Eioilci priiicipaJei , dont 4 font en reifbngïe » 
éc les 3 autres font rangées prcfoue fur une mêine lv^1^t. Ce* 
7 Ëroileï ont doju;é le nom de rôle Soient nonal an Pôle dit 
ïJord ou à celui ijiic nous voynnj étant en Europe. On ne voit 

■n ml auue endioit du Ciel dei Ëtcrdes diff oLïei de U mfoift 
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manière . le vulgaire les nomme k Grand Chariot. Df Vauire 
c6ïé du Polc du Nord, on découvre une flufre ConilellLuioa 
eucorefarr ficile ï rcconnoître , qu'on nûmme Caf^opù ; ell« 
cft iCtoarquable Pir f Eioil» prjncip^ca î fUff farmfcif une 
crpece de lettre M trr^guliere , doni les deux i^mbagei Cïiâ- 
rieurs foni ftri ouverts : l'Eroile du Nqrd eft cnrre ces deux 
ConflelldïioDï ; elle cft comme feule ^ K fc trouve aflei ejiac- 
lemenï entre h première de la qufue de. rOurfe &C la poî- 
tiiïîc de CjfTïopée , *\u'i efl l'Eioile h plus éloignée , ou le plu» 
au Sud de cette Teconde CoDllL;lhiii:>n. 

Le Taureau Te dîftingue fort aifcm^nc pir un tas de petites 
EcDÏlej nomm^ei PltratUi « que Le vulgaire nomme la Fvt'f- 
finiere ; il y a ^upris une Ëiolle qui fc fjil remarquer par Cofi 
cchc âc pur fa couJeur rouge : ç'ti^ VaM du T^utcju , nommé 
Aldebara-fi par !« Arabes, Plus vers Le Sud & plus vers 10- 
ricm , on voiï Or*on » doni k Baudrier contient trolj Etoiles » 
que coût le monde connoû (bus te nom des l>df> JïoiV. 

La jCDUTonne Septentrionale efl très-rem jrquable , quoique 
les Etoiles quî b foriueni n'uclieveriE pas un cerde entier. Lk 
Lyre a nnc Etoile crts-brillante * qui efl reconnoiflàble par 
deux peiÎTcs Etoîkî avec lerquellcs elle forme un petit triangle 
équîlatéral; on la mec ordinairement dan* le petit nonibre de 
«fies qu'on dir être de la première grandeur , & donc il n^ 
A que 17 ou 18* Le Cygne contienc einq Etoiles principales, 

!ui tbnt une efpece de grande crnix, mars qui ne font pas ' 
?a!emenr brillantes. Dans TAif^Te il y n troi.i Etoilf ï en Mgne 
droite, dont celle du tnllLeu cf> b plus lumirteuî^. A peu de 
diftance eft le Dauphin , formé de quatre peficcj Eioilei en lo- 
Zinge âJTez ferrf. Letdeuy [étrs des Gimniut font m^rquêei 
par deui Etoilet peu éloign^Ei l'une dcl'auire. Les deuï cornes 
du BéJjer ioj\t auilî m:irquéci par dcui bioiles -, mais dani Itf 
Vûiri:î3ge de celles-ci , il y en a troii plus peiiCes qui forment 
ton triangle ilbccîe , & on ne peut pji s'y tromper, * 

De l'4ulre cfité du Cid , ou dans rHémifphere Auflral, le 
JTcorpioFi cil noit-ieulement remarqujljle piir une grande Etoile 
nommée Anrares , d'une couJeur fort rouge , placée au miJieti 
de deux autres moindres , mais encore pat une fuite de bellts 
Etoiles qui lept^fenrcnt la queue repliée de cet inlecte. le N,-]- 
Tirc , le Centaure & la Croix du Sud contiemient phifîeuiA 
belle» EcûilM : toute cette nartie eft extréTuemenr brillante , 
& f:ins contredit h plus belle du Ciel ; m^s on ne \a voit pag 
de ces pays-ci- Pour connoît re pTus ^lïment Ici Conftellatiûns , 
on peut s^jider de Carres cêleftes. 

3':ia. Il furfit de CDnnnîcrt quelques Etoiles » pour pouvoir 
frouver le oom de louies les aunes , en examinant celles ^ui 
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font dflnf PaTign^menr les «nci rfcf aurrei, PrrTaiiVu mîTtfu éë 
1j diftance <le JT^mîle du Nord , â rextnfmîr^ Je lu qiicuc de 
Jâ grflnJf Ourft , or rroiivc iincEroîk que les Pilncci nimmcnt 
Id ClaTTt dft Oardes , qui eft danj |'fp,3iifc Ati \n pefircOurfe, 

Si (Je rtroile polaire on conHuii une lienr droire, qui paflè 
enfre la CJairc d« GarJea & l'f^xrrfmirc de Ta aueue de lâ 
gr&nde Ourfc , elle ir,l rencontrer unt bclfe Eroilr rnmm^e 
jîrdi/ru9 t qi^T cil dans le biî de Eit robf diï Boïivrer, Ai-^um* 
eA d'ailleurs rrci-remaraïiab!e, parce qu'il efl au tour d'itncfraï- 
fice d'Etoiles en forme d'arc de cercle , a Ta fuirc de ccHci qdî 
formerjt le dos 3c \i queue de la grande Ourfe- 

Vi\t ligne droite urée de Ja CLire des Gardes, Ou de Ti 
pauJe de ïj peiicc Ourfe par TEtoile dir Nordj piiPera 3 p* 
pr^a par Id CUirt di Perjïe ^ 6c enfujte par la Mitcàoire Je. 
ta Batts'it, 

On trouvera le Caur du Lion dans ralif^uemerit deîa Cïairt 
dcA Gardes» 5c du milieu du qu^^rré de L grande Ourfë. 

L'Epi de [a Vierge , qui sH dans 1a partie du Sud , ftVrauv« 
fur i^ ligne droite conduiïe de TEtoiJe du Nord pjr la féconds 
lie 11 queue de l'Ourfe : fi on e'iroigne du Ciiiiopée du cbié 
fé h TEtoile du Nord , on irouveri la ConAeJlaiion d'v^j^i 



dromtde ^ remarquable pur nois Etoiles piriLdpales , â pea 

firts en Mgne droite \ b plus éloignée du Foie , qui rijpond 1 
1 tête d'Ani^romcdc 1 forme un grand reflangfe, svee trois 



auirci Rfoilet qui appartiennent à P^gare- En coranieLiçant au 
Pôle j on trouve de fiiice quatre Fiodcs oui indiquent A peu 
prÈï , pour le fLCcle préfcnt , le Méridien d'oii on compte l'aP 
cenfion droite : ces 4 Rcoile* fonr la Pohire , h Ch;iire de 
CalTiopée , la Tcie iV Andromède & le bout de l'Aile de Pi- 
gare , uomi^iéc y*rf f n/fr par les Arabes. 

Entre le FijTe flic Onon on trouve la Chtvrt , qui t^ mie 
Etoife de la première giandcur. 

Une Tigne droite conduite par V^tï du Taureau , qui eft 
auprès de la Poulliniere, comme non* l'avuns déji dit , Sc 

rr la Ceintvrt d'Ormfi ou par les Tiois Rnis , va fe rendre 
SîTÎus, qui i^ft d^iis la guEufc du grand Chien j iz qui efi 
l'Eiuilc la plus lumini^uLij du Ciel. 
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CHAPITRE VI, 



De la Latitude , des changemens qu'elle reçoit 

lorfiju^on pajfc d^un lieu à un outre y & des 
moyens qu'on emploie en Mer pour la 
trouver, 

( Voyez N'. 109.) 

jOJ.TlTous iTorn des moyens pour déretmïncr notre 
i^ changement de larirude en Mer ► qui Tout d'une 
appllc^rioo l-oyt-i^fjjc Ëmplc ; pour peu que nous mar- 
chions , notre ïènir Se notre naJir changent de place , 
dcmfmc que notre Horîfon. Si nous avançons vcrî le Nord 
la pairie Sud du Ciel s'abaifîe tcts notre Horifon, fit U 
parrk Nord i'élevc. Le point le plus liauï du Cîtl ou notre 
zinir, avance en mfime-tems vers les Eioiles qui font voî- 
finei du Foie Ardin^ue , & s'éfoi^nc du SoTcil Â dcsEToilei 
qui fane proche de TEquateur. Si nous faifionï toui le four 
de ia Terre ou Tes 3^0 décret ^ noire ïén\t parcoarrtiir aufîî 
Eourc la GÛconfcrence du Ciel ou Tes 360 degiés ; aîiifi nou$ 
pnuv:>n5 juger en Mer de noire progrès ver? TEquatCLir oit 
vers le Foie , oq dt notre changement en latitude» pir le 
chanp;cmenr de tituatinn ^tre reçoivenr les Aftreï â Tégard 
de noiTe T.énlr. 

Jûj^ Daiii)aFig-4J , le grand cercle HZRQ rcprcfentcFlg. « 
le Ciel , & le pcrît qui cil au-dcdsns, titre liciule la Terre; 
les deux Holes du monde ou du Cîel font maïquéi par Tes 
points N & S , qui font à IVippnfûe l'un de l'aoçrc. Lj ligne 
EQ rcpréfenfE TEquaceur du Clef , & tq ell l'Equ^utur de 
laTcrre^ljdiflanceOf cft donc (109) la larirudcdc \'0h' 
fervateur , & eilc eli éz^lc en degrés à la dîiiance ZE 
du ïdnir i rEquateur céleSe : il y a cxaâemeni le métné 
notnbre de dcgrcî de la Terre , dtpuis O jurqu'cn e , que 
de d-i^rés du Ciel depuis Z jufqu'en E : la I.jficude e(î en- 
core égaleâ fa quaniîré Nil , Jom !e foie N cftcievcau- 
deiTus de THorifoD y car I» atcs EN , ZR éoni ch^icua ds 
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90 degrés, r^carrdcjpoinTî E , Z eft n^ccfl*iremcnf églll 
ccluiocî points N , R, Si rObfcrvitcur pljté en avance 
'ê' 4? iTETs l'Equateur de h Terre, Ton zéntt avancera du même 
nombre ac degrés vers TEguatcur du Ciel, ÔC iy rendra 
vnaâemenc , kippofé que l'ObrerTatei^r continue fa mute 
jufqu'i l'EquafcDi, L'HorîTon HR dungera de place en mê- 
ne-^rems , 3£ preodTa la ûctiation SN , lorfquc l'Obft:rvâ' 
Uurferi arrive enr. 

30^. Il fuit dîlàquc nco^ïvons deux méihod» générales 
de déiermînfr la laTtrudc d'un lieu , parce que nous poa* 
vons obferver dans le Ciel «icux quanticés qui y fonE exac- 
tement: é^aTcs €n nombre de degrés. Nous pouvoirs cher- 
cher U «TiHance de noire zéDÙ i l'Ëquaieur célcfle î ou 
bÏEii la quaniilé àoM le Pôle céletle efî ilt^é au-d^ETus de 
norre Horifon. 'Nov\s ne réuHIroTii pas k trouver ces quan- 
àiés imm^iaiement , parce qifE ni l'Equaieur ni le Pule ne 
font vifib!e5 dan.i le Cîel ; mais nom y parviendrons par les 
obfcrvaiionidequclqu'AHre » donc nous connoîrrons la dîf* 
tance 1 l'Ëqu^Tcur ou au Pôle; car c'eH avoir mcfur^ U 
hauteur d'un point dans le Ciel, que d'avoir mefuré ctlle 
d'un AUrc qu'on fait devoir être alors plkis haut ou pltiE bai 
que ce point d'une ceitaine quantité de dcgtés. 

PREMIERE MÉTHODE. 

Trouver la Latitude par la dijlancc du Zénit 
à tEquateur^ 



306, Il ell ^cilc de déterminer U dinance du ^énit à 
l'Equattur ,&r par conféqucncU latitude de l'Endroit al^ JW 
clt , lorsqu'on peuc observer [a haureur méndienrie des Al- 
trcs , dont on connoli d'ailleurs li déclînairon. Or , an re- 
ConntfU qu'un Afirt a eitfimfa Aauttur méndit/int , iorfqat 
crffanide monter II tjî prêt àredefctndn ; ou lor/çut c^ffarU 
Jt dtf^tiidrr f ri tjl pr^J à rt/nvn/tr , et qui arrive hr/^u*H ré* 
pond exjcîtment du NorJ ou au Sud de la BouJJotf £orhgit 
àt la variation. 

307. Comme ta plupart des Marins emploient danilecaU 
f de leur latitude , la difîancede TAflreau zénit, au lieu 
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de iik hititnur , nom' nous en fervirous par prcfércPCC ; ctv 

ccU 
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ccU revictii au mênic, puUque l'une «Il complémcutdtf 
l'autre- 

ît Cas. Trouver la tatituife , lùrfiju^ tes 
j^JIresJont au Méridien dans hur plus grande 
Iiijuieur, 

îoH. ConnnilTani JonC , par obfefvaiion , la dîflanco 
biéridiennc d'un Aflre au zénic. Ta Jécliti^ifbn & de quel 
eôcé *iij Nord ou dj Sud fe ïciiit fe crmiv& p3f nppnn à 
l'Aftrt ( ') 1 po^r avoir taUtÏTude <Ju lieu où l'obftrvatioa 
aura ém ia'iK , if hut fuivre b rc^lt; gân^rale fuivaiire. 

J09. J/ ^c iffik & ta iîéclifiiiijf'fi Jonr dtménic^fSi/ 1 c*e!ï- 
i-dirc 1 !e ïcnii au Ngrddç l'AlUc^ li décHnaîrun Nurd^ 
ou le ztnii au Sud &c la décliiKiifou Sud , iî f/tm ronionrà 
ojaureT ia d^fJjnce mindimne de tAjifc au Ji7//f tjvtc fj dé- 
cltfiafjhn ; la femme donn^ ta tathudt, qui eji aajfi dt tnémt 
4iiiomi nation^ *■ 

310, ,F/, au contraire y U i^nh & la déclînaifnn fhnt di 
àiffererUr àènomi nation , it faudra foufhatrt la moindre 
qtiaiiiité de la plus grande i ti rejte tjprirntra la latitude^ 
^ui fti-a tùujntifi du câu du plus grend nonàhri j cefi-a-dire^ 
du côif ila {éitit ,Ji la dtjîance miriditnnt efî plus forte gu^ 
la d/clinjrfan j & ducôtidi ta d^xlinaifon j Ji tlU t^ ptu9 
grand* que la difiance au lé/iit. 

JT r. Tl nniTS eft ttès-fàtile, en jetrinr les voiix Tiir luFîp- 4) * Fi 
de nous cnnv,îincre que ccrte rcgie cit parfâiccmcnc fTirc, Si 
J'Aftre, en pjirtint ju Méridien du cfiré mi Sud , le trouve en 
A enrrp le ïénii if l'Kqiiarenr , le zénit de TObrervareur e\ui 
eft en O , fen au Nord , & 1,3 dcilmaifbn de TAftre fera auïîi 
Nord ; atniï , félon îa resie (309)» il fnrdra .jjûuccr \i. 
difïance de l'Alïre ati zcmr AZ jvcc la dÉclEnaifon AH, poui 
avoir 11 brifinfe ZE, 

)il. S,\ l'Alite, au lieu de fe trouver en A , torfqull pofltï 
au Méridien, fe trouve en A' de l'iuTre zhié de TK^uatcur pic 
Uppori au lênit, aïori Je «nii de Tobfervateur fie la décli- 
naJIgu'derAflref feront de di^^recis coiés ;auLri. tdon la regJë 

f ■ ) Le Tenir eH \aa\a^n Jn cBrt ^-oniraire h celui ort Ton oftfcrrc 
f'Aflrp. c'tll-û-iliTC y que fi l'Aflre cH ubrcrvé dncûrcilii Si/il , le E^ 
Bll fcia !^Dcd par lap^oit ^ I'AAh i 4f l? -^Il Icfa î»ud , li l'JUi^t* 
c^ f n du i;6[tf àti Nurd. 
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. vj.L,^ , ,. . - haîre. Kfle^ivemenr ._ ^ ^. ^. , „.».^ 

au liait A'7 pn trop grande . & fi on en rcrr^mche \i dé^fiiiarron 

A'E,ir reftcT.i 7 F. dilbnccdulcnit àTEquaTcnr, égaîeàl^laliEude, 

313, Enfin fi l'Aflre Je tmiivc en A" de TatHre cûté du iénlc, 

c*efl encore le c.ie où le i^mC fe trouve du cficé contnire à I4 

■ dédiniirtbt» de l'Aftre : aînfi fa règle nouî apprendra cju" il fjuc 
foufîrairt ; &C on voit bien auffi que la dcdinaifon A"E efl pJu» 
grande que Ij dîftance du T^nirl l'Equateur, & qu'il ftut 
donc en rctcjndicr h i^oïinmc A"Z, âo^t rAÀie e(l éloigné 
du zéiÛE. ^ 

514 II e(\ clair riuc ^Jî l'AJJrt n^avok point 3e àédfnai- 
f(/ti y c'e(l-à dire , s'il étoît à )"Fquateur ,/j dijluna au {é- 
isit tiouniroit ctiU du {énit à l'Eqaatfur , & par confiçutnt 
ta tiitnude , qui ferait du côté du \ériif. 

31 j. Il eft encore aifé Je voir que, fitj^flreéiQtt objtrvé 
au iftiit , la laiiiudt du htu ferort alors égale j la d4çU- 
/ijfjon dé V Apre y Sr de mime tùté, 

^16. Exemple. ï. Un Pifoie ërant en Merle 19 Jirillet 
17^0 j fous le MdriJicïi Je Paris , (touvc le SoJeJÏ au Mé- 
ridien du côte du Sud , éloigné du ïtmt Je ig^ 10' {loutci 
corrcaions faiics ). Il s'agit Je trouver -la latliudc 

Nnu5 trouverons, pour le 15 Jujllcï i7>^o , la décllnaifon 
du Soleil de ao* 4S' , % Nord , & comme le ïénii fera aulîi 
au Nord, puîfque l'Obfervaieur voit le Sofeîj au Sud, i] 
feucdonc, fuivanc notre règle (309) , ajourer fa dîlhnce 
du Snltil aiJ ïénic avec fa déclioaifoci , pour avoir la lati- 
43' cude , *3ui fera aurtl Nord. Aînfi , dani la Fîg, 43 , le Soleil 
fera en A enrrt; fe lénîi & l'Equateur; oq ferj donc l'upé- 
ratioD fuivanw pour avoir îa. laiitudc, 

Zinit N. Dicliaffifoa W, 

A7 Diflance du SoTcilau aÉtiiïN . . . - ■ - iqi^ jo', » 
AL' Déclirijïlôii du Sfjreit N ....,,, - i!) ^g , ^ 

ZE Laticado cbcicliée N v^" «', S 






317. KxEMLE II. Le ai Janvier 1789, étant en Mer par 
lao degrés de longitude eftiraéc Occidentale â l'égard Hç 
Varia , on trouve , en obreivam par devant , le Soleil avi 
AlèridJcn du côcé du Sud , fim luird intérieur éloigné in 
ittiitde é^'' s)'> la hauteur da Tteil de rObfcrvaieur ctartc 
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de 14 pKtlï. On dcinaûde la JaiUude du lîcu de Tobr^i:- 
va lia IL. 

i^.Si a U dîfiance ûhfervéc69° îî', on ajoute $',0 pour 
J'iadinaifon ^ i'^^ pour la rélraâion , & que Je la foivtme on 
tn fcrranclic le demi diamètre du Soleil 16', j ; le refîe 
69^ 46\ 6 fera 11 dî{E:]nce vraie du centre du Soleil au ténJL. 

a**. En faifant les calculs indiquas N". 184 * luiv, , on 
«ouvEM la dcclinailoD du Soleil de 19° j^',S Sud, 

3 *)ç remarque que le Solctl étant obrervé liu côié da Fig 
Sud , le ïénit fera donc au Nord de cet AUtc ; mais com- 
lT>e la déclinaifon du Soleil eftSud» it (jïiïc , fuirant ]jre- 
{lle (îiD ) fîuftraire les deux quanûtcs l'une Ji; l'autre , & 
ïl reïfera ^o" (^', B pour la lailrude cherchée : tlle Itra 
Nord , ou du même côië que le ^énit, parce que ladilhnce 
du Soleil au zéuit ell pluï grande que fa déclinaîfon : c'trll 
ce qui arrive lorfque TAftreft: trouve ca A' cûlrt i'Kciua.- 

Etur Se l'Hoiiron. 

î^. Calcul de la Di/tance vraie du Soleil a^ 

Zinit, 



Dîft. DbrbrV' par dtfvani , du bord Tnf^r. du SoJeil 
iDcIiruiron de ['RotUon pour 34 pieds d'Élévanon 
SiHanCË appnrcmc du biM inrcrifuT . . . j . 
Kcliiidion pDVi 70° de dillsnc? 411 ï^aiE. . . , 

DïJïaiii^c vi-Lïtf du bur<i inférFeui --...., 
Dt^mi-dfmnfEru Ju Salell \& ^i lanvier - . . . 

DJtLuce vraie du L^cnrte du SofcLl du x^ic > ^ t 
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l**. Cû/cw/ de la ÎJéùVinaifon du SoleîL 



InnE'ïOile du Navire Méridien de PaiiiO , . . , , 
dU diff^rpndf Jft MéridïEns O --,.-.. , 
TcriLi aftion. cunipié â bord eti i?^^ , le 11 TdOViCF' â . 
ïflJni aQfoa, rampié â Parit , . . le ïi , . . i 

D^dinliron dnSoïciF le it Jjntïer 1739, à midi , . . 
DËdmiiran du Soleil le ai - . , , . i niidi ■ ■ - 

MckiiBcnicni diufncsfl dvclinoïfcn , . 

Pprrïe prnp[}[[JuuDtlJe poni Hh m 

ijLcJiDaiJbri du Soltil te sa , à nlidi ^ 1 

Ptdujiijb:] chEicbée pom Je ji , i th . ■ • , 
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Calcul ds la Latitude. 
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Z^m/ W- Déclinaifon S, 

A'Z Difbnce du SoTcfl au ?cDjt N < - ^ ^ - 69" 45% 6 
A'E DécIlniTLriiii du ^oTeîT S . , . , . . . - 19 ^1^ , n 
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313. Exemple IIL Le 3 Janvier 17$^ , T'Etoitc appef- 
]sc h ceinture ^Se CaFTinpée , étant [iii McriJien y a paru 
vers le Nord, par rapport au nSnir de rObfervaTcor ; fa 
havitEur vraie fur rHorifun étant eu et mumcnt de 80° i^'. 
On dcmaude U Tatitude. 

On trouve dans lu Tabfe des dccJinairoji^ des pnncipnJes 
Etoiles , page ^6 , celle de h ceinture de C.iflin^éc pour 
le cDramcnccmcnt de lySoj de 59^ jï' 15'^ Nord » ;ivec 
«ne variation annuelle de »9",7 addirîve : elle augmentera 
donc à proportion Je 1' ^Ë" pour ^ ans ; la dè^linaifon de 
cette fcïoiie ^roir par conféqueni au Lom menée ment de 
J7SS, de î9o 33' 13" Nord, 

Ainfi j pour trouver la latiniJe , il faudra encore fouf- 
tralre , parce que le jén'n Sc la déclînaSfon font de différent 
■«■cmcs. Ceftfe cas où TAilre fc trouve en A" de l'autic côte 
du zcnit , comme au N'J 31). 11 faut doncâcer U dîAanee 
àe TAftre au ïénit A"Z de fa déclinairon A"K , & la la- 
titude Ter^t Nord , ou du coté de h dccTÎTiaîron , parc» 
qu'elle c{l h plus grande de^ deui quantiréSi 
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' DécliniifoD de cecre EuUt en Tao- 
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A'R Hauretjr df J'Eioile Tut rHorifon . . - M m & 

A"7 Diflanfc de reioife bu lénU S . . . ■ f ^o* o- 

A'E Déclinflilon df l'EtciUc M « . . , ^ ^ ^9 ^7 i^ 
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II. Cas. Trouver la LaùtuJe , lorfqite les 

Afîrcs font au Méridien dans leur moindre 
Hauteur^ 

ÎT9. On penf encrïTÊ comioîcre la laiîïudc , InrCque \tt 
Aftrcs tclTani Je descendre * ils font prîii à rem^nret ; car 
lors de cerre maindfc haoreur ils font dans 1e MëridiEn.i 
Danï ce Cas y il faut iouj^'urs ajouter la JftMfiaj/bn Ji 
fj^flrt avec/a àifiance aa \init , ^ éttr la fommt de 180 
Jegrii i le rejie dQ/me la îatt:udt , yur efi du cCti ds la 
JécUnsiJùTt. 

3^0, T'A lire eftaTors tpmmj:; en a (Ftg. 4J & 44) ; fà dc-Hg, 
tlin:*ilon cft oQ , qu'on ajoute avetf aZ , ce qoî donnr h dif^ * 
liince ZQ du zenÏT ï l'Equaienr, mi^is par le plus long che- 
min ; (! fiut donc ôter cette difljiKC , 911 cft le fLipplémenc de- 
U UridiJe , de lâj degréi ou du dcm'i-ccrcU EZQ, pouf avoir 
h laiiiude dcmindce ZË. « 

311. Ce cas peut avoir lieu pour Te Soleil m?me , lorf- 
4îue la Sphère clî fort oblique, & que ccr Altre ne fe 
couche pa^. Il nous éclaire penJant: fit révohuLon entière 
de 14 heures , de force qu'on peut Tobrerver i mîdi 5: ît 
Minuit. 

îiî- Exemple. A foînuit le Soleil ^r^nr bu Méridien 
Am\s h moindre hauteur, cfoigné Jw ïéniC de ^4'^ 17', 'a 
décîînaif'^n cunt pour lor^^e ïi^* jc/ N. On dcniande U 
)^i[ijd«. 
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A Z Diflancr du înïcil au i^nîl - , , • . Ï4' is' 
ZQ Supi>féiDcm dfl la laiiiudc . , , . . . iq^" 44' 



SECONDE METHODE, 
Trouver la Latitude par la Hauteur àrj Pôle. 
3x3. Nous avons vu ci-Jevant ( J04) qnt la hautctir du 

*a!e efl la quantité île degrés dorii ii efi élevé aa-dejfui de 
VH'irifo/i i la^uflle ejî éPule a la latitude du lieu. 

314. Aïnfî , InTfquEleî AHres pa^Fenr »ii Mendien du 
infime cûlé du ïénic qt^e le Polc cicvé . au lit^n Je therdier 
la diflarce dj adnic à l'Équaieur , on pçut chercher I3 hiu- 
,._,. -tîteur piihireoLi la quaptlté ^JR ( Fîg- 43 Jt 44-) donr Is 
* 44' t'oie eit éfevé au-Jeirus Je l'Horifon , & on aura également 

tja b[lriiJç5 piiîfque, comme nouîTavons dît ( 304^; 305)^ 
cesdem quaiiriié^roncégales; mais lorfqu'nn felerr de tctic 
rîiiiïtmJc on Eoipioieb hamturmcme àt i'Aiïrc , & non pas 
fon compl^meiu , & on tait U contraire à l'égard Je la dé- 
clinaîfon. 
Jij. Sî tJfht pa/ff ait Méridien aU'deJfus du Pnïe , ii 
fijcii faufhaife U compSùaenl de fi dédiuaifon de fa iiaiH 
tfur , fi U refft donne lit ksutetir dit Poli*. 
jîfi, Alar» P t'.4j!re efl au-'drffoii^ du Vole ou dans fa 
mniiidrc hauteur f a faut atvrs ajouter U campléinent dtja dé' 
ftinaifoa a fa hauteur j& ta fomme donnera la hauteitr polaire, 
J. Cas. Trouver la Hauteur du Pote ^ torfquc 
les j^ (1res /ont ohfervés dans le Méridien 
au-df^jfus du Polcf ou dans leur ylus grande 
Hauteur, 
|17» t'Afïrc drant djins îj plus grande tii^ûreirr nu-dcJTiis du 
PISM3'Pulc, eil comme çn A" (Fig. 43. ); il ftut donc ûier dç h 
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hauteur A"R, fi di/lince au Poie A"N , ou le complément 
de Cl dédînsifon; le Teflc NR fera U luuEcui polatie , qui sfï 
vg-iFe â U lacicude ZE. 

gi8. E^iiwpie, Tfn Aftre érant an Meridïen au^ffî"iiî 
du Pijfe clcvc fur l'Horiron de Ho** lo', fa dcchn^iir^ja 
éunr Nord de 59° jj'. On demande U haiiceur Ju Pôle. 

EN Dîfljnpc du Partf N à TEquatem- . , p . 90" 0' 
A'E D^cl^naisbD lie l'Anre N ^4 13 

A'N ComplémeïH de la déclrnaLfrïii - îO'" 17' 

A'Jt Hûuttur dcI'Alircfiir l'EDiifoQ . , - . . ïo 10 

Nit Hsuieiu du Pôle If ......... 44 ^^' 

IL Ca^. Trouverla Hauteur du Pôle , hrfque 
hs Â(lr€S font obfsrvés au Méridien dans 
leur moindre Hauteur , ou au-dejjôus du 
Pôle, 

^19. L^AftrE efï camme en a ; ainfi la faaureur que ftiurnitFîg' 
rmftrumenr etl moindre que h luuïtut du PiïTe i il fjot donc * 4^- 
ajoiiïcr S la hmïicur aR , fa diilanci^ au Pnlp dN , ou Te com- 
plsm^ni de fa décLinaifïin ; & la fomme NR f^a la b^Qteut 

5jo> Exemple. Une Etoile étant au Méridien , dans fi 
nmndre haurcor aU'JelÎJUî dn Pale, élevée fur l'Horifon 
de 19° ifi' , fa déclinaifon éunt de igo 33' N, On de- 
mande la liautEUT du Pote au la hciiude. 

Opêratio^^ 

NQ Dinanee du Pôle N i* IT-duareoi . . , - an" OfFî*, j^i 
d Q DécliDallQn de l'Eroilc N ....... ^5 îl 

a TJ CoibplËitieDi de Ij lEÉcl'iisirnn - ... - ;o^ 17' 
d R. Hjuîem de l'Etoile fur PHoiiImi» , . . ,_i9 S6^ 

NR Hinreur du Polf N ......... ^f ^■^' 

\ - .1 
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ple» de diïfirens cas de ccrniurtre U laHiude on h Jiauteuc 
Su puïc. On y trouvera aulii h oioven de connoîire la Jari- 
ïïîdc 6c 11 dédinalfon, pir ïes deuï difl:inceî méridiennes du 
^Éme Aftre -iii îenif , ou pjir fe* deux hiuteuri. 

Rtmarçucs. ?IufieurJ Autcms donnent diven movcii! de dcr 
couvrir Ij JatituJe, fn ohrervani Tes Ailrcs , loifqu'ils funC 
vers rOrienr ou ven l'OtcidciU , À une certaine Llifiance dj 
Méridien, Ces tni^ihodes |>^ direàtESi qu peu natLireffes , dous 
prrroilîèm plu» curieofEs qu'utiJcs en Mer : op en trouvera 
ceptndaïki quelqu[:£-une£ djiis Iss QuE{lioii& AfïrociomÊques de 
no& Lei^oLis de Navigation. Les moyen? que nom venuns dff 
«Jûnncr doivenL TufEirt'. SiFppofé que }t Soleil paflè au Mérî- 
#JiEn j ciDp près du itnitpour qu*i>n fiïit aflbré rt'obrerver exacr 
remenL la bauiCLir , M a'y 3itij qu'à avoir tecouts aui auEreâ 
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CHAPITRE VII- 

Çonnoijfant la Loîîtude d'un lieu fr h De'c/i-^ 
rmtftm d'un Aflre , trouver fa Hauteur 
Méridienne. 



3 ji, IVTo u s placonï îcî ce Problème ^ parce que fa rc* 
J?^ iulution dépend de ce qui précède , Se qu'il en cft 
f:onimt un corollaire; c^r Ayant bien enrendu Ie5 dllfcrcns 
mfï^eni de rrouver [s Jaritiidï , il uft aifé de connolTre h 
haurcur ruïridienne d'un Allre , puifqiic le c«mp/émenr de 
cerce hauteur n[\ é^sl ^ la fommc, ou âladtlïerence de U 
JAEÎfudc Se de h àédlasî'ifoo, 

}ji. If', ifr la latitude du Irta ^ la déeUna'rfan dttÂJfrt 
font dt diff^re/itt dénominatmti , ïa femme de ees deux 

fibres donnera la difhnce mitidUnne de tA^it au léait 
ç^ If çompUmeitt de fa hamear. 

ija, .* fMftre éianr fuppofi en A' ( Fig» 4Î- ) , W fjuc aîoufer Hi 
£l diclin.iiton A'JÏ avec h. btiCude ZB , pour avoif fa diÛ^cc dif 
^nir A'Z| ou le cujnplimeiic de fa Iiauieur. 
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ï*> Sf la Ifiiitudt §r ta d^cli/taifon font de mùffç 
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*Jf^, /* dijfVrtnce éti étttx tiuffi^res éoanerM la difiaact 
mérîdirnnt dt l'Âflre au ^énitt 

UAftre efl en A nu en A" ; sll eR en A . de ZE ôïei AS , H^ 
& ïc rcfle AZ fera T^ dilbnce uu iciiic i in:"ïs s'il eft tu A", 
iJ fnui^c^ reirancber ZE dp A"E, pour avûir A"Z co(nplém«nc 

3Î4 -3^ Enfîr y fi t Aflix ^fi aii-dtffous da VcUtOn aura - 
fa pîii5pi:iic h^utsur méridiennf; ^tn retranchant Je cnmplé- 
tntat de f^ diclina'fin de ta hauttur paîttift on de la taH~ 
tade^ 

L'âflre efl alorï cnmme en a ; ï1 ftudra donc &ïer jN, com- 
plÈmeni de fjî déclinairon , de 1a hauteur du Pôle NRi fie la 
TCfte jjR , fcrfl k plu? perire hauteur mérrdicnnË de l'Afire. 

3JS, EïPMPtï, Etjnt pjjt îo** S' de l.nticiiHc Nnrd , leSnkîl 
av^ur •m*' 48' de dccUrtiifon llor[^â[c. On demande Tii haureur 
piéridicnne, 

ÏE Ljrimdi- N ic^s' 

AË DécliùâJrDD dLJ SdIuI N 10 4! 

AZ DiflËRce du SoTeir au Tenir ^ . 13° 31^ 

ZH Diftaïue du stnira l'Horifofi .,,,-, ço 

AH KaacQUf méTiJlcimâ du Soleil 5 . . . , . qû° ,fo' 



CHAPITRE VII L 

J)€S différentes Méthodes dt connaître la Lon- 
gitude en Merj de la difficuUé de la trouver 
immédiatement , & des moyens qu'on pourroic 
employer pour la découvrir. 



^fé.'^Kv^u ^^J^ que rtïblervailiïn de fa îatÎTtiJe nous 

Jl t<tii ctinnnîfrc la qj^ncicc donc 110U& fuiamcs nvan-^ 

p^s VCTH ]t NufJ uu vers It Swà par rjpporE à TEqua- 
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teuf t la longiruJc detcrmiDC notre fjtuation plu» ou n^oîtis 
avaHi^ée vers TUnent ou vers l'OcciJenc. La premicie trint 
connue , c^cQ cfl fnuvcDt aiTez pour q^ie nous puilti^ns re- 
coonoîrre (ut la Carte ( lorfque nous fommes en Mer , les 
cotes viî-à vU del<5uelles nouî rou* trouvons. On vuït aux 
deux coiés Jes Carct'i mufînes des échelles qui foiu diri- 
gées Nord & S[\A , & qui font deftindcs à marquer Icj la- 
titudes» C^s échelles ne commencent pas loujours â l'Ë- 
quflceur : lorfque fa Carpe n'eil pas afîcz gfrande , TEqua- 
U4ir cit erL'deJiors, mais les degrés de Icicirudi: font tou- 
jours cenfes y commencer. Si on jette , par escmpîe » les 
ycLïK fur une Carte du Golt'c Je Gafcogne, c'eft-i-dire, 
jîif ctllc qui reprél'enic une pâme des côtes de France èc 
d'Erpîienc, on veira 43 degrés tnarqués vers le baî de 
l'éciiEife, parce qne TKquateur eft 43 degrés en dehoTs 
de U Ciftc ou de fa pirtie de îa fujfjce de la Terr^; dont 
cette Ca^rte cH un fableau. Lc^ degrés y font marquée en 
allant vers le Nord , parce que les latitudes nu les dif- 
tancÈs i TEqfc'ateur dcwientient plus grandes dans l'Hémtr- 
phere .Septentrional ^ à merure qu'on avance vers le Nord ; 
or, ptïut revenir à ce que nciU'i dilînns , que la )acitude 
fiifîir foijuent leufe pour nnus faife connoitre q^pelle efl'la 
cote ou nous abordons , il cfl éddenT que Û l'obrenratton 
des Alires nous appri^nd , au retour d'un voyage ^ que nt>us 
fnmmes pir 47" 10' de latitude , & que nous voyîoni une 
iQe devant nnu^ à l'Orient j nouç ne pouvons pas nous j 
tromper, La Carte noui U\i connoitre que nous ne fomm*:* 
paî auprès des côtes d'Efpagne, m mSnie aupris de celtes 
du Poitou; car cflcj; font plusvoîlincs delÊquareur: nous 
ne fommes pas à portée non plus de voir Ouelfant nî les 
CTivirons de Breti, puifque ces lieux font placé? nhis prèï 
du Pôle ; U i^re que ddus vuyons efl nécenaïrcmetic 
Selle me. 



J37. On n'a p3s fur Mer de tnéthode au JH facile pour con- 
noitre il longitude du lieu où Ton e(t , qu'on en a pour rrou- 
ver h KiliiudE. L'imfmiijnce de cette recherche , & î« rt- 
compenfts qui ont iik propnftes pour ceux qui découvrîroient 
une méthode fùre de pouvoir trouver , â quelques lîeuea près « 
la !on;^iEude d'un Navire , au moins de tems en teros, o"cfjlc 
SmaEiner divers moyens dooi aucun n'a encure parfâiiement 
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ÎJB. A rcïcej)tLon de \n niÈtliode de Ciouver la longifuJc 
eii Mer , par h varîjtloii de h BoulTule doiîi nous iraiicronï 
f arEïcuJÉéreniciit à la iin di: h premtvic Sï^jtion du Livre 111 > 
11°. 4É8 & fuiv^ns; on pi:ui réduire rinv&ntion des loRi^itudcE 
fur Mer â cent queftion : to/inoiff^jnc î'hfure qu'il fjî fur U 
J^^ivirc , rrtiaver quallc hean *>n doit compter an mime inJla/Lt 
tn un fU'i dnrn: ta longitude fjî hUr. ctt-inuf» 

Puifque les 14 hetirci du jour péfiondenr îux }6rî degrés de 
lon^^fudc, & que Ic lieu oii Ton foirtpie une hEure d? moins 

3 lie dms un alittc , eft plus Occidenr.^l que cei aurre de î^ 
egrés , ^'Ck ( IC4J , on poiirmU donc déicrmincr immédia- 
remcnf ks longirudcs ; 1**, Si Ton av&it une horloge qui mar- 
chât [i unïforraémeni , qu'dk ne le Jcrmgeâr pas lânljbEfme'ic 
dans 11 durée cnticie d'une triverfée 5 car ayant léglc cetre 
horloge dans le PorE, & l'ayant mife à t'heurc vraie au icmi 
^U départ, die fetviroili fiire eonnnîcre \ rout inHanr l'heure 
vr.Vic qu'il femlr djns le Pori > &r aunnt de fois 4 miniitcj que 
Ton rfciuveioif qu'elle reurdctoir ou avanceroii â Tcg^rd de 
l'heure qu'on auroiE obferv^e fur le Navue, fclon q^ielques- 
unej des méilioiisi expliquées tUni ïes ï"^ 3c a' PioLil^mea des 
Quefllûns Aflrontiiniques , on compieroit que ïe Navire aurolt 
fcil auunt de degrca en lod^LCude vers TEQ au vers l'Ouell , 
puifque Ton compïi^roit moins ou plu£ de lems au lieu du dè- 

Sjrt , qu'au lieu ou fcroiE le NaviiCi Les fuccès leiiérÉs des 
lontrci marines de M, HdHfon en Angleterre & en France 
de MM, le Roy , Betchoud & auireb , donnent Te fpérance d'un 
moyen âuflï facile qut^ lurpour découvrir EesTungitudes, lurfque 
ces Montres ftrunt plus connues £c plus répandues. 

339. a*, On pourroir encore rTnuver fur Mer la [ongîrude 
d*un Navire , fl l'rm avoir des Tablea agronomique? , qui fer- 
vifîcnr h cileuler pour un ccrfain lieu dt-rcrminé , dont lu lon- 
gitude tnr bien connae« tomes les circonltancesdcsmonvemens 
céleftes, avec h peu prcs h même nrcrinon avee laquelle un 
AftroriDme placé dans ce,licti les ohlerveroit , & fi fur un Na- 
vire on poiivoit marquer le icm* précis , aiiquet quelque phé- 
nomène célefte paroitroit fubicetnent ; car en compaiant le 
leiTii auquel roblervarion en auroir ité ïâite fur le Njvire , 
avec le icmj que le calcul des Tilles donneroit pOLii le lieu 

!|i]e nous avons diï , U djfFtrcnce de ces tems donnerait h dif- 
rrence deï ]ongi[udes , & pat courùquent un auioii la longi-^ 
rude du Navire, 

■J4.^, Il clï vrii qnc rArtconomie commence S firrc afleî pei- 
fcïSionnée, pour pouvoir nous procurer des Tables aulli esa^ci 
qu'il eit néceffaire ; muis i| y a encore tiia-peu de plituonifiies 
fclïÀe» qulJ Ibit 'uziW d'oblerver fur Mer, prûicipaUment k 
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caille de t'igiraiion du V-iiflÈrtu quj ne permet pas de fe Tervîr 
de luiif ïFËS alTez loaguci pauE faire ces ubfËrvatiunj àv^i: <]udi]ue 
précifion, 

Î4I, Parmi les phénomènes propres â fcrvjr de fi^nal dans 
le Ciel , on ne connok gucrcs que les EcTipl'es de Soîeii & It 
Luue , les Ecifpfcs des Kroîles &i dei Fïanetei par li Lune, 
içs conjonfïionî Si. \es Edîpres des nSinellircs ^cJiipïrer, 

341. Les Ecîipfès du Sûlfjl arrivent trca-taremenr ; î! TcpArtè 
pluJÈeurs iinu^cï de fuiTe d^iis un m^me lïeii TâTisqu^on en votë^ 
& lars mcme qu'on en n obfervé qnetqii'tined.ins un Ijcu dont 
on veut déicimiii^r \i longitude , il tim y emflnyeî des eal- 
cuîi n cfimpUquti , fi longs & li difficiles , <^ti'on ne peut rai- 
fontiabktnen[ propofer au tommuix dca Piioceç d^jpprenJre ï 
les F^tre, t]unic|Lj''i]j eiiEïênt beuitoup â gagner de le mciirtt 
fin écii d'y fiuiRr. 

343. Les ïdjpfèa des Ftnîles 6c dcî Planètes p3r h ton* 
ne fonf guercs fréquenies , U pli7p^rl ne peuvenc Être ûbfer- 
vcci qi.r;ivec dci ïuiïenei , iU nicnit .i(îcï longtici , fur-rom 
ïorr(]i]c k plifiioiTiELie fc pafîe dans Ij partie cchirce de JaJ 
Lune, dont l'écla: eiTjte celui de tei Ajtres ; de f^ne qu'oi^' 
ne peui fouvcni les diQiLfguer â la vue fimnle que foifqn'ili 
font â une diflaace iliht coufiJérabfe de ion bord éclairé* 
D'ailleirrs la déïerminarton éx la longitude demande, aprÉj 
J'obferv-iït*»n de css forte* d'Udiptëi, des cifculs tout pareil* 
à ceux qu^il hut (jire pour }ti tcUpres du So1ei^ 

344- Le commencement 3c la fin de* Fclipres de Lune, 
Temii^c totale «Linî Tombre qj^nd elle a lien , & le commen^ 
cernent de h ibtûs horç de l'ombre , font des phal'ei qui peu- 
VCQt Erre pjfTjblEmcnt bien i>bfervc£sà la vue tmnie, car elle* 

feuveni Ëcre déEtrinmée^ï munis de a minuies près. Lu^ mcïU 
eures Tjihles jftronomfqucs peuvent aufii (Ervir h calcufer ïc 
«ms de ces pfnfcs ^ i minutes prb ; de forte que pur \e 
moyen d'une Ecïipfe de Lnne, on peut , abrolumeni parl,inr , 
B'aflurcr d'avoir fa lonfiîrude en Mer, à moins d'un degré 
près, précîllnn rrts-grandc à Tégnrd de rincerrïiude avec U- 
<lJe]ieons des longitudes efïSmÉes diins les voyages de long 
cours; maij ccrre niéiho<ïe cfl d'une foible relTnurcc , puifque 
les Ecfipfcs de Lune ne peuvent iirriver que de 6 mois en 
6 mois , & qu'il fe paJTe fnuvcnt Am nnni^es entières fjns qu*U 
y en lit aucune; cependant un Nfltip.ircnr ne doit pnjnt Ici 
négliger , & av^nt que de pirrir pour ifo vovjge Je lung cours , 
il doit rechercher quclEes Eclipfes de Lune peuvent arriver 
pendant fcs traverses; & s^d n'a pas les connorfTaiTceî nicçÇ- 
ïâues poïrr en (dire des culculs exjfts , il doit le procurer et» 
<Aculs Eout ïùis f ce qui cil ficiic , pujfqu'on a Uitn de Ivs pu*- 
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blisr dans les Alminichs , & Tur-tont dans h corifinilTiTice de» 
fEmt , ou dfii& ks Ëpliéméndts dc^ mnuvcrnfnf céjcil» , oùï 
fonc contenui dci cjîtuls pour p[ufieurs innées de fuite. 

34^, U ne rt:ftf donc pluï que Iti EcViif^t^i dtn Sitelliles de 
Ji)pii£t i eMc5 fcTurmirent [a m^ihodt Ij pJns commode & Ix 
plus univ«feJlc, d'obrçrvcr ka ïongiriKlei fur ferre; & c'eft 
pâT leur moyen fjue b plupi^rl des pofjiioiiï des lieux les mieux 
décermïnés en langUude 1 oni éié établies pojr fcrvit de foo- 
dcdiL^nr â lODr^^b les autres , de à Eouita Jeii opérH^tions géu- 
grapliique^ JÎ£ hydrugnpIiii^vTes. Les SiZtWitts de Jupirt^r tune 
qujire pûiitei Lun^s, qui tniirnent ^uionr de M ivei bcjiu-- 
coiip deviieflcn mrirfii Hs dïrpirrjrflenr derrière cctrc Pla- 
lîtcc ^ mntnr ils pamffrenr en palTanc lar fon difque ; nnrAi ilï 
le rcnnilTcnt .puis fe ft parent, & tanrftr ils difparoillÉnc en en- 
Iranc d^ris TniTibrc t^uE cet*t Flantce iLiKTt derrière tlle , ou 
rep3roiirc[iC en Tonanc de ccne ombrei U n^y ^ f^ucrfs de nuii 
ofï Ton ne puiiïË ofafervEr oueTqu'un de ces plienomenei, eit- 
ïTcpcé pendnnr deux mnii de,r.innér, fnrfque «cie PUnerc 
eft ptos de ]7i cn<ï|ondïio[i ,3vec le S^ïeiï. L'entrée dam Tombre^ 
p\j\tn appelle Vlmnicrjîon , & U Tniiic hm* de l'ombre, que 
l'on appelle VE'nerfion , fe fônr en alfez peu de tem? , pour 
qu^on purflë st\ déirider Ïe vrai mrjmenr , à quelques fî^condes 

très , iavec d'autant plus Je prÉcifion qu'on Te l'en de plur 
QngU^ JiC de meilleures luneitts ; mail e'eft-là ce qui Ici a 
rendu jusqu'ici iiiohfervableî fur Mer; car comme il fiui né- 
cClTaîremeoi fe lervir de Inneites ou de tekri;*jpe& *\m agran- 
diiTeui 3^ ou 40 fcii Ees dUmi^irea deb objeii , Ji vii^fTe d^un 
Aftie vu dms une piieillc lunette, paroTr accélérée 30 ou 40 
fuii â Végjrd de ccTIe que l'aglration du ViiiiTriu fui /iiit ann- 
buer â !j vue riuipTe : d*oû il fuit fiu^à moins qu'on ne trouve 
un mnven de diminuer coufidtmhliiment ce:ce Ji^itLitton, îl eft 
impHlTible de conlidcrer Jupiter avec .ifTei d'atr&nïi[>n puur dif- 
I i liguer d^juJli ptiilts points lumineux que fonl le« S.iieNïEes , 
& pnur s'affurer s'ils viennent ï paruître hors Je Tomhrtf , oa 
â diCpiirolire en y entrant, D':i!lleuL'5 l'e^lat de Jupiter dans 
Is lunette, joint â \a viieiTe avec Uquelle if pjroù ft mou- 
voir dans le ch,im]5 Je cet infh-umenr , t'Iface abfolumiTU Ti- 
mi^c friï'pcrjre d'iu» S,iEellite , qui doit ^trc fort proche de !a 
Plancrc dans les mnmenç où arrivent les phafti de cei lilclfpfcs, 
J4i^. L"j* îlronfjmre rie pouvant fournir d'iivittes ph^nrimenes 
fubiTS , propres i donner les lon^irudcs fur Mer avec quelque 
«Taflitode, 3f aiifll (liuvent qu'il cil néfcnJure , on efl oMîgi 
d^avair recours àut mouvemens de la Lmie, C*c1> pniir cela 

3ue Ton donne tcius les ?iu dam le Livre dû la CucmoilEmcc 
fa Utna U difliuicc de In Lune au SoliW ^~ «ux prjncipalea 
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firoilfj , de 3 hf urea en ^ hcTirci , pour tous les jours Je Tan- 
fi^c nii eHc peut s'obr^rvcr. Miii comme leur ufage e>;ige beau- 
coup de calculs , noiri en rivons ùh un Livre p^rticuliei^ qui 
€lï le cinquième de cet ouvrage. L^ métlioîe (ju'Da y doiin? 
c{[. celle de M. le Chcv+Tier de Borda , qui cft s f^nî tfontredit, 
la pïus fimple Se la plus naturelfe de toutes celles qui onc 
paru jufqu** ce jour. On trouvera dans les Levons de HavI" 
garîon les Tiblcs wccflatrei pour Ton ufage. 



QUATRIEME SECTION. 

Quefihns on Problèmes jfJJlronomîques , avcC 
leur Solution par différentes Méthodes. 

347-lVTous raflembleroï^i ditii cette Seâion les Pro* 
X^ blérrtes le^ pîut utiles aui Piforcs. Nous emploie- 
rons mfimc , a^iUL^L qu'il fe pourri birç cDnxmoiitnient pouf 
Tcfoudre Ies princrpaun, trois m^tlioJiîs tijlii^rtsjuc^ ptiisr 
les inculquer dav^iotagc. 

34S, Nous nous fervironî d^jborJ de W méthode d«*j 
Projeftiooî appelles Orthnjrrtphîqnes , par le mflyen dri 
laquelT? f avec un compas fimple , l'Echelle des Corde* 
Si la ligne A^^ Sinu? de cccic mSme Cc»iJ& , an tbrmc uns 
£gEire qui donne U rcfolution du Problème- Plus ces Ëgurca 
fonf gnndes , plus h folunon eft Tfife : pour cccie raifuQ 
on pcai , djns ccriaîns cas 1 rf projeTcr que le quaft J un 
cercle ^ ^^^ d'employer une plus gMuJe Ct>rHe ; cm peut 
«némc alors fc liîfpcnfcr toiït-àtaic de laîrc iii tigure , Se fe 
fervirdu Quairier de rdduâioD- 

J49. La féconde raéihnde conïîtle à r^fouJre ces PrD- 
blfimïs parle Quartier Sphcrique ; infïrumcnr aftfono- 
mique dont les Mirlns font grand ufage fur Mer : c'eft 
fa rcprêfcncaïion d'im quart de cercle, ou le quart d'un 
Allrolabe , dana lequel h plan de rinflrumcnt Tepn^fcnEe 
celui d'un Méridien qi>elccinqne- Voyez la Figure 45. 

5iO, Enfin h LFoificmc mÉThoJc , qui ell Tans confredîc 
k plu( C3:ââe, concile â féloudrc ces ProblËmes par la 
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calcul Trigononiétrique (t) ; ellt: Teule mérite d'Sttc em- 
ployée ; ar Us deux aiurc^ foni fi déteflueufci , qu'tïn ne 
devroir jam:tis en tair& ur^^i; dins Ic^ cjï où I'od a beruin 
d'exa^itjJe. Nous ns Ici av<ins mifes ici qu; pfiur exercer 
les Elèves d^ns rAflronoraîe , & pO"T Icut faire mîeni 
cnncevoir le calcul en arrivant au même bac pcr difte- 
rcns rnuyens* 

PROBLÊME PREMIER. 

Connoiffant la Latitude d'un litu & la Décli" 
naifon du SoUil , trouver tHcure de fan 
Lever & de /on Coucher, 

3(1. Lorfqu'on conpoîc la larîiade de ]'en(îroît où l'on 
cA , ich dcdinâifun du SoleiJ , ÎE eA facile de trouver 
p^r [c calcul r nu aurrcmenr, t'heurc du lever ^ du cou- 
cher rfe CCI Aftre i ce (jui fcrt à rc.ifer les Horloges iiu 
SjLlicrs quon û. dans le; valtTt; uv. Quoïnu'on n'obkrve 
guereii U lariEude qu'à luidl , Il e(\ crû Idcile , pir h cnn- 
rnllTance dif la rouce , & par le chcmlu qu^cjn peut ivoiv 
fa\t Ams (e Nord nu dans le Sud , depuis h dtrniere nb- 
fcrvation , de connulcrc par quelle Uiitude on ell le malin 
ou le Calr. 

Exemple Ecant par ;c degrés de lancuJe Nord , le 
Soleil ayant ii.° jq' de déclînailon Boréale- On deiuande 
J'beurc de (on lever iS: de Ton coucher' 

Jîi. Premurt Méthfide, Ou dccfir un cercle HZRQ^S -1^ 
{ Fig> 46, ) en lui diinn^m pour rayun h loigncur Je la 
Corde de £a degrés ; ce Lercle rcp^éfciiite le Méridien, On 
rifc un dîamerre URi pour m^irqucr l'Hi>rifiin , &: on lut 
cïeve U perpendiculaire Ln , qui rcviréfeoie ( 91^ le pre- 
mier verrical , S: U^ pnintî Z 5: n , le zcnit âf le nadir ; 
ou t.JL[ ejifuite E'^rc ZË égal à la faiiriide du ticii oîj T-ni efl 

SJ04J, ou à h humeur polaire ■ ainii ërjnt par 50 degrés 
c latirude , iu>uï ferons l'arc ZE de 50 degrés ; nous riiCC- 
irnnî le mêmE nombre de de^rcs depuis n jufou'en Q , Sc 
ayaat conduit l'Ei;uacour ËQ, ^^ lui «levé la pcrpcndî- 

ri' On rroifvp dam le Lf çms de NaTipJttou un AbrÉifÉ de TciEn- 
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culaîrc N S , qui repréfeme ]'«xe Jn monde : on peut , fi 
]'on veur , p"ur ùrtf terïc feconJt: ligne , faire l'arc NR , 
é^al à U bticudc 7M , p\i\(qi\c h hauteur du Polc lai eft 
égale. 

'B'4*' JîJ- On mettra enfime depuis F jiirmfen F, le m^mc 
nombre de degrés de déclinaifon , qut dcpuii Ô jurqu'cïi 
D. ù VXars dldM cûié du Poleélev^; fi la dédinaifon 
çroii au ccntrairc <iu côte du Pôle abaîfle, on nurqucrolt 
hi detjx poinrs F & D de Tauric cùcé de TEquateur ; on 
fera doi\c ËF 3c QD , dana cet eitemplc j de ii" 30', 
puirque 11 dêciinaifi>n du Soleil eft NorJ de cecie qiianciré, 
Un nrera après cela \a ligne droite DF , qui reprejciifc 
le parallèle que dccnr h SuUil- L? poinc le pTus ba£ I> 
reprtfetîtt le pninr de mlnuîci le point F ^ ceTuî Je midi ; 
Se le point A ed ce!ui du lever & du i;oucher dç cet A Are: 
fi l'un prend le n^ilieu de DF , on a^na en K le point de 
(î heures, Ainfi pour découvrir .i quelle heure le Soleil fe 
levé Se fe couche , il s'agit de favoir combien cet Aflrc 
met de cems à fe rendre de A en K ou de K en A , a pio- 
portioD de lout le chemin DF , qu'il f;nt en n iicurej- 
Cecte difUocc Ali elt l'inicrvajle de icmî enfre 6 heure» 
du matin & le îever du Soleil . ou entre 6 heufes du Toif 
& Ton coocheri c'ciï ce que nouî avons é'\t ci-devant 
( 119 ) Éric la JilFerencc af^TufionncIle. Pour la trouver , 
tirez du centre C par re^TrciTiiré D du parallèle de dëi:}i- 
naifoti , le rayon CD ; par le pomt A , tirez AU perpen- 
diculaire à DF , nu parallèle à NS ^ prenez avec tin com- 
pas l'imerville CB ,'& portei-lt fur rEqnateur deCcuT; 
aliïrs CI , mefuré fur la ligRe de? linug , donnera l.i JtHc- 
Ttncc arccnfionnelic ■ ou bien par le point ! , lirtï JG 
pir^llele â CS , fie niefurei G5 fur I échelle dea Cordeï ; 
on trouvera dans Tcxemplc propofc ij" 35'- 

3ï4. La difltrcnce arcenlionnelle éuni aîiifi rrouve'e , 
oti la ré.Ulx en ïcms j à raifon d'une heure pour rj dt^^rt^î, 
de 4 minutes Je tems pnur chique degré Oc d'uLie muiuie 
d'heure pour i| minutes de deE;ré ( 1 5*^ ] ; il na rd\e plu9 
SiptH cela qu'à l'ajcruier à 6 heures, & à l'en reiundier 
pour avmr l'heureJu lever & du cnucher du Sokil. 

Losfy.e îa SmiftiJe eu litit ù ta dtctn\,iifon du S*jîttt 
font de m^mc ctJlé ^ iouies deux Nord ou l^titus dtux Sad f 
il faut foiijouri nirancAer dt S htutts ia différt^^tf afetn- 

fujniHlh 
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Jian/ittle riJut'e tu :t^ni , pour £vair U itvir de Ut ÀJfre , 
<& i'MJo^rtFii € Aeurfs pour avorrfrn coucAtr -■ c'ejl U coa* 
ttairt , quand la iaiitudc & ia Jf^ljnai/on ne fiât pas d£ 
mttne di nom f nation ^ c'cft-àdirc, çu'rt faut a/oueer la. 
érjf^nace afctnjiottnetU à € heurts pour avoir U Uvàr da 
Soted & tiZ rtirafiiàtr de G Aturts , pt^ur avoir fon coucher» 

3ît, Il fuir delà que U lever &i U coucher du Soitii font 
fitpptemtnt tun dt Cauire *i ix heurts i aînij en reTr0nch>i(ic 
IcîcveTdcccr Aftfc de \i heure*, on aura fon coucher, 
& rccipioqu«mcat , en Ocaot le coucher de ii heute^, oa 
aura le lever. 

jl6- E/i doublant U trms da couchtr du Soleil ^ on auTm 
/tf loiigitear du jour ou t'arc diurne ; & en dùubhnt U 
ttms de fon levtr , on ^Mra l'arc rtoélurne ou ta durée da f4 
nuîr. 

JÏ7, Aînfi Janç norrc cïcmpîiz , niï îa îarîpui^e & \t da- 
clinailbn font Nord , ÎJ l'jut retrancher de 6 heurts la dif- 
férence afcctitïountrife Cl i^** j)', ou ^ valeur en rerDsFif- 
ih jg' 10" pour avalr le Icvct iju Soteil « 5c l'AJautcr à 
6 heures, pour jivoirfDn coucher. 



Ditfîreiicï Le»er du Sotdl .,.,,., 4h i' 40" 



lîî. Autre manicre i par h Quartier de r/duéïion* SoÏP 
dfitni le quafC Je cercle FEQ (Fig, 47.) pour repréfcnterFig, 
UD Quairicr de rcJudion. La ligne EQ fsrti l'Ëquaf^ur ^ 
I£P la noui£ de Vnt du monde dC l'arc PQ le quart du 
Al^ridien. 

Kg. FditCA cnfLiûe Tare QI épal à h d(£c]inaH(>& du So- 
leil; Se du centre E , lirez par h point I h Tccantc EF ; 
far lepoinrQ, rirei pirallclcracni à EP, la uttgcûte de 
a decUnairun Ù¥ ; poriez-E:^ de E en K » âc tirez la l\^t\c 
FK, Compiez u hrîrudc «u la hauteur du poje , de r en 
H. &c tircï l'Horifon KH. Par k point de feûluQ A, 
tielHorifun avec h ligne FKfConduîfeï AG parallelemetit 

H 



114 



Principes de NAVTGATrc». 



EP 



PG 



fi 



iFI< 



a nr ; ainTsrij, meiute lur i cciicfjc tics CorJïs^' don- 
nera 1^ tliffércn^e aktniionnellc , avec Uquell- on iroti- 
TEfi comme ci devant (354 & fuiv,) Thcvjre du icïcr & 
coucher iJu Soli^rl. 
41, jfio. //. Méthodt. Tendcï le fil du Qujrcîcr Spliûique 
fi-T le de^r^ de U larrude , compTée depuis le poîar A : ce 
^ï rrpré'enrera l'Hnrirnti. Remafqiicz en qutl poini il coupe 
le pmlJclc de la dc^linalfon du Soleil ; 6f le Mirrîdien qui 
pafie pnr ce point donnera l'ur le Tropique l)L , l'heure 
cherchée. Les heures qui foîLt maïquees du diffout du Tio- 
pique , & qui fonr moirdrfs que ccilei d'en ha^ir , foni pnirr 
le lever du SoleJ , quand la latitude 5f fa déclinai^)» r;>nt 
<^e mËne ddnummn[ion , & pour Irtn coucher ii^ffE^iiclles 
font de difTdrcm corc : celles qui foriT rcarquétçaird^Hus da 
Tropique , dnnneiir le lever du Soleil , lorTque b laurudc 
& la declinalfoD font de dj[lércnrcQré, & for; coucher quatid 
CCS deux cbofe^ font de même dénomiji^JTinn^ 
?3g- 4S. 9^51, //r M^th^^dt. Soif décrir le cercle HZRQ (F]jr,48,)^ 
coiDine en b pferaierc in^tliode, Tlloriion IfR, l'Equa- 
tevir HQ & le parallèle de déclin^ifun DF. Par Us Pulca 
if par le point Aj décrive/ fc cercle de dé*-li[ujfr,Fi PA;»^ 
& vous aurez le rriangic Sphérique ACI , rtSannle ^n I , 
dar\ï lequel l'angîe AC! cil cgal au complcnxnï ûc la hau- 
teur du Pok , & l'arc Al i la déclinaitnn. On rrauvtra la 
différence aicenHonnelle Cl parTanalugie fuivaaic. 

r^ fJ /tf tangfnie df la hrîrirJe; 

Commt ia tangente Je Ut rifcUnaifnn ^ 

Eti au S'tjs iU la dijfcrrnce aJtenJitfunelU, 

Remarquas fur la MèrhoJc ât trouver iH*eurc 
en Mer par le lever ou le couchar du Safeil, 

3^1, Il fam remarquer <idc ce n'cft pw le lever &■ fc 
cou cil cr: apparent du tenTre du Soltiî que ces md^hiidc* 
fourniiTenr : ïllei cioiw indiquent fc lemï auq'.tel le cenrrc 
du SoIeIÏ fe trouve réellement dans l'Knrit'nu, 3c alort 
cet Afire nous parok au-Jeîlus , lanf à taufc de l'iLTclinai- 
foti de VHorifpn di la mer, qu'à c^ufe de la ré^dâbn 
afijonôïniqi]^- An miimenr du vrai palTage du ccoire pjr le 
ph\i de rilorilbn , oi voir c^^ctc THorticn de h Mer U 
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jcbarj înfcrîc<ir dir Sc^IclI , ua affacc d'fnVÎron les deu% 
tiers de 1i>n 3J9iiitrrc. 

J6J- il faiK donc prtndrc pour l'inrtflrt du ieucr ttu du 
coucher Ju Stikiï r cclvii auquel fim borJ mfërlcur patult 
UDt liiû peu plus ati-defFL]? de rKorifnn de h Mer , que le 
ccncic dit Sokil n^cil ^liidcffLi^ de fe bord; ou, ce «iiù 
revienT iii même . il bur T^rendre pour le vrai itiJTjnr du 
JcTtr ou da coucher du Sokîl , celui iiuquel fou ctmtc pa- 
rnft laiit reitpejpl'i^ uu-ildhisdu THurilnn de la Mer , qus 
li'cfl la grandeur app*Ttrnce de Tnti dismefrc fiorifontal ; 
c'cH-à dire , quB le harJ iiiliirieur du Soleil doi[ porulin 
cicvé au-dclTuï de l'Horifon de ii ou ii iniauicA j oa fun 
csncre de ^7 i 38 minuits, 

3^4. Mais parce qvHl eft Jiflîciïe de dlflln^uer 1 la vnû 
fîniple fi le Soleil eJt â U Enjureur iipp^rtjme iei|uife , pour que 
fon centre fait réellemeur dam rHuTifun , on agira comme mi 
Pmblime foi^^iinr; c^'eft-Ù-dire , que (î on veut obrerver le So- 
leil quand Ion bord rupdrieiir pjroirra loucher rHorifon de la 
Mj?f , fbn centre feri rétlkmenr alors f | minincs nu moini aii- 
deïïbùï de ce cerc [<^ ; i favoir 33' t pour Ia réfrj^ioni 3'-^ pour 
rinclin^ifon âc rHorifon de Ij Mer (eu TuppoCartr Vail cZevf 
feulement de li piedî 7 ) & iS mïnuiei pour le drmi-ditmeire 
du Sofeil, Or la qjcrtTon fe riduira i chercher Thsiire qtiM eft , 
lorfque ïc Sa\cû a ^3 rainuteî d'abaifTement : fi on a. obfcrvî 
ïe hord Infirrcur , Cbn cenire fera feulemcnl il mJnuiei au- 
deiTïnii de l'Horifon, pLlfquc le demi-dlamctre fei* fouf- 
traflir, 

^fij, La méthode de trouver l'beurî en Mer par le lever 
ou [e coucher du Soleil , nVlt pjs fulceprible d'une emfmB 
précirioii, parce que li [éfrailcrin alhonomîque eîl irop in-- 
conftaiire dans le voifmage dç rHorifon , c'c[l-à-drrej qu'à la 
mÉme hauteur sSppartriLe , comme d'un demi-degré , par eJiem- 
Tc » elle eft tamût de 30 minuïci , tstitui de 18, de ±s , &c, 
efon la difpoliïioii adluvlfc de l'air ûC dei vapeuri qui font i 
THorifon» On lâti eiïcore qu'elle eu plm ptrjte dans les p.jyj 
chauds (jue dans les paya fVoids ^ âf lui-iour vem l'Equareur 
aus bors des Tropiques : ainfi » on nc doir guère compter <^uc 
iUr ètiviroQ une d cm i- minute de femg pofir Texaftiiudc de la 
déitrmiiiaTînTi de l'heure vraie j p^r le lever nu le (toucher du 
Soleil, même en employant k ciIc[llTngnnnmé^^iq^)e , & ay*nt 
égard l riti^llniilbn de' l'Horiron & à h réfV=ifTinn , parce qu'il 
&UG ajoutsr â l'inconïliiict 4ts rérr*«Vions quelque incertitude 
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fTam 11 lacitud*: du lieu 6c dsTts \t Jèclinaifon du S(iTfil , dont 
Je caJcuJ le tcglc fur la langiiiulc eAiméc d-j m^ms Jieu. 

PROBLÈME II. 

Connoîjfant la Latitude d^un lUu , la DccU- 
naifon du Soleil fir Ja Hai^tcur , trouver 
l'Heure qu'il cjl. 

^66. La plupart des Piîotïî ont coutume de régler leurs 
Horîogïs fur Icrtios où \U celTenr de voir le Soleil mon- 
ter. Se où \U crglent q«'U ell «u Méridien , lorrqu'Iîs 
prent^eot hauteur : maïs ccite mélhoJe efl roui-à-f^it dtifcc- 
Tiieiifc , par^e que Î:t honneur de cet Aftre vers midi efl 
fenCblenicnc la mcme pejiJ«ot un icrn^ ;iflc<: coiiGJernble ; 
au liea que ee n'clt pat J3 mËme cliale lorfque le SûleLI ell 
vers I Oricn: ou vers rOccidînc, 

ExEMPLi- Erarpt par ^o depré^ de ÏjTitiidc Nord, le 
Sûlcil ayant 11° jo' de dcclinailbn Bnréale ; on a oSrcrvê 
fa haureur , &C on l'a rTUuvce de 46% déJuainn |ji:c do 
rinciinaifon de l'Honfon de la Mer & à: ]i réf'aâînn. On 
demandE l'heure qu'il éioli dans Tinftant de l'obr^rvariuir, 
3Û7. Tr^mrtre Méthodi. Si on fc conforme \ CC que nouf 
3VE>ii& dît dans le Problème précédeai (3^1, &c< ) , la 
'ff-4*'FTgure 4^ fera fsirc en parrîe , putfque la larîiude fit \a 
deEliaaLrou fmii Ica m^mes î jl Dc reElc donc plus qu'à por- 
ter 4^ degréï de hauteur ao-dcflus de rHorifon , depuis H 
iu^u'cn L , fie depuis R jufqu'to M , & «d tirera b ligne 
drmte LM . qui fera pardiele à rHorifon , & qui tiendra 
Jien d'un almîcaotarat : «ne ligne cnunera le parallèle de 
déclÎLtailôn DF en a ; lU il cA cvLJtnt qi»e le Solcii , 
lorrqii'oQ i'a abfcrvé ^ï 46 degrés de h;iUEeur , rcpondolr î 
ce poictt. 

jAS. Par ïc Soleil a , j'élève à DF une perpendSeulaire 
ab jufqu'i la rencanirc àa Mvon CFi ou , ce qui rtvient 
aiî même, je tire a t psralItleEticnt i NS ; enrutTe jupfirie 
C3 de C en 1 ,- à C* , melorê fur la lïsoe dîi lîaus âr ré- 
duit en tem; , nie donne l'icicrvalle qu'il y a entre 6 heure!» 
& le luoracntdc i'obrervariof). Danscei excmpfe on ctûm- 
vcraCide 45*' y^', qui viUaz ^^ y ^V\ Si l'abfcfvatioo 
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tf ër* ftirc le marin , nn ijotirrM u non bre !) 6 becrei Ac 
ou aura 5^1 j' x^" ^ mjju û J'ublervatu»!! J Cît: t-iie le loir , 
OD retranchL:ri ce nombre Jl' 6 heures p'iur as oit lu liitl^jnce 
Au Soleil au Msridjcn ou l'heure apiràs-mjdi , c'efï-à-Jirc^ 
â.^ ji('3^"j & fiipporé qie \t5 munirez m^fquaiïciif dhrs 
5^ ÏO' , ce feroîc une niirque qu'clleî reiiirdef oient de 
6' ji". On peur auilî Trouver iDur de luiic I3 ddUnce où 
ito-t fe Soieiî 1 l'tgifd dii McfîJicn ; il fufliï de tirer gi 
pirsltdcl NS, & de mcfjrer Wïc Eg iùr TécheUe dci 

OPBRyiTTOI^, 



C'^=C* Sinus ^e la Jiftance an SaleU à Ai mcfuret pat ï'arc Sf, 
*!' *j' , qui Tiknr sa leim ........ 3^ j' iS" 

TeniB trai 3e robftrTacion atï rnaïin .,.,.. "jï 5^~ïg^ 

Tïini vrai Jir Ebrr , , ■ - % \6 ^x 

Tcoa fip^aiï aurqué i U aïontrt au foEi , , ■ ^ 1 ^c v 

DdiicIb moûfif If Tarde fia le tenu vrai 4c - ■ - 6' ;i' 

E' ilifUnce du Soleil an Méiidien , mefurée par l'arc 

Es 44* 8' , qiiï valciiT en cçiih i^i ^Û' ji', 

Dotic ti:mt vrai dâ robltEvjïioP ju foli > . . , . ^^ ^C )i* 

Orfi di: , . . . , H . » . • ■ \. r . • > u 00 

Temi Tiaï au mido .....»...>.. 9A 3' aA' 



jfiç. 7/, Méthode. Tçndci le fil du QiUTtîeT Sph^rîquc ^^É- 
fjHcdeÊrcdelaUtiEudejpwLir repréfcntcr l'IInrifon, Pitiieïi 
avfc un comftai fjr le cÂtf: CA 1 depuis le centre C, U 
humeur du Sult^il ; portez J'imc de Tes pointer fur h parâireie 
de déctiaaifon , de forte que l'jtufrt: pointe tafe le fif ^ ab» 
Q on imagine vmc ligne, qui palTc par ce point 5c qui fine 
pafjlfcle au fil , elle repréfenccra 1 altrÙLjaDrarai iTu Snlell ; 
& le Méridien qm pilTc par le poîni où est alraJcantarat 
coupe Je parallèle de À^dm^'vîo\\ du Sole)] , marquera fur le 
Tr^^piqu^ i'iicure requlf^^ 

371]. L'ouverture du ^mipas fe porte au defTiiï du fil , 
loTrkjuu ]d htinjde Jf la diclinairon Inor de même ddnomi- 
nâLÎon j cou£C5 deui Nofd qu covuï dcui S ui ; & dk fc 
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f nrre âu deJfous du 61 , fi elle» font: dt différente déacmî* 
mtion. 

371» Li kcîtutJc Af 11 dedmaïron ëririt de mfmc c6i^ 1 
Ip Soleil ctt aMrî du coté du PoJc vîfibfe A , & par <:Qn- 
féqircnr entre l'Konfon CE Se h Poîc A- Dan* ce cas Vitt 
du Meridlt" AEH mnrqiic l'heure de minuir, & Itî hturc» 
[HMi iùat au'dclTbiK du Tropique ^ c'cll-à dire , Ux plui 
fnihfe; , fani ics hïurEfi du niaûn : ceLjcs qui font :iL]-d{:Hi]4 
marquent Ici hcUff « du foir, 

J71- Mjïi ^I arrive ffiiiïent que la hauteur dj StiJcil efl 
trop er>indc pour que i'almicanurat puille cOL^pcr le pa- 
rallelE d^ Jjclri^aif'on dans rinF^rurnsnt j attirs ou raec au lieu 
du (il une règle ICH , qui paffc par le ctnirc C , 3c qui 
fait , a^'cc 'a ïi^ e A.C , Tanglc ACli éga] à h lijutc^tr du 
ï*'>Tt rtu i 11 biifiuic; votli pourqi^oî on 1 à'ivifé li ii»nc 
FG fclon fa plo^1>^ù'lll des degrés de Ijrirudc. Djiu tïiie 
p^firion fa re^lc reprclcire I Hqrifon , &c l'on l'ea fcrt 
pinimt du fi] CK pour connoîirc l'heure qu'il cfï. Ici le So- 
Jeil Te trouTii i midi dan^ le quiri de citc]c AB , & l^f 
pejUej fieuîGî m.ir^uecs au dîllôjs du Tiapiqae delîgticnL 
Its ficurss d'aprës-miJif & Itis plus grandes kmt celles du 

^73. Kn€n quand la larîciitle &c U déelinairan fonc de 
dîtTércnte dénnmi nation , le poiiii A rcprcfcntc le Pï))e qui 
ell {ans J'H'^i'if^iK alnlï h Soltll doU eFre au-dctiou^ du 
fil CE, du côté de TEqu-ircur CB ' alors Tare du Mcridicn 
^3 mirquc mûli \ ik ks heorrs qui font au-dcflus du Tro» 
pique, ceti-à-dire , ïcs plus graTidtï. duntieot l'heure du 
m^'m , Se GtiWtt qu; font aLL-dciruu^ marquent le:; heures 

374. m. M^ihQâe. La foiution de ce Priïbîfiinc confiée 

3 trouver b diftanctd^ i'Aflre au McnJîen : fi dr>[ic HlilQ 

Fifl^j.fFig.49p) repréfcntc le Méridien , P le Polc cJevé , EQ 

rHquarcuT , Z le zénic , HR rHnfiroiî & A le lieu da 

l'Allre dans le CÎïI 1 il efl cUîr qnt ZP rcpr^ftnicn le 



cercle Î^A{ , qui v^ du Tenir p^U'Alfre iufqu^au T\^^tt ^ 



c^^mplômenc de h haurcur du PoJe^^u de U larJiude. Le dc^ni' 

va du îénir | ' - - 
iStTU un vertical (91)1 dont U ^V^^ AZ marquera ht dîf- 
Fflritfe de l'Alirc A -iir ïénîf , ou le camplémpni de fa liau- 
leifr. Le demicercltt FA^ . lire d'uQ Pôle ^ l'aufre pjfljni 
p^r i'A'^^f ^^^ 1^" M^ndien ou cçrçle ^e pççlin^ilnu j foa 



eou( 

É: 
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■rc AP ftra donc ia dîftance de TAflre mr Pnfc ou le corti- 
pl^raenc de f* dcclinaifon. De lorre qu'eu cotitidcMni I9 
fri iiid'c Sphiiri^^Lie ZAP , or voir ailément , i". que l'anglg 
ZI'A forme au î\i!c . qu'ttn appelle ^jit:U horarre , & qui 
nelli-e Tare BK Je l'Ëqu-veur, ou l'afc AF du paralïtic 
de lAlIriî , exprime 11 diflaocC de l'Aflrc au Méridien ; 
a*, qwc É'angle PZA formé au Tinic, «fl le fupplément da 
Tangle AZL , qui mefurc l'arc Hl de l'Horiffm , lequclarc 
Hf elt l'aïimui: Je i'Ailre ( 1^4). Nouî n^ïammcroni pflut 
J'angfc Z\P, quoiqu'il foir mile danî plulieur? oijeylj 
afimiiomiques \ cet angle elt formé A l'Aflre par [c verùtal 
& Je ceri:fe Je dcclniilon ; oti i^ip^^ellc AngU paraUa^/gue, 
£11 réfiiinaTir eoui ce qu'an visnE de dire, on v<i)i que le 
triangle iph^Mquc APZ cohiienï cinq cIkjIcî d uiage dans 
la NdwigaïUin; fd'oir, le côic ZP le compïéraeiii de la 
larÏMide t le cnré AP le c^mplémcni de la dddinajron de 
l'Aflrc, Je <ôtè AZ fa diftancc âu lénit , Tangle horaire 
APZ Ja dilimccJU Méridien & l'angle AZP le fuppfémcnt 
de ftjn ajimuf ; Sf par cour^q'jcnc troîi de ces cîoq 
clîofes erant dijunées . on peur calculer ccflc des dcur aurr« 
qu'on voudra, par Icc règles de U Trigonomcrric Sphé* 
riquc. 

J7J. ApTÈs cerre cxpiifiTion géncTaïe , nmis rriuveronii 
facilement ie ^aï que niiis avons ï rcrnoJrc ; ainfi pour 
avoir la diilance d'un Aflre nu Méridien 011 fan Arrle 
Jlorairc , par te mnj'en lie fa hauteur obfcrv^e , de fa Jé- 
cHnaiitin connue & de lii haureur du Pijie ; ûjaate^ e/i- 
fimfrli ( comme d.ins Vopéritïcni fuÏTanTi: } !a d'jlance nai^ 
Je r.4fi'f an ^'^nir ^ la difia'cf du Fuir au ^éuâ & i^ 
Jr/fa^te Je l'Afire an PoU éUvé fur t'Hot-fim ( c'cft le eom- 
pléoieut de la dccfinaîfon de l'Ailrc , li cer^t déclinaîfaD 
tPi dâ m£me dénomination que la laùnide du lieu; mai^ H 
U décTic^iron 5c h l:tiiTudc font de dift^rcnt cûrc » la lïif- 
lance dd l'Aftrc au Pôle ^Icïé fcn la fomT\iE de Xa J^di- 
naifoD U de 90 degrés). Prem^i ia motti/ Jf la fomme , 
fr de cnu moitié Srt{ aîrtrr'/rrJvt/TfC'it la drfi.r/jci: du PoU 
ofi lé'iit & ia drjfance de VJjire au PqU Utvi ; ce qui f€U* 
donnera deuit rdEes. 

J^â, j^dtiiiiomae^ tn unt ftnU fomme !ei f'ii/s i^^jrl.'Am^s 
dt Çfi deuj^ nfit^^ ^ les corrtoif/nens ttnihmitiqnes dei/ifî'fs 
hgiirifhrna Jt U dtpanct du PoU en {irJt & dt la drfitiucê 

H 4 



de fAflre <a FoU. Tr<nei la moiitt de ta Jatnmt * ^ vùum 
0Ur^^ Jr Jrnui logaTltHmt Jf ia moitié Jt l\umU âorairr t 
<io/ii it jouliie frru la dipa/nt de CAfhe au Mifidte/i ^U* 
fon chercha. 

On Ijït qucpour avoir le complémcDt Miihn^ciiq>rc d'un 
lûgnmhnie , il faur Aicr ce logarithme de celui du ra^oo * 
c'eJÏ'^-Jifc , de ïo.oooooo. 

[77. On aura donc pour l'eicmple propofé N*. ^dâ : 



ï 



Jîifl dLi Cûîï BU Tenir. - . 
Dut. du Sotcil au FqIc éleva. 



*7 IC JiiL iQgBf, 



iTûiné— dift. duPolesuJÉnk , y," à,s' ^m\- Iq^^u 
MnithË— dklï. du âol auF-ÉLcYÉ, 41 i% fm. Ip^ar^ 

Somme dti Jîn. d« ;j icilct U Jfs cam|i. jiirh. . , 
Moulé- Siiiu! du dcrai-diiRk liDcjïn . ii" 4' ^' . 
Dope upgl' hoT. , Qii iitl. au MéfidiïD ^ 44 â il ^ 



or. 



ifc 



19,14574* 



Trouver PHcure qu'il efl la nuit , par dt feni' 
hlûhlts opérations appliquées à tobfirvaûon 
Je la Haulcuf d'une Etoile, 



J78. On pourra , par des opcFatiors fembTablïi , décetmfncf 
rbeure vraie pcndanC h nuil, il l'jidc d'une tlcoile , pjr le 
moyen de fj hauteur obrervce, de Va décluk^iCori 3c de |j hij- 
(ude du lieu où Tobrervaiion bjo cré faiïe, l] y aura cetie 
dlflïrence queU dilbnce de PEioile au Mérîdieu ETouvéecommA 
au Sole']] ( 37^ âc fiiiv. ) Etirz LOUjouij nop grande, parce que 
ies £roileû n^emploieiu qu'envirou 13 beuresïâ' il fhire ïeur 
rcvofuiion jouiiuliere. Dn rcïtantherii pour cela du tcmi 
t;^Guv« , une miimre pour 6 hcuies > ou jolecondca pjr Jieuie, 
0^ duiwi de fécondes ^^u'il y a de fois 6 Tninuceï , & te relie 
ferj la vr^ie diJbnce de PEioile ju Mériditii, On nur;^ ^vec 

E'Fus d'ei^â^itude la AUiincJié qu'il rtui rcriT^nchcr , en prenant 
s mouv^nienr du Sulei] en arcenlion droite, coTrefpûndjnr î 
Z& dift^nce de PEioile au Méridien en rcnu rolaire, ^ raifoH 
«te fbn mouvemciic diurne au jour dunn^. 

17^, Ayi>nt cakuLé le tenu vt-t'i du palfi^e de I^Ecoiteau Mj- 
j\cwn du NlIvIic (i<J4 Bc fiiiv. ), ou en retrjncher.t fi vijîe 

^ft«ACe «u MiiFidjeii (uouvÉti comme on vient da Ic^ire)». 



L t V- I L s E c T. I V. iir 

fi l'obrerviiîûo a «té fitte du c6Tê àt rOnenii vu on aiouteri 
celte Jtflkïikce ^ fi \i hju:eur a éié pnTâ du cblà de ('Oc:;Iiieiu; 
le rcftf 011 îa fomnie doniiEE;) Theuie vme de l'obfervïiioEi de 
la hauteur de l'Eroilc. 

jSo, EittTÉjPT.E. Le a hnvîer i7B4î "" Pilote ctam en Mer 
par 31^ 48' de I.ULtude Nord & pjr 60 dt^rés Je lungcifdc 
eftiin^Te Oijcd S réi-ird Je Fafii , ^ iiouvé en oblertf^ni ;ijr 
dev'jnt ia hiaceur de l'Etoile , Siriuj , de l^° 5' Ju coïi Je 
J'Orjpnt ; qn momcnr 011 une mi^ntre niarqucm 9 lieuter ;' du 
foir j S'ntll érant clevc de 14 pieds jiii-defljj du niveiu de Ta 
Mer. On demande l'heure vraie de robfErvflfion Si r^ïiC de 
h montre K 

i". En ftifint leç caTculs indïquéî n**. 1*14 & fuîVH , nn 4 
trouvé OLie Sirius J du p.iHtfr Ju Mécidien du Na/ir& It 1 Jan- 
vier 17B4, â II heoTe5 4i' 13", 

a", Oii tvouvs dans la Tible , pAge l4 , ÏI dêdinilfon «Je 
ceire Etoiïc [»Dur le premier Janvier 1780 de iG' li'6"Siid, 
auec une Jiigmencurian annuelle de 3",! : or, depuis le pre- 
mier Janvier ïj^o , jufqu'âu commcicemenr de 1784 , jjy a 
4 ans; c'eft donc 11" à ajouter avec ïA° 17' â" , Ai h fomme 
i6''i5' iS" eftladécliniirondESirîus Jucommencemcnrde 1784. 

3°. Si de îa Kiuieur obfervée on n^trandie 5'»o pniir l'in- 
cTiiiaifùn & 3',a pour U rcfi^clLûn , U li^uEcur vi^îe ou cor- 
rigée Teri de iS*' 17'. 

381. Maintenant avec ces données , il eil facile de rrourer 
U difïjnce de Sirius au Méridien 4 folt en ^ifani une Figure 
graphique, Toti par le Quarciâr Sphérique, fuiE enfin put Te 
calcul. En employant ce dernier moyeu, on trouvera ranf^ïe 
horaire de Sîriuî de ^i° 47' ^n" , qui , réduira en rems * donnent 
^heures 31' lo" pour la dilhncc de ccrre Emile au MérJ* 
QLizn , comptée eu tcmî folairc ; niiïfi il faut diminuer cette 
dlfUnce de 35" (i raifon de 10" pour heure , ou d'une fécond* 
pour 6 rainuTca ) , fie ic refie 3 heures 30' 35" donnée trci- 
pcu prËs la dillance du Siriu^ au Mtridien. 

381* On aura cette dittance avec pllI^ de prcciijonj en pre- 
nant le mouvemeni dif Soldl en afcenfion droite pour 3 hcurcj 
31' 10", à raifonde 4' 14" pourT4 hcurci ( diffcrence en ï^fcen- 
fion droite emrc le 1 & 9 Janvier 17B4 ) ; oji le trouvera de 
39", qu'il faut ôtffl- de 3 heures ^i' l'i^^' , 5l ou aura 3 henrw 
30'3i" pour la vr«e dllt.:nce de Sirius m Mciidien. 

3'Î3, Enfi:i en retranchiiic cECie dîfïancp dcThcyre du pafTage 

I dfl Siriui au Mfcrldîeii du Niivirc il heures 41' rj" (p'jjrque 

'la huutfur eiVOrjenraly )i oii nura 8 heut« ïo* 4r"pourrheure 

vraio de robri^rvacion de U hauteur \ roâU nous avons fupporé 
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guf 11 montre tnatt^uoir B hêDrei a'; ainfi elle cft «y rttard 

Kéflexîonsjur }a Mèthryde Jf trouver IHcurc 
£n Mer , par Cobjkrvation de ta Hauteur des 

384. Ccrtt iriér^ode p^ « fanï eonfredlr. Ta mcflicure 5: la 
pUrs fimplc qu^on piufTc employer fur Mer; il fcroïc mcme 
t^^s-Ilti!î que J'iifage Jt relier toits les loutî les momrpïdont 
les Olfificr* font miinu , iMntrnJuisIt dnna h Marins, alin da 
repji manquer kl 0(cafit>ns *lc fjirc <]i[elqje obTervutioii u^ile, 
if de j'cncTElenir dans l'ctercrce des -ihfervations & des cil- 
euh : mjîs pour avoir des réfutian tiafl-î , il faut , outre les 
cnrrefliona faitea \ la hauteur cbr^rvée poor Jlndinaifoiï de 
rHoriJôn ï & pour !a rcfr^iflion , j", «^ne [oricjo'on observe 
l'n^lîte ^ fôti mouifCHieiit en b^iiteur fojt fort rcnfïbft; , c'ell- 
à-dire , qu'il s'éleue ou s'aSaifle au ranina de 3 ou 4 miiiinefi 
de Jegrci \ chaque minuC* de tcmi ; il faut donc pour cdj que 
fi îe Njviie efl hors dci Trnplquej , TAftce ToeI au moins 
éloigné de deux heures du Mciiiîien , & q^t Ta ticdinaifqn 
n'eiccde pa£ 6a degrés. Si !e Navire cfl en deJans d« Tfo- 
piqu^A . on peu: rjbfcrver ï'Allre un peu plut prèi du MérË<- 
dien , fur-iouc l'il it peu de décViTiaifon \ nuis alori fa grande 
hjufcur en rend rohlervation difficile , à moms que ce ne Ibit 
Te SoTdT : en général plus l'Aflre eR éloigné du Méridien & 
vnifjn du premier vertical , plui l'obrervaiion de Q hiufeut 
tfb nropre i Jâire trouver le tcms vrrti avec prec'jfiQn, 

]85_ l'. Il faut que l'Afïre ne foîc p,Ts audi trop prb de 
l'Honfiïti , parce que îa réfraftion agronomique n^ cil pat 
lonjoirr» la mime ^ & qu'efle y ^^^ ^^^^ incertaine, cnmtne 
noui Taviins dcji rcmarqifé Cî^O» **" P^"^ '^'^"^ ubrcrver 
les Aflres ) cinq ou 11)» dc^ri* de hauteur flc iiu-JefFus» 
' ^S/^. 3=. Il ftucfaire une rédué>iûneviiftEdc1.i (uuiefâire Nord 
& Sud pir je N^v^re , depuis \e momeiit qu'iiti a f u une tati- 
rudfr exacte , îufqu'à celui où Ton 4 ohfervé la hsuteur de 
TAftre , afiu dVoJr , avec plus de précifion qu'il eft polfibic, 
la ïiîureur du Pok qui entre dans le ciIchT de l'heure ; on erï- 
feignetj dans [fi Civre IV, n'^, (37 ^ fitivan* , h mcfhod» 
propre ^ ïiw^ cctce réduction. 
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Connotjfant la Latitude- d'un lieu & la Dccti* 
naifon d'un Aftre , trouver foa Amplitude, 

5R7, On a vu c!-dcvant (95) <iiffi fjTnptituJf tTun ^ffirt 
rjf i'ars de t'Hnrifon. comprit tftfrt U vrai poim d< l'Ej! au 
tie t'QiifB * U pafni du Uver o<i dit enficher de cer Affn^ 
htimpiituJi ejf Ortivt ou Oritnttiie y fi nii l-i compie depuis 
U point d Eft ; & ciU eft Occtfi an Occrdfniaie , fi on /« 
eompre dtpuîi U p'irnt xTOuefl. 

3Ï8. LamplTtudt^ foil Onîv* , fnic Occafc , tfi toujours 
Nry'd pour les Affres qni /ont entre VEquaitur & U Foie 
J^fird ; if dU f/? Sud ^\.i conriairc p^iur ceax qui font tnrre 
I Egiiaitur fi- U Pol^ Sgd ,■ c'tP-n'dire ^ qtt'tlU rfi totrjoari 
du tdté de ia déclinaifin dr fAftre (l). 

jSj- Arnli, l'amplitude du Soltit efl Nord â'pah rn- 
viror. te ao Mirfjiifiii'.-a 12 de Stptemine , Sf Sud depu/t 
le aa Stpiembn jufgu'/ru ao Mars. 

ExEMPLi. E'arH pjr |D degrés i\e hrirude Nf>riî, I; 
Soleil aymt ai" }Qf de Jétlimiron Borcdc. On demande 
fon flinpIirudE.- 

po. Premiert Méthode. Décrivez le Méridien HZRQ 
( Fi^. îO.) ,' tirez comme aa premier Problème , VHnrironFls, lO, 
Hfl, l'Equateur EQ 3clc parjlfïlt de dédiiulfon DF ; le 
point A où ce parjliclc coupe lHoTJfnn , fera celui ofi fe 
trouve Ie Soleil au momencdc fon lever 5c de fou cnuchcr ; 
le point C répond f 77 & 78) au vrai EJt fit au vt3Ï OueH:; 
aiofi l'arc de l'Hiinfon AC repréfcnfcra l'aniplîiodc ( 95 & 
387 ). n fuffira Jonc de raeliirer cc'îb dillancû AC lur li 
ligne des Cnuî : ou bien on lircra AG paraUclc à 2n , & 
m mcrurcti Gn fur rcchclle Àts Cord^^ : on trouvera dans 
-Ve«mple propofd jS^ji' pour Uviaicampiiiude; clic fera 

(l'y Cens resM a anflî Tien puur Ici AJ^rei qiiî Toiiï éTevéi au-iIeiruB 
de i'rlûCJrnTi , lorfijur \i IjTJikiJe ** 1j lictlinjUbii fom Ju dilrir.:iito 
déDDmJndrïan ; rrurs i]iiBn4j Ta litiiiii^e £' U drLrliciâjltin fujn ùv trï.Tid 
cAtÉ , ilO" i'anipiJniJe pcin étte du c," et L-ontrair? A 7a di;c.'iin[l>'ri , 
C'efl CE qui JiriVK jpièi It parTj^c d*» Aftrca paf Li] pPemiîr vciricai 
iïjï ffft!t û<! l'Oiienr, * flîaai loir p*ffaiie par ce «fck ditcOrt d« 
I'g<jcaûa4cr0cçiiif[j;. 
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NorJ , puijqiic la dficlinaifnn dii Sufcil cil Nord ( J^^l' 
Î9I- j*y/nf manhre ; par ie Quartier de rédu^ati. Soît 
iFifh *"• décrit Je quart Je «icle PEQ ( Fig. 51-) pour reprc feuler 
un Oiiamcr de réJnâion ; Ja ^ia^e KO fera TEquateitr * 
P le l'oie . & le point E Je vériiablc Efi ou Oueïl : faites 
eiiI^Jire T^irc PH bgaT Â b h^utciir pnîairc au à !a lacîrude» 
& tirei j^Horifftn Kll ; comptez la dflclinajfon de l^Aftrc 
de Q en J , & rirez h ligne Cl par^ilfcle à TËquaieur. Le 
poiiiE A, où cette \\^nt cnupe l'Horifon feia jeluï du 
Irvcr i du cfiucKtr de i'Allrc ^ ainll l'^E rEpréfentera le 
Gniis Àt rampiitjde ; faîtes apiÈ* cela EB égal à AE , en 
dcuiviiic l'arc AB , & rîre£ BD plrallclemcut à EQ ; 
afars IVc DQ , mefiré fur rdclielle dw Cordeî ou compté 
fur ]c Quartier Je réduâion , donnera U vraie amplimde, 
[Fig. «. ^31. II. Méthode. Ttndcz h ^\ CE du Ouanicr Sphé- 
riquc , fur le degré de la latitude ou hauteur du Pôle AE; 
il repréfciitera rHarifon ^ le pniac oh ce Et coupera le 
parallèle de declinairon dërermioera l'âmplûude > en pre* 
Danc avec un compas la dlflance du ccutre C ik ce ptitor , Se 
en la mcfurant fur 1 HquareuT BC , ou fur J'Eclipiiquc Cï^ ^ 
oLi eoHn fur le Colure de^ Equinoxes AC. 

iqj, ///. Méthode. Djns le triangle Sphérique ACt 
fig. ^a. [ Fig, ,^8. J il t{\ aîfé de voir que ramplitude de l'Aflrc , 
qui cil en A au mi>Liient de fon lever & de fon cauclier ^ 
oft rh^poténufe AC ; on connolt dans ce triangle Tangte 
ACI f complément de la hauteur du Pôle 1 de le côté Aï f 
dûdinaïfon de TAHre» On aura donc fou amplitude en 
■^fant : 

Ze cojinjis de ta ïatiiudz , 

£fî au jînua de lit d^clirmlfon ; 

Cammt U rayon , 

Efi au jinuj de l'ampUtudr^ 

^94- Il fiuCreinarq^ie^ que l'amplÊiude trouvée comme nom ve- 
nons de renfL-ignei , ne convient pjs à rintljuraijqjel Te S^Tett « 
â Ton fever ou 1 fnn coucher « parok comme a dem'r coup£ 

BirHoiifon : TAlïfe *ft alors fï elle nieiu irop bas, tant par 
nclinairon de l'Horiroii de la Mer, que par WAl'I dt: U rc- 
fraétion qitî courbe !e5 rayons de lumière, C^mpliEude unt 
Ovci/e qu'Occafe, que nous donnenc tes inéthodest eJl csUo 

3u';i le Saleil , lorSque Jrm bwd inférieur paroÏL ^levc au-JcfTus 
e rHorifoii d'environ les Jeui tlcri de fon dutneire^ c'tH 
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alofi que Ton centre cÛ efFe^i veulent àin% i'Korîfrtn , fc c'eft 
àwtc dirts cçt mftini qo'il eft i propos ik l'obf^rvfr Jvec Te 
compBi de vjriation , pour voir fi Tamplitudc marquée fur ïc 
compjs cotiTTent avec la vrAie atnplilude qui eft (rotivét: p:ïr 
J^Etie dc5 métkodeT précédentes, 

39Î, Comme il eft difficile d'obrervcrâ U vue fimple , Ci \c 
Sokil cfl ^ U hiuïeur sppjremc rcquife, pour <^ue Ton ccnfi-e 
fojt réellement ddni lHorifon , un ngiri comme au Problème V. 
Si on veur donc nbferver Je SuJeil «jujnd l'un boid fiipénciir 
patDÎtf ,1 coucher rHorifon Je [3 Mer ; fou ceni£c t comme nom 
rjvonf dii N", 364, fera récllemcïir alors 53 minutes m mOiM 
au"de(Tbtis de ce ceicfe : jinfr la queftion Te léduiii ^ chercUei: 
rJiiroui du Sufei], lorfque l'Ailre j 53 niinutei à'abaiïTemcrit : 
fi on a oblèivé \c boid inférieur , fun centre fera lèuIeoieiLE c:ii-* 
fltou !^l minuHs au*d?Ituu3 de rtlorifon. 

PROBLÈME IV. 

Connoijfant la Latitude d'un lieu & la DecU-- 
naijon d'tm Jlfirc , trouver fa Hauteur ^ 
l*Heure , lorfqu^il çjl dans le premier vfr- 
tical , Oij qu'il répond exactement au-dejfus 
du vrai Efi ou du vrai Ouejl. 

E 

tysMPLF. Ffant par ^O dfgrci de latitude Nord , ïfi SoTei! 
ayant la" JO* de decliMifon 3li1Iî Nord. On demande fit hiu- 
feur 5c Je moment de Ion p.ilfjge paï k premier veriicjJ, 

39^, Frtm-trre Méthode. uH:ivçi , cjmmc auï Problèmes 
précédent, le Méiidien HZRQ ( ii^. >o-) • nionfoii HRFtfH !■ 
& fa perpeiidiLTuliïife Zn <i[ii reprel'eiitt: C 9^ ) '^ prtmitr yei- 
tii^d; incei aulll l'Fquaieur EQ 5: k pârdtlele de dcclmiifoa 
DF : alors la hiufCur du Soleil a\i momeaï de ton paflâge pjr 
le premier vertical fera indiquée pir CO ; mhH merurant celle 
diuancç fur [a ligne des finus * on tEpuve 1^^ jî'^ ou p^r le 
puinE O rireï un ^fnicaniarai ( ce fera celui du Soleil au imi- 
meni rec^uîs^ Four âvoJr Tbeure on opérera comme au feconJ 
Problème , i un trouvera lo" oo' pour la dîftance du Soleil 
à S heures, ou £9° 4^' pour la diflancc de cet Aftre au M^ri-* 
tJ'teu , c'tïl'à-dire , 4*^ 38' 40" pour Theurc après midi, par 
ConfÉquenï 7'' ai' !□" pour le marin, 

3*^7» ^"ft "uiriien i par h Qtiartur dt réduSion. On agir 
i-peu-près comme pour l'amplitude; oii fjic PH ( Fig. îiO'^'S-ÎT 

Ëgal au cOŒf Icmcuc d« h baureuf du Foie , ou QH ^gal i lu 
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Jaii tilde ; afora EH reitrcrenLi: It premier vertkjl : on rîr^ Cil- 
fu.ie 1c pirjilleJe an dcclinaifon C! , ce qiiï dciermine Je Soleil 
en A . ^ p:ir cunlëqucnc AË t(I le Hnuâ de 1^ JuLiieur ài: cet 
AJtre lorfoii'il e(t dmi le premier veriicat i on *îéctjr enfuite 
r.irc i4 B & on lire HD p^itâJfelemt'nr â i'Equaifiur EQ , ce qui 
donne l'jrc DQpour ]i h^meux lequift. 

jçS. On peut aufli irouver pjr le Qujnler de rédufïinn îa 
piomem Ju patli.ge du Soleil ^u premier veiticiil. Pour ce!.] ûti 
opère comme ,ilj preniicr Prohicmç, N**. 3^8 , 5 <:e!i près qu'stt 
lieu d'employer Ij hririiLic , on emploie fon compTémcnf : on 
Fig. ^7 cherche i-ionc PG ( Fig. 47. J î nn le réduit en tems , lîc nu 

^I'Jioufc 4 i heures pour avoir l'heure du piflâge au premier 
VCmcal an marin; on recranche au contraire de 6 heurea PG 
en rems pour le p^lT.»ge du foir, 
f'E" 45- }99< /^ Méthode^ Meitei le Til CE du Qnartrcr Sphêrinue 
fur h Jarirude , en compt^nr du point fi vers E, ou fur fba 
compicment en compcanf ^ Tordinair? ^ ce fil rcprcfenrera |e 
premier verci.:j!, & fou eiIriiDÏft E niarf]Lpcr^ le zénîi; le 
point A fêta, le Pôle du moa^ic A: la li^^e BC ITatiareur ; Is 

fioïnr OIT le pRiallelc de déclinj^^n cptipera Je fil defcmincfï 
e Soltil , J£ (a diA.mce iiu ccnrrc C liu Quarntr fera iï lijtileut 
au moment defoii pjlïâge par le picmïe' vcrrical ; enfio /c Ma-* 
lidieo, qui pilTcu pir le Soleil , indinucTa l'heufE de ce poT- 
(àge , qui atfive toujours le aatm aprb 6 heures , & ïe foie 
avant- 

4C0, IIL fdàhf}éf. Ayant f^ît unff figure ioirïtne il a éiâ 
du am- ProbT£mes prtcédenï , fiices pafTcr un cercle de dédi* 
nirfon pjt TAitrc, l'tippotï dans le premier veiïicjï , ce qui 
donnerj un fti^n^le IpliéTiqtie redjrgle , dont rhyporénirfe iera 
L hauuur cherchÉË : on \± irnuvtirs uJi' cecce i^nilot^ie -' 



Xr finii.t de ta tatituJe , 

£J! a-s finuj df la litdinaifv^ ; 

Camrne le rayon , 

£jl aufiiiiiJ de îahamtiir dont tt prrmier vertical, 

4DI, On aura âufïî par le calcul h diR^ice de l'AIUe JU Ms< 
TJdieiir en f^iHint cette proportion ; 

Xtf fiyon t 

Eff à la cùranftrjCe de !a latitude ; 

Cinn."!e ta mAgtnle de la déclinaifnn , 

irj? ^ cofinus de la dij}aiict àt VAfft aîi ASifiéïtiu 



431» U djfl^iice atx UJhdlcOf rfdulrc en tcmi , donoa 
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l'heure Tf^iV^fc nprts mïdr , fi c'eft Te Soleiï qu'on Veur nbfcr-l 
vCTi inJts pour une Eioiîc il faut ijouf er cçcte liilUnceâ rheiiie 
*de Ton palTige par le MérHïen , ou l'en reuincber, fc[on que 
l'Eioile eft oblervcc à rOcciL'ent ou à rOnei?:. 

403, 11 fjuc rctnarfiuer que la hauteur irnuvétf par ces mi- 
thodes eft h vraie; ainfi pour avoir l'apP'^^s"^^ °" cel!t que 
donne l'inftrumenc y il ftiir fijoutcr â la vraie là léfradion de 
rindinaifon de rHorifatt vifueU 

PROBLÊME V. 

Connoijfnnt la Latitude d^un lieu , la Décli- 
nui/on & la Hauuur d'un AJitc ^trouver foa 

404. NoLT5 avons déjà JiC ( 94) que t^e^rmui dur. jlfïre 
tjl l'art: Ât i'HoFfjon coTTipté depuis £< Ménditn , c'cït-â- 
flire « depuis ie poinf Nard ou U point Sud de t'Hor/jba , 

lifju'aa t^frcU vtrtiCûl car pajfe pur U centre de V AJÎre. 

4Û3. L'aïimuc efl toujours du côté de la dé^ lm^O>n , à 
moins que fj hauteur [le l'AHre Ivït l'Honriin n'exccJe celJc 
qu'il a lors de fon paflâge au ptcmler vertical ; c^r dajis ce 
cas Tiizimut eft du calé contraire â h d^clinaîron : ce qui 
ne peut avoir lieu q^c quand h lai:iiud£ A: la d^clinaifaa 
font de mcme dénomioaiion. 

Cerre reg]e revient à celle de U note du N°. j85 , don- 
oée pour ramplitude. 

ExEMPi-P. Krnpr par ço degrés de laiirude Nord, Te 
SnEcil ayani 11* ^o' de dt;cU[;airLjii Bnicale & 46 degrés 
de hivreitr vuic. Un demande ion a7imur. 

ÎDÊ Premift M^fhodi. Aj'ant de'^rÎT , comme ci-devaac, 
UrJitr. HZny (Figoo )- l'Horlfon HK, r^qua-Fig î, 
tcur Ey . CSf c. ; lîrtz du centre C à Pcuiréniiië L de l'ai- 
ïiiic^intjrdT le fj^on CL ; da poinF j? où ell le Àoltil, rirei 
tfH pcTpenLlicuîalrc à l*H<irifoB » nu parallèle à CZ ; çre- 
iie£ a^cL le cojnpiï rtnteTvalle BC , & pcïfiEï-le du mâme 
càté f If l'rin'iifiii de C cil I : alors CI fera jc Gn«s du 
omplêineiu Je l'azimut , o(i Je fîuus Je J'aropIitL^de (ç;) ï 
ou bien Eireï ir^ p^irpjlelc h Qn , &i vous :iurc^ H^ pour U 
fntfure de J'aTi4>uc HI : on le trouv&ia duis i'cxCLUple pro- 
pule de £7° }i' du wbii du ^ud. 



Jiff, 41. 407. If. Mrth:}de, Tend:z le fil CE du Qu^rrlcr Sphé- 
nque fur Je dcgié Je fi Ucirudc , ti\ LuniE^Cdiic du poîm K 

I veta E; ce fil repréfcmc abrs TEquaiciur, Te poiot A le 

ïénir , le côté BC I Honion j les Ellipfiis , qui fe coupenc 
au zi^nic , indiqueront dc^ verticaui ou azimurt , & les 
Ij^n» parallèles à THoùrbo QC , Je^ aJïïikâDEarau ovi pi- 

I rallcle; de luurcur. 

I ^^^' ^'c^^ ciiiaite avec un compij fur le eôtc CA ou 

I Ciïr depuis le cenrre C, lu décliiuiifon de l'Alhe « p^ir-* 

Xcz l'uac de tes pointer fur ] 'il mie an tarât , de forte que 
ÏAwxxt poinîC rafe Je tïl ; alors H ^in imit^inr: une ligne qui 
p^iTe par ce point & qui fîîi paralkle ati fil , clic rcprc- 
fenttfi le parallèle de dédlnaiftin ; & le venical qin fif- 
icra par ce mSme poini dc'crminera danî l'Horifon i'aai- 

' jnut de TAflre compré depuis le poim B. 

405, Louvcrthire du cnmpûs le porre au-deiïus du fît ■ 

I c'efi â-dirc , sers le point A , lorfque U lavirude Bc U dé- 

I clrnaifûn JDni de n^nieiiénairiinaiion , & tUe f'c prirre so-dal^ 

fous du fil , fi elles fofli de drfférerr cbii : dans l'un 
& l'auirt: ea^ , l'a/itnLJt cH toujours du côré conrrâire à Ja 

i htirudc, c'efl-à'dire , qu'il ti\ Sud quatiJ h lâiîiude cft 

I KurJ, if Nord quand elle cfl Sud. 

I 4C0. Lorfque la Ijtitude & la déctinaîron fnnt de m^mo 

I cÔLéf le matin avant que le Soleil foit parvenu au premier 

vertical , ou le foir quand îl a paffc ce cercle , le point où la 
p:)ral]e]c de déclinâiron coupe J'almicantarai , ne lofubc pas 
danï le qu/irf de cercle ABC j alor^ on met le fil ou une 
reçle ICH Je J'auirc cÊtë du poinr A , & on faïc l'angle 

[ ACH egil â la hauteur liu Pol^ : dans ce cas razimuicll 

I de mfmc dénomination que la latitude, 

41 ï. ///. Méthodt. Oii cherchera l'angle aiimufal AZP 

■BB'W'Cf'S- 49') P^"" '^ moyen des trois cures donnés; AZ 
diJljQce de l'Afire au ZiJnir > AP fa diftince au Poleéîevc, 
Bt PZ le camplcm£nr de la laiim.le du Navire, ou la dif- 

I tance du Foie au iciiLe. Nous ivon& d?}à eiplrquë les Ton- 

dcmcns de cetre mL''liadt: au Problflmc il , W\ J74 i fyj- 
yans 5 (t le calcul * en faîi preciferutnt de mêmr, cjt niti- 
ram L^ djjl^incfi de l'AUfeau Jfoïc élevé à U pUce dt U 

I difhnce su ïé^ÎE. 
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Opébattopj pour tExemplc propofé ci- 
devant N^> 40£. 



DiJL du Foie su ^cuii. . . 
DifL Tidc du SolcJl fu ^li 

Sammc '-'■&• 
Moitié — diUi- du Soi au unk 



44 



M' 
7S 



1^ 

4i 



fin logîf* • - 
fln. lognr. ^ , 

(ff J fnm, ar- 



^,* 41' fia, lûgar, 
31 4f lir- iogar. 



9.711 161 



Somme des fin, des ? rcf^cs ^ des cgnip. «ïïiti, . . - . 19,837^21 
Moulé, Sinnbdg dcmi-anÊk aJirnutil . i£* 4' 31' , . . 5,9x8961 
lÏDncaDgl- azimuial cherché aZP . ~~' ~ 
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Cffi anEle tft E:erufé pur l'ûiiitiin RI , compié depgTs Is Méridien t& 

Iiluï t[oi£oÉ. fr Ton rupplÉmeoi 67" sa' ^à-cft i'aîimDf Hl CQniji[*dt|iuit 
? plus LiEDchc MÉrJdicD . comn'eon a coiiMimc de Jclaiic. 
L'anglr afimiiul Aï^P dminc timpirn razimm dn r^ic de 11 laulcird? s 
$c qi^di^d il encede ^j'* , □□ pieni Jbn rupp^tineriE i jilon TAïl^nin eA dll 

Autres KXi^MFLEf.EEaiit i^ir c ^ï o > delaiiiude du Sud 
i djctmalfon du Soleil i^tantde^ 1^ o S S3f fuhEmui 
de < 4q o >. On demande Ton aiimut< 

AuiiiK Exemple. EtAiit par ay" 10' de latitude Nord , le 
Sokil jyjm ïo** de dédiiui&n Sud ; on a ciDuvé,en Ië regar- 
djn[ enface, h hauteur de fon bûrd mférieur de jodé^és , I œil 
éc-int élevé de lé pieds an-deflua du niveju de la Mer. On de- 
maudit funaïÉniurk 

Rîp. Haut» vtaie ^o^ jq»^ Aiimui Sud 38° 42*1 

■^T, ^, On trouver,! dan; les Leçons de Navigation un 
plus grand nombre de FroblÈmcs altr&nomiqy« appïiquw à 
pluEeurs eicraple^- 

1 




LIVRE TROISIEME. 

* 
Dt la Route générale du Navire, 



PREMIERE SECTION. 

0^ la DireElion que fuit k Vaijfiau. 



CHAPITRE PREMIER, 

De ta Conjlruclion àe la Bovjfoh , & Je (on 
ufhge pour rtconnoitrt la I^inSion guejuti 
le yaijjeau, 

411» ir A BoiffTolc cfl un mfïrumcnr cûmpofé d'une boffc^ 
JLj qui porrc à Ion fond im pivnr li^r lci|Utî tU pla- 
cée uDc aiguille aimani^t, coifcc fous une rôle de* venta, 

41). Son invention a chanj^é la lace de la ?^:ivigarton', 
0c la rendue cfËs-dj^TcreniG Je ccifc Ats- Anciuna. qi^i n'a- 
fuient gueret fe hafardï^r en pleiiLc Mer , nî s'op^fcr 1 
ptrdre la icrre de vue. Sa principale parrie efl une Tc%lc 
eu aigLEÎIk d'acier j qu^on Irotie ou qu'on rouf^f à^qc 
pierre d'nimar\l , ce qui lui donne îj prnprïcré (ingiilîcre 
de fc diriger vers le Nord flc vers le Sud * Se d'indiï;iief 
ù peu pfés la direûion du Mcriditn» ?our cet cfict , il iauc 
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«qu'elle pifïirc Tourner librement fur on pivot» on qii'clld 
fbif fufpcnduc par le [nilieLi 3 un Eil ^ ou Enliû qu'elle nage 
fur ua flmde en rtpos. 

414. Oli a rcutifqué que l'aiguîllc âlm^intée , ^prè^ avoir 
Tf^urné libremenr, ne prcnuir qu'à pnu prè^ lîi dircâîon 
Nord &Sud; ceïl-à-Jire, que h direâioa qu'elle prend 
fbic prcfqut; (avimurï q^tlqu^^n^le âvzc la ligne mdr'rC 
diennc : on appelle cet ângTe la Dtdntarfosi Je raiguîUc ^ 
& piua coramunémeni fur Mtr ^j Variation, La ligne dans 
Jaqijelle s^drrÊEc une aiguille picicce Jibremenc fur un pivot , 
s'appelle un MfndUit magnàîque i ainfi /■! variathn e^ 
l*angtt cncrt It MértiHtn magnétique^ U Miridita viritattr, 

415, On a tem^irqtjc encore qn!^ , fi Bv.int d'aîmlnter njic 
aiguille, on la met en équilibre & de niveau fuf un pivot ^ 
aiilïï-tûi qu'on 1^3 acmantéc, elle pfrd Ton niveau , & s^llcline 

FluifOu moins vers THarircn , félon h polîliod de l'sJguLlle ï 
'égjid du Méridien mâgdéiique, & fcrlon ks dillereiii Ittux 
de h TeiTs aii l*on tranfpone cette iiguille , cène proptiéié 
a'iippclle t'Incîinaifun de r^tguille iiraaniée. Dans un mûiue 
lieu , l'incliiuilbn ei\ b plus petite, loi Tqne l'aigiiITle elt dans le 
pJm du Métidiert magnétique ^ & elle eft de 90 degrés j ou ce 
qui siï la même cbolc? » r^JgulUe fe Cleni pËrpeiidiculiire â 
IHtitifuti , quand elïe e^ dans un pbn perpendicul aire 2\s MtTÎ- 
dîcn magnétique, Djns rHéniîrpheie Sep te net ion, il de la Terre , 
c*cfl le fout de riiguiHe qui indique le Nord qui s'uhaifTé ; le 
comraire arrive dans l'autre Hémirpliere, L'incliniîfnn de Tni- 
Ruille ^imnnrâe émir îi Pari? le premier Juin lySé de 71° 5'* 
On cO donc oblieé , pour rendre Tcqurlibre îi Tiiiguille aprÈs 

Îi'cllc a cré louenée , de limer ou d'ufcr à plufieiirs rcprifcs ^ 
: pccil x périt, un peu de la partie qui paroîc plus pcftnte , 
jufqu'à ce qu'elle tefic enfin bien de nivciau fur frin pivot: on 
bien Qiî charge Ji3 rofe , du cflté ûppofé j d'un peu de cire 
d^Efpa^nc, 

4Tfi. La forme des ai^uille^ qu'on veut aimanter n'cfl point 
jiidiftcreme i &n les faifoit cj-dtvani en parai Iclog rame nu lo- 
fan g 1^ 4 foie 3vec de îa tôle qu'on évjduit par Le milieu, loit 
avec du fil de fer -, inaij on i remarqué que ces Jîguijlfssvoicnc 
peu de vivicitc ou iieu de veitu. L'aiguille pour Être b'imie 
doit Ëtru toute fimpLe : on h Mt longue de f ou 6 pouce^ ; 
on lui donne une demr-lignf ou tioJs quiircj de ligne d'tin.ïif- 
feur fie 5 L3U 6 ligne; de largeur, de Iofec qu*ç|Ie forme nir 
teâangle fort allongé. Un la perce d^ns le milieu afiii d'y pfra- 
voïr appliquer [a rhape , t^itl elt ua petir morceau Je laicon ou 

1 ï 
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d'-fgjte creufé pdi-tleflbiis , & le pivor fur [equel pôle L chjp» 
IguLJËHt J^jtguÉlle £c lui damiâ U libeiié de lounier. 

Méthode de Toucher ou d^Aimanter les 
jiiguîlUs de Boujlûle, 

417, On aîmanteplus parfaitement rjiptiîITe, ou on la touche 
mieux, lorfqu'iïii a lîtujt bonj aimiaiii. Aprh qy'or 3 bren lîmé 

6 pull rii^uilli:, on b pofe fur uiie r^ble , on j^ppliqiic la 
bivjtun de V^vivyite d'un des aimant procht ^e niWicit , un la 
tilt plifier vcTS It ponue de IVignillc , en rippLivanï un peu for- 
tement ; fie oa *Vn Ij mfmc cbife en mÉme-tems Je l'înrre 
curé 3Vtc. Tautrc aimant, en Te fervanT de Pai?Tre Ptile. On 
peut te fervir aulTî tl'une feula pierre; & c'eit rndme Ta mia- 
lîiere qui efi le plus en ufjiJL'. Après avoir fait glifler Trois ou 
4^Q3irf fois de fuite un des buutoni de rarmi:rc, depuis \a 
ch-ipe de Taiguillo jufqij'i 7 nu S pouces de drftan^e ;]u-dc;]à 
d'un mfime bout Je l'aiguille , on hit gli/lêr ['.nutrc boutnn au* 
Hnt de faii Si de U même manière, depuis h chape julqu'i 

7 nu S pnu^es de diflmce au-deU de ]'»utre bcur, 

dl8> On fupplée aux ^imans n^curels par dçs :iimanï arfifr- 
c1eii ; ce font quelquefois de Gmpïes mnrceaux d'acier bien 
irempcfi , qu'on 3 forenienr aimiiués , & on s'en ferr comme 
d\i:m^m. C'eît toujours le Pôle qui fe tourne vers le Sud , 
qui ferr 5 aim.^iitet J'extrimité de l'aipuilb qu'on dcftinc 1 
marquer k Nord; 3c Tauire Pôle fert à ,^imaiiter Taufrc at- 
zrétn'iié. 

De la Rofi de fa Boujfolc & de fa divifion en 
Airs ou Runibs de Vtnt, 

41^. L'atguîlle étant aîcnanîtc , on h pl^ice fur un 
pîuor dans une hnîrc , qu'on a îe fnin de couvrir d'une 
glitce, 5: îe loui formch fioulîole. Lindri^rnent ell néan- 
mûin'^ prtfque rïurjruirs plus ct>nipof(: , lorfqu'un le dtfltne 
à Tubage Je la Marine, L'.igîraîîon du VaifJeau éianr rjucl" 
qirel^uis fort ^raiLilc , ou Ib irou^c obligé de muiirr fa Bim^- 
fole d\pnc dii^ible boSce " celle d^ dedans cft foo'erïuc aa 
milieu J'un ou de deux t^Iafidun ou quadrcs de CLiivf^quï 
f[niL l'un dan'i TAuTre , ik qui fe pinceur liorifontalemtPt , 
en pLjnnnE fur de peÙK boulun» , comme d^ns fc3 lampes 
de Cardin. Nouv avunï fuÎQ ij'avenir cxprËflemcnc que iea 
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haîflncîcrf ddvert flirc Je enivre; car II faut qu'il n'etifTC 
abfbijmenc aucun aiure 1er. qire r^i^uille ^imiiiiéc . Jan* 
la conïtriiftion âe^ Bnuflbhî ; 5: «n re fjufoît aurti poufler 
l'jtrcnnon tiop loin pour ciclurc h ptus pcdtc parrie lîe ce 
dernîi^f mcrif Jti voifinage de ces ïnrtrumcns. Une aiguille 
Toute finiple {zToit prcfquc loujoirrs TT(>p fulettc à vaciller; 
oijrFc ceT^, if ne Aiffït pa? de cfiTumïïre fe Ncird & le Sud » 
on a bcfoin en Mer de connaître on rlm gf^nd nombre de 
dilFérenrsr'i dirtâions ; c'eftp[mrqiif>îoticliarEe l'^figuife d'un 
carton rrcï-lcgcr , ou pîiitit d'une t'tuîlk de raie d'Irlande 
tr^s-mircË , raillée en rond j ti coliû^ tïwtn dc^UK morceaux 
de panier; Sf on trace dciïnî i-ne Rtï/l -^c-î V^f/ies , quî eft 
un cercle dlviré en 31 paitles égales p,tr des rayons qu'oU^'S' S' 
nomme Rur''bs on ^/ri rf^ vent. 

410- Le Nnrd efl InL^îque par utie fleur de-lis qui doîi 
répondre à rextremÏTii de l'iijguîife. Une 3U[re li^ne efl per- 
pendicuUiTe à h K^ne Nord & Snd ; elle indique d'un 
côré l'Orient nu le Levant , & de Taurre rOct:tdent nu fe 
Couchant ; on lui dnnne danjî la Mailne le nom de ligne 
Efî Se Ouefi: on nomme Eft l'Oricni Ûf Oueft l'OiJcidcor, 
Ces quarredireaions NûH^ SuJ , Efï & Ouefî^ qui par- 
tagent la BoulTole , & mfime l'ITorifnn en 4 parties cgaici , 
Jïjnc regardées comme principales ; on Ieî romnie les Vent* 
CflrJi'rfatr-r , fi: lli communiquent leurs nomi à cous les 
Qurre^. 

4ai. L'air de vent quî efl exaâemenf entre le Nord & 
ïJ'Ell , emprunte fon tiom de crï deux preniierî ; iï fe nomme 
'jVon/-£/7. On a de ml?me le ^jj^/-E/ entre îc Sud âc l'Ëft ; 
le Jurf-0«^^ entre le Sud ik l'Ouefl, i le Nord-OurJI cujtc 
le Nord &r rOjelK L'Hnrîfon ou le ïoiit de la Bnuflole fe 
trouve de cette (onç diriré en huit parties ëgaîe» , qui font 
chacune de 4^ degrés : on fes partage de rechef par la 
moitié, & on donne encore aux aîfs ou rumb% de venc 
moyens, les noms des Jeuï entre kfiuels i'^ ^e trouvent , 
en obfervant d'employer lôuinurî ceux âi^ 4 Cardinaux les 
prcmierj. On a tfonc le N.ird'Nord Ffl . lEJ? Nod-Ffl ^ 
VEfhSud-Efî^ USttd-Sf/d-Ef?, le Su<J-S, d-Ou/fl , \'Ou</f^ M 

4m. La BifLiUole fe trouve alors divïftr en iS parties , fl 
qui font chacune de i^ jo' ; enfin on les fubdîvife encore ^ 
en les partageant ^ai la moiiié \ mais pour abréj^er un pca 
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les nom^ , on fuir j en Tiornraanr Te« nouvelles di^câ!l^af , 
une ELiéitinJe un peu difléienie di: b premiers, L^iir dt ï^ent 
qui elt entre ïe Nf>rd & le NinJ-Nord-HO, fc nomfnc Je 
p^ Nord ^uatt dt Ncrd-EJl i pafce qu'il tlt auprès du Nord^ 
tRiis qu'il marque le quQCf de la dîflatictf du Nnrd au 
Noikl'Ert ; cet aif de vent eft prcfqiie le Nord , maîï îl 
avance d'un qii3r( vers le Nord-Ell, On â de Vauire côté 
du Nord le Nord quart de Nûrd-Oùtp , c'cft-i-dirc , (e 
NorJ qui avance uaquart vers le Nord'OfleA- On forme 
le nom dé loxa Ict autres quarts de la même oianiere. La 
î^ig- 7a I» rcpréf^uie avec tous les autres rumbs : nou^ Us 
nvnuf marquéb par leun kitrcs îuitbles ^ coriime on le fait 
rd i LUI re meut dans la Marine ; au lieu de JVW quart dt 
liord-EJf^ on écrit Ni NE. 

Des différentes fortes Je BouJfoUs & dt leurs 

itfagcs, 

Î.ij, On nomme Compas de rarire , les WbulTciTeî dont on 
en pour dinger Je vap nu la ^r'^ue du Navire , du c&t£ 
vers lequel on veut aller : ces houflolos font renfermées 
dans VtiaiiifacU , qui ert itne efpccc d'armoire ouverte, 
fituêefelon la largeur du Vaiflcati , ou pcrpendieuIairemEnt 
â la longueur de la quille, La botte de la Boufli>lâ e(l par* 
hitement quarréc , ce qui faîr qu'en ey^minanr la Ittuarton de 
ja rofe j par rapport à la boîte , ou p^r rapport à Thabitacle , 
tmTail , fans Ë[re obligé de porter ia vuE^pFiiï loin > où cfllj) 
cap dti Navïie , c'eft-à-dirc , comment le Navire ed dingé. 
4i.4H On a d'autres Bouiïules qui fervent à leUUr Tes 
objets éloignée , an â reconnoître lair de vent auquel îts 
répondent; Se on namrae ces Boufîbîe^ Compas de varia" 
tion , à caufe d'un autre ufa^e qu'elles ont , & Jnnt nouï 
parlerons dans un momenr. Le Compas ordinaiFc de vjrîa- 
rioo ne difFiire dif Compas de ronie que par deux petites 
(enCtrea diamétr;i1enient oppnfe'cï, par lesquelles on peuc 
finferver le lever Se le coucher du Soleil , ou d'une autrs 
Planète : chaque fenttre cil diviféc par un tîl vertical , jJc 
letexiremiiti fupérleures de ces deux fils font jointes par 
un fil horlfonr^J qui pafic au-dt!Tu3 ducenfre de la rofe des 
venu. Cet JntlrumeDt c£t fujet à une aiïei grande itiegn» 
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moilitcS; qar \\ exige Jûujtmrs en Mer , pour fon ufage , le 
concours de dcui Obfcrvaicurî, 

On 1 clierclié à lei;er «Hncotivénîflnti Itfs uiis en y a Ji nom 
un miroir pUr\ , qui f<;rc d'jtiiiiit mieuï , qu'un feul Oblcrva-«i 
reuf y ,pçui irés-bien rcu01r , nifitie lorfque ]t$ Aftres font, 
élsvén fur THoîtron ; li'iiutits font legarder l'ob^c an diverf' 
de deuïL plnuulES, qu^il^ phceni ^u-deiïus de cet inllrunieDtf 
& y ont -ijoutâ un Tcflbrt ^ par It! moyen duquel rObferva-'] 
reiir Rxc \i rnfe, M.iïi le nûiivenu Compis a:ï1niuiJl 5 rélTexion 
de M. Dc^^iulfc , Ïn^cnleur-Hvdro^rjphe c\é la Matint , eftj 
préférablE i tous les anrres , puifiiue par fon mnyen un feul^ 
Obier tf^cpdr peut ohrenir toul-i'!a-fois &C razimut du Soldl 
êc fk hauteur. 



CHAPITRE II. 

De la DdcUnaifon ou Variation de la BouffoU^ 
fi' de la Dérive^ 



ll^î- T^c)US avons d^jâ dît N", 414 que la àkUattifon. en 

)^% variarian de VaigutUe slmanu'e ffl CangU formé 
rnlrt U MtridUi nnjgnéuque & U Mèriditn véniubU ; oa 
bien , ct(l U nombre àt dt^rii dont U Nord de U Bûujfufg 
iéca'It (/u JVorJ dit monde. On dit quî la variation tfi 
NorJ'Ejti larfque U Nord de la Bo!tjfole s'éloigne da vrai 
Nord du côU de CEfi on de tOrhiit v & <IU tft }ford-OueJf^ 
s'il s'en ^carle du tôié de COueji ou de COcçidnit. 

41a. Cette varUiion, qui dl commune à Taures les Bouf^ 
fohs , n'eft pas toujours la mÉrac dans un m^me lïcu. On a 
TcmiTqiic pendant pfus d'un fiede qu'cKc avoir cliangé en 
cerrains enJrmcs kie 9 â jo minure» cUaqoe nuitée; Hc que 
d»n5 !a même année !a saiiarion tft trùs-^iltiirente dans lej 
Jïeur Jlff^reriK ; de force quM y a plus ou moins de varia- 
tion dans \^ mËmc BouiTole , felnn qu'on U rranfparte dans 
les ditrertiis paysn 

417, On eH d:mc obligé» 5c W elï mSme important , \oft- 
qu'on veut connoïcre la loucc que fuît le Navire , d'avoir 
coniinuellcm^nc ^gard à la déclinaifon ou i la variadga 
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de la Batiffble, laquelle efl quelquefois eurrémcment graniîoî 
elle i^II aâjelfemeni fur les câtcs àz Hoibnde d£ lo à ^i' 
Jcgrcs^& elle eft encore phïB grande vçMlabiiiç d'HuJfon, 
ijauï le Nord Je ^Amérique. 

4iH. Si b cLûcImaLfon de Ej BnufTole éio\t con(t;iiiun£ni fi 
mâmeeti cbiqirc Iieu , oti pnurroii imicet pFulieur^ FiEuiea f]iji, 
i«u Ticu d'obrErrvtïT l3 vjrbtinn d^ns Je lieu tJÙ ris fe irnuvenF 
!0 Mer, fr cf^nccnrent de confuder flir ce point les aiicieïï* 
'JournjiUT f dont ils nnt le loin de Te munir. Due auiTi grande 
fegligenee ert eicfémcmcnc danpeTÉufe, pu'!f<]ue la varïfiTÎon 
Aanga afTez fènfJbTEment : elle a rtugmcnrc depjrîfi lonp-rems 
^e ^ on lO mînutej par an dii cfttc du N O fur les chies àç 
France , on elïc cft ^ifinellcmeni dç t8 â 3.3 de^riis , tandi* 
qu'il y a un peu plus d'un lîecle qu^clle y étoît NE. ïl patoît 
riême que cette augmentation grarluclle dans la vji iaTiori , r^ 
in^rquce depuis pliM d? looarti , cclTfe cntîn d'jvolr Tîei: , puirqiie 
^epuii 1771 on la trouve â-peu-prè* la m6rac, Si f]u'il fcmbïe. 
pfLirôf qu^cllc diminue. Ce changement n'a pas ère \e tn^mo 
par-toufi il a été beaucoup m^inii gr-md dans l'Amérique Mé- 
ridionale, où la vnriarton cfl ailueUemcnE N E. DarsTIflede 
Widfisafcar , par eiemple , la variation y a tfà nbftrvce en 
I6;Ë de 19° : elle a encore été Trouvée de la cnËme quancîti 
en 1756, 



Méthodes Je découvrir h 



Variatior^ de ta. 



419. On a pîufienrs mo^ren* de Trouver Ta variation , qui 
tous conUfl^nt à comparer) daus cerEdinc^s iiccaflons, les 
direSions qwe fournir la Kn^iftoTe , avec les vraies direâioas 
qui Te rapporcem aux Régions du mnude- 

!*■- Et/jnr à irrrt , par U moyen dunt iignt MiridUfin^^ 
Par If pajfage des jiprts au Mtndun. 
Far deux hautturs égales d'un. Afirc. 
Par t^ampliltldt- 
Enfn par fs^imuî. 
Mais de tnuî ces mofen* » on ncTatt ufage en Mer quç 
ftfiidcuxderoîersj s'cJl'à'dirctdel'aEnpIuudc Se de l'aiimut; 
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I, Méthode. Trouver la J^ariatîon ^ par le 
moyen d*une ligne Méridienne , lorfqu'on ejl 
à Terre. 

4p. t3 meilleure m:ïnieTe de Trouver Ta vJTÏntîon, brfqti'Dïi 
eft à rené, c'efl de tirer unç ligne méridienne fiii" une pfCrre 
Trîiie, ou fur un crtiTciu de rerre aïite^ on fur une tiblc &i- 
li<Je, pourvu qu'elle ne (bic pis cMuée de fer, 

431, Aloii on prend une Bnij[lcik ûi on scplique fjc^fTive- 
nienE le& ijuatre f-itts de fj tjuïie le long de ceitir mciîiljenne, 
en marqjsint à chaque foi* de cOEnt^icii la dJcIiniifon pannt 
lise. On prend une <léclinaiEbn ninvcnnc, qui cfl b vr^ic , 
quiind m'me U boite nC ieroit pA^ p^rfàitemcnr quarrée c jminç 
elle doit l'Ëcre. 

II. Méthode- Trouver la Variation par le 

p^Jfoge des ^IJlres au Méridien, 

431. Cetie méïhode cnnlilïe \ relever l'Aflre lor[qu'il efl 
daiii le Méridien, ce qui indique {a Eignc^Nord & Sud du 
monde ; alof& fj difFcrence avec U ligne Nord & Sud de la 
J^Ouffble doLUierj la v^riatcnn. Elle feii N£, H h FI^UL'-dc^-lis 
fc trouve à drolce ou à l'KA de ceue ligno , &: N O fi elle fe 
trouve A gauche, 

433. EiîEnipLE, A midi le Soleil éunr an Méridien du côrc 
du Sud , rcpnndoit au S S E de li Bntiflolc , nu â il** jo' de 
dil}ancc du Sud ver& TBIh On dcniiiudc U v^rijrJon. 

Elle eft de îl** 30* NK; ce qui fe trouve ûil'c nient .lu moyen Fig, -: 
Hq Ih) Fig. ^3 f où li^â jioiius N, ^j E & O ind:qije]]rlei4 rumhj 
de VEJiLs Cardinaux de Ij BduiTole^ cii on pÏJice le Soltij ci} M 
éloigné du Sud du Compas vers l'Elt Je 11° 33', & qu^un tire 
1j ïigne BM , elle rcprercmcra le vrai Méridien , c'eJl-S-dirC , 
que le point B fera le Nord du monde » Si M le Sud ou le 
midi; par confequcnc L îniiiquera l'Eft ou Te Levant & C 
ï'Ouefltin le C^uchan: : on iura donc MS ^gal à P\ vinaiiOTi 
NE 11° 33'; çUe cft NR, puffquc le Nord Je Ifl HoulToIe eft 
entre le Nord 6: l'EA du monde. 

4J4. Certc tnérhïide cf> lacile 3 maii elle n*eft p3i rufi^cpciblc 
J*onc grande précitïon , vn Tinccrririide où l'on cA en Mer da 
yraî moment Juquel un Allrc fe ironvc dan; fc Méridien, 

4jï. On f^ii AulTi f)udqucfcif ufjge de TEioiEe du Nord ou 
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EtoiJe polaire. "Nairs flvoiiî viï n*. 131 , (]ir'cne décncitn trèj- 
peïit crrclf intûur du Pnfe ^ die s'ùanc donc peu du Méri- 
dien 3 drojre éf à gauche, rii.iïi elle palTë deux fais par ce 
cercle à chaque rcvolunon de 14 heures , & dans ces tîeuK 
infhnj cfic repond ^n vnt Nord; jinfi il n'y j qu'à Toth- 
fervcr qu?nd eJlc e(l: précifcmenr fly-JtJFus ou -m-delïïius du 
Polp , & vnit fi ]j fleur-de-lL5 du Compai répond exittement 
au-dctfoua, Si la Heur-dc-liis de la Boulin? le , au Ueu de re- 
peindre exafternsni Toiji rtlïoîle t répond ^ u" cetrjîn nombre 
de de",iéB veti rOtietii ou vers TOccidenE, li varijiion (ira 
N E ou N , & ort en :mra la quatitité. Au rcfte il ifeit pas 
dltlïciTe de f^^n'tr qu,iiid il pli tem^ d'^Sfcrver TKroile pubirc : 
cène EmîTe dt dtinij ce ficde-ci* cnrre le ?nlc Si unu niTlfe 
Etrjjlc connue di^ tous 1e^ Marins fous le nom de h Ceinture 
de Canopée. L"Etoile du Nord fe trouve donc au-rfi^ffiis au an- 
deirousduP<ï1e,tooresTcs fois mfdie eflelfc-Tncmenu-dcifTûsou 
au-rîeCfous de k cclnrure de Cii[ïiopée, Ci^ire Ecoîle crt encore aa 
Méridien Inrrqu'clleet aO'dclTïnouflu-dertôusde f.i première de 
laQueuedelagnude Ourfe marquée £ dans |i Table des Eroilei. 

III, Méthode. Trouver la Variation par deux 
Hauteurs égales tPua Ajire^ 



436. Il ne Tera guerej plus diflîcilc de découvrir la varia- 
tion par deui obftfvaiiDns currerpondiiices du Soleil , l'une 
/âi:e ïe mjcin flc T^tuTfe !e foir ; mais il fiudri que deux Ob- 
fervaieurs iravailkm d^ concert ; un des Obferviteuri , il u*im- 
porce ïi quelle heure du nurin , prendra Li hauteur du S^kil , flc 
un autre examinera précifémenE dïu^ le même tems , avec le 
Campns de varncinn , lii fitu-iûon du Soleil pat rapport ï la 
ligne Nord & Sud indiquée par 1*3 i^^ii Ile. 

437- On atrendra aprts cela que le Soleil ail pafîï le Méri- 
dien , & qii*il fnii le foir parvenu en dcfceudaut a la mtme hau- 
teur où il i^toic le mitin ; c'eft-Vdire , qj'on répécerj les oK- 
fervarion^ déji faites , en fjiiïlTinr rinftrtut où le Snkil elt ati- 
lanr éloigne d',i Méridien d'un côfé, qu'il l'iivoir écé de rtiurre- 
Le? hauicurj; cîc l'Aflre èt^ni cr.iIci , mures lej autrej dr- 
crnrtancci feitjnr les niftncs; ^linfl fi le SoTei! fc trouve Égjfe- 
meut ^tué le mutin &C ïe foir de part iJj d'jutrc de la ligne 
Nord &C Sud de U BouIToIe, ce fer;! une marque quM n'y ^ 
point de vaiiiuon, ou que la Bouflblc indique CKaflement Je 
NOnI & le Sud- 

433. Si, psr ejiemple, le Snleiï r^pondoît le matin bit SEd© 
là Bou^oEs , ou à 4s degr-is de difEince du Sud vci< L'EU > ^ 
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*Hie le fuir , [orfqne le Soleil fe trouve S îj mâmc dtftjncc du 
itiiLC, mais du cAïc Je l'OcciJeiu, il rtponde au SO de I4 
^(jLiflble, oui 45 tlcfirés de dilÈance da Sud veri l'Oiieft , il 
fjiic nécejTiirtmeni que l'aigudk jim4ii[éi? l'oit dirige fur Ia 
ligne du Méridien > & par tonfcqucm il n'y a pja de vi- 
nafiori. 

43?. Maïs fiûu contraire on trouve fur le Compas des quan- 
iiLts inégalci diiiî* les obrervacions corrEfpnndiinriîs , il V J3Ura 
de [3 vi^ristion, & elle fera égale à h moiiié i!e la difTcr^ncc 
deï dcuï quAiirirés , k nioiriA que 1» nhfervi^tiouî ne fiz Trou- 
vaJTènt ttyaics deuï du même chU du Méridien- slnrs il fou- 
droie prendre In moicié da kur Tomme pour ivoiT la va^ 
mTLon» 

440, EïBMPi.r. Gn Tuppott avoir retfvé le Soled au TTi«in 1 
41 degrcs de diflancc du Sud vers l'Eft de la DoufToie , & le 
fuir, étant revenu l la m^me tuiiceut , ou l'i noiTué à Éî de- 
grés de dirtance duSud veis l'Ouell, On demande la v.iriariiïn, 
Puifquc les deux di(l::i[icea ne foui paa du mf me côté d\i Mé- 
ridien , il faut prendre leur dilféienç? ^Ç degc^ï, doiU h dioî- 
(^é 10 degrés cft la variation cherchée. En tfKei , ïorRjue l'ai- 
guille s'écjrte du point du milieu , elle ^^approc];e auunc d'un 
chté qu'elIt Ttlolgne de Tautrc . & un^ dL-s deuï dillsince^ doic 
fitre précifémenc trop grande de h m^me quantité dont l'.mire 
cil trop peiire ; c'cfl pourquoi il ne fjui prendre que la moitié 
de In diâùience pour avuir Técart de l'aiguille ou la variation. 
Elfe eïl NO dans cet exemple; car dans h Fig, ^4, nij TeafiR- i+ 
exrrémi^És dei lijines nonéÏLices rcpiéfenrcnt les rumbs de vent 
Cardioauji rie 1^ Bouflule , or verra que le Soleil répond le ma- 
tm au point A , à 45 dettes de di^t.înce du Sod ver? TElt, 
éc que ic loir il cft en a , à 6l degrcs àxj Sud vcri l'Oueft; 
pur ccnfequent le Sud du monde fera en M autant éloigné du 
point A mre dû pointa ■ d'où il fuit <]ue fr on fait Ta diftance 
■r H égale i AS, & qu'on l.i retranche de aS , [c rclïe t^tn HS, 
doni la moitié MS en égale à la variation BN du càté de TOueû* 
Ou auia donc : 



d î DiElsnce obfeTvée Te (orf . . , 



MS =BN VarraiiOQ KO lo 4> 



441. On peut auïïi trouver ta variarion par fe [ever Se I0 
toucher d'un Aftre , comme pai deux hiureura ég.ïïes ; cir 

fUns ces dâUK uonieus i'AArc c£t elTc^ivËmejiE ^ la mérae diT- 



unes du zénii , Se par confèiiijcnl également éloigné du vrai 
Nor<ï Se du vrai Suii. 

441. Les moyens prccédetis d'obïèrvflr U turiarion font peu 
ufrréï len Mer ; 1°. parce que le motnenc que les Aïlres parlent 
«Il MériJ'eti ell incdr^iiin ; î". parce c^vte h Navjic peui chjn- 
gtT de IJiiiiKÎc tiure deux obier va cioiii lie deuj; hJti[iiiii'i égiifes, 
(lU ^ntre k lever & le coudier d'un ATlre. Le& tiiéLliiides fui- 
v^uies liront ïucuiis de ces inconvénierup 



IV, Méthode, Trouver la V^ariatîon par 
tAmplUnde des AJîres, 

44Î. On Te fefc plus ordinalremenr en Mfr du lever Ju 
S'ilïil ou de Ton cnudier pour découvrir la variaiion , & 
on préfère J'nbfervation Ju foir , parce qu'on a plus le tcms 
Je sy préparer. On cherclie par Fe i'robl^ir.e I!L des Quef- 
(ions aftï'tuomiquej, N". 387 5: fuïv. , li vraie ampli- 
tude, c'cft-.vdSr* , à quelle dîftanCe le Soleil Te levé ou 
fe cnuehe du vriî point de l'Orient ou du viaî point de 
l'OcciJenc , ic on examine le marin ou le foîr (i l'AQre fe 
levé ou le couche efïédivemerLC à ceiie dilUnce de Itlll: ou 
de l'OiJeii de la BoulTole : IL ne but de eetre forte qu'une 
feule obferviçiiKi. 

444, Si l'amplilifdt Ctrlcui^e Sf i'amplîtiiJe obftfvét ^ fup 
le Compas 1 Jhnz de mtmt dénùminaiÎQii , coures deux Nord 
ou toLitCï deux Snd , il faut tes faufirajre l'une de {'auirt 
pour avoir la i'arraiion. 

44(, Mais ( y? les dt'îT aniplitadei p^nt de différent CfU^f 
l'une Nord Hc raa[re 5ud> leur fomme doauera la va^ 
rratioB. 

44^. Il eH facile Je déterminer de quel coté varie U 
Bouifole I avec une roIè des vents , ou par h regio 
fjivante. 

447- *^' t i^rnfUtiidi da point diterminé par la Boujfoie 
efl plus Nord ou moins Sud que l'umplhude vraie , ta va- 
rialion eft du câlé où fon a olfirvé l'Ajfre ; tVe efl nsi coa- 
traire du côié oppofé t fj le point d^^gné par la Èou^o/e eji 
plus Sud ott moins Nord ç ne larn'^îuadt vraie ou cnUut/e, 

44B. f^XËMPLE, Siipprir^ïnâ que II) vraie «itriphrude Ju 
SolcU foir Nùrd de z^ degrés, c'cft-à'Jîre, que cet AOrç 
Joit fe coucher à 1^ dej^rés Je diflanct; Ju vriki pomc Jo 
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VOucft Tcrs le Nord. & qui! nt Te cmtchc eâc^Hrcnetir 
<\u'k lo dâf-rés At à'tiïince île l'Ouell de la Bouffolc teri le 
Nord ; il s'-»git de rmuvcr U fstbriaou 

Il cii évident qu'il f aurj if deeréi de variiiioa , If 
(ju'clic fcr^ KË; cjir l'impliiudc OMrrée efl ttaim ^Jofd 
que b vraie , ôc par confcqœnc du dWé oppoTf : . F. 

449, 11 dt aifé fie i*afJurer éc li îodïrflc de i gpcranav 
pu U Fi^. ïf t que l'on ptin ntee rraccr grofiâcaeM,n|- 
& fane y cbfervcr de mefurea tuâtt. Lo poïen K , S . Ë 
& indiquent 1 tocnme cr^dcvaos, lo 4 rvabt de tcc: 
CardtnAUX de la Boullôle. Jeptue ciduîu W SoCaJea A| i 
10 degré) de dillancf dit po'tm Oï ye mat k Mîîl 4« 
er^iê Je rOuefl , parce que l'anplhvde efi OaA ■ «• ^ir 
l'obTcrvaTion ^ iic raiieLefnîr, Jc fe cnrnptt ka 10 J^fe 
de rOitcl\ ver^ le Nord , fxircc qoc VmfêtUe «Uméc 
bU fuppofec Nurd, Je place iprèi cela rOseft i« — i e 
en C , fD portâni ^j dcgrci de A ci» C , dt aanicfe q«c fe 
Soleil A fc trouve daigne de I*OkA dô «o*Jc C vers Jc 
Nord Jc cette qLEannre : enfin p>r le pewnt C dt te ceam- 
de h Sgure , drinf la ligne CL 0c û pcrpodk^MTc M • 
on aura les quatre poin» CardroaDt do aoiwie B,M,L 
Se C i Se pour avoir h Tirutîoo , il se rcficn fÛi 4»'! 
prendre la dld^reacedcsdeut ampbvdes a ccts^isat: 



A C AiopTindc vnfc sa eafc^lv If - 
AO Amplinidc oMcn^ OeoA If 



■r 



V, Méthode, Troirt'^r la Vttriaiwn p^r 
i*j4^imut des Afires. 



4fo. Sî rHorîToo éak xsMJ mi i M« « 
borner à robrervatioa dvs ■■plitadci; «h 
dans de riiï-longvc* m-waUm <m bc tair ^c nfiO' 
ment le Soleil fc Icvcf on fc coucfacr; cet Aânlè cmv*« 
engage daos lu nu^ct â THontûA » dr il ac ma* fM 
lorlqu'il efï parteng \ «ce fimîf hatfiv; ■ cÂ dMc 
comme DécelTiJre d'^roîr racMn i r«6tevatîaa da fj^ 
laur (?4) potJT mripja ucc mm de riffc, L'éMC' 



Ig< ^ 



lif 1 pRCKCM-B*; T>c Navicattow, 
vûrion eft un peu pîuï JîfHcilc lorfqLie l'Aflre c1^ élef^; 
il feuï que deiTï Pilotes a^iffenr cnfcmble , l'un gL>fï;ïVc 11 
hauteur Je l'Aftre , pendant que l'autre examire fur le 
Compn^de v.iri^irion rnzimut ma^n^Tique , ou la direâîûn 
fur JaqucUc TArtre fe trouve par r:Lpporr à la Bnuflole; 
nuis poLir peu que ces deikv ()Ii{erv:itt:ur5 folenr exercé? i 
(ravaillçT de concert , ils rendront leurs nbfervaiions irSs- 
exuâes , en ]es faifijac dam le rr.Hcne inl^ant. Pour pliui 
âc {xiTCté , on repérera Jeux oxi trois fois cerre opcr^rîon 
concertée, enimce t\ ne ri:l^era p]>M qu'à tiiiic le ci^lcut 
de raïîniut de TAlirc , Problème V. des Qucftrnns aftrona- 
miqufs , N". 404 âc {llÎv. , pour le comparer à ci:Iuî de la 
31oo(foJe , afin qae la difîerence donne ia vûriation. En 
gttitTal l'obftniatiun fera d'autant plus fûrc , que l'Artrc 
fera m(jins élevé nudefliis de rH^riTon > parce que (es npé^ 
râlions faites avec un Comysi de variation ne (onc fulVcp- 
tiblefl d'exaâîtiide que lorfquti l'objet qu'on relevé a peu d& 
hauteur ; enfin on aura la qrcanriré de la variarion Je la 
BduIToIc en obfervant ce qui fuit. 

4"^r. Si ies dcuT (t^îmats { l'obfervé & le calcule ) font 
as même dmominatio/i, tous deux vers l'E{\ ou tuuâ Jeus 
vers l'Oueft , Uur <ifffî^ri-ni:/: ftra la variamn. 

451. MjÎjjT Us deux a^untits font de attirent cété -^ 
la Jhmme dfi dfux éoninm la variarïiin. 

Ce dernier cas ne puur avoir lieu que lorfque îa varîa- 
liaii k{[ rrt^ grande , mr que lobrervaiion efl fane , l'Aflre 
étant proalie du Méridien; ce que nous avons dit (4^0) 
ne devoir pas ficre ««ad. 

453- ExKWPLK. Au ïïiatîn îe Soïcil a érc relwé h ^tya 
de d][hncE du SuJ vi:rs l'KH de h Bnulfole , !k Tazimuc 
vnî , cakulé pour cet în(hnr , a Été trouvé de 46 degrcï 
auïïî du Sud vers l'El^» On demande la variatînn. 
' Soir la Frç. %6 , dans laquelle Ls points N , S, E & O 
reprifcntcnt les rumbs de vents C^rJlniux Je la BrïtjlTnIc, 
Si on mer le Sntï^il en A « à )0 dc^ré^ de diEtancc du SuJ 
du Cotnpa^ vers l'Ell , Se qu'i>n place enfuïte !e SuJ du 
monde en M , en portant 4^ degrés Je A en fVl , on aura 
MS égal à la variation BN , en prenant fa ditVïrcnce dej 
deux a.iimut& cummu il fuit : 



Liv. m. Sec, I. Çhaf- IL 

A M AiimuLvrâlniifafcuT^^uSiid vcr>L*Efl ^ . 45' 

A S Aàmulobrcrré du Sud vèiïTEH , ... 50 

MS^ÛN VacUi[oiï NO iA° 



'4Î 



If4. Si on relevé un Allre ^vec U BoufTak , quand i] «Fl 
Uiïi le premier vercical , c"cft-à-dire , dans l'inlïant dufjud i} 
répond au vrai poinc d*Eft ou d'Oueft , on avirj U virutioji fans 
aucun calcul 1 tar fi VAItre répond tffeflîvemeni à THll ou Â 
J'Oucit de 1,1 flonlînfe , il Wy aura point de variation ; mirs 
s'i} y 3 quelque dîFérence 3 elle mar^^uera Verreur S bqiiHle h 
Bouflole eft rujéne - voyei ci-devjnt , Problème IV r!câ f^ui^f- 
ïiOTis aftronomiqnei , n'*. 396 & fuiv-, U nuiîi«e de rrouver 
le mumeuc auquel lui Altre paflè pji le premier vcnjcjï, 

45f, Oeei- mÉiliode d'oblerver h vananon eii fort eKJiél-? , 
Totfqu^ l'Allrc ne piiHe pas à une i^rande hiuicuT au-dtCiT 
du vrai point d'EIl ou d'Oucil : elle eft jpplicable am FtoiIm 
& JUT Pl.ineies dent on connoï: li dccliiiaifon , Si fort prjrt- 
cnble dans les cr^pufculcs ; elle n^tfl polTîhtc que lorfque PA/Tre 
a uno dci^nnrtifon de mfime cûié qiie le Fo[e ékvé , & (^upcertc 
déclînalton eft plus petite que l-V latitude; c^r il n'y a nue ces 
forces d'Aftres t[m puiffcnt ft lever & fe coucher au-delà du 
yraî point d'Eft ou d'Ooefl , & qui par conlffjuentpaffLnE di- 
rc^cmenr au-defliiî de ce point peu après qu'ils (ont icvcï , 
ou dvint fuj'ilï fe couclient. Or , tomme il arrive fiïuvretit que 
Te SokJI crt caché perdes nua^^i S l'Horiron , & que d'ailieuic 
Içs vapeurs de l'Horifon empcdieni qu*on ne voie les Ftuilei 
â leur lever ou ^ leur coocher , il feri tris^uiile de relever, 
>ivec un bon Compai. de vjTÏatJon , le Scileil ou les Etoiles lorf- 
quVIÏei p^.fieroni d^ns le premier vertical , ou au-dcfluB du rrat 
point d^KH ou d'Queilp 

De lu Dérive j & de la manière de la trouver. 

4%S» Lt Compas de varïiiioD ferE encore â reccnnoi^rc 
Ja roLUc eflcâive qu'on fuLc pendant fa Navigation , ou k 
la diftlnguer de U RtuatÏQn qu'a li quille »u la longueur 
du "Navire. Lci Boufinics qui font dans rh.ihrracle , ne tout 
connoîirc que le rumb auquel on preienrc k piouc ; malï 
lorfqueh vctiEn'eA pjs ablolumenc tavorablc , on d^ obligé 
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li'uriEncer hn vniks obliquement. L'cndroîr dn Navîte ol 
fêrçrmicLelâgNuJs voile vers l'avaut fe nûmirit; I' 4mure (i), 
Cccic obliqurfé dts voiler oblige le Vaiffcau -i'allcr plui 
ou iqdÎeis de cnLC) fdon qu'elles Tdde oiiËntées pfus ou 
moins ïihliqueraeni. Il ^'sn ïjnr quelfrnefoH beaucoup qu'il 
ne fuive dansTon m:mvcmenE h direàion de faquilte, 

4î7. On nomme Dérivé, cer écart , on l'angh qae fait 
lu vrart roure da Valfftau avec ia îtgne de fa hngaear. Elle 
<^I1 [oujoiir; du côté oppofé à TaïiiLire ; de foris qire fl uti 
Navire clt araiiré du C'-i\:i de bas-borj , fa derUe fera du 
côté de irl bord. L'angle deU dérlie eUpliisou mcins ^raud ^ 
& dépend de la dtri;Ôioti & Je la farce du vent , des Cftu- 
rans Se des marées, de la figure du ValITeau de de la ma- 
nietc doni il efk ap^^areillé : il tft quelquefois Je plus île 
ao ou iç degrés ; c cU'à-dirc , que le Navirt » au lieo de 
marcher fur le prnlangeineiit de fâ quille t fuir: une dJrec 
tion différente de cerrc m^mt quanthJ. Hcufcufemenr fe 
Vaiffcau « en fendant la Mer avec force , latrte toujours der- 
rière fui une trace qui iublîfic rrijs-ltîn^i-rems \ il fuflïr donc 
de prendre cette ligne pour !a vraie roufc , & <t'obrçrveC 
(on vilement fur le Cjmpjs de variaiioo : ceite trace fft. 
nomme ordiiiairemenc la ^HtiLAs-, 



CHAPITRE III- 



U/ûgf Je la Variation de la BouJfoU & de 
la Dérive f pour la Correclion des Routes, 

4ï3, Tf^-y ^ d^tf^ diff'ifrenies mâniem Savoir égardA U 

les routts çti'on a dija faittt , oit à jttfftr de celles guijo/tt 
dfizite , tn provenant l'frrtur ^ir'ttir produit. 

4îq. On cro^oïi- , par eïeuiple , luivre le Méridien en 
fe tcgUnr Çi^i I;h Bonflôlc ; maïs cils clt fujcEïc h. une dei:lî* 
aaifoD ou varîjtba NE d« u° ij'f il ellevideiLt^u'julleu 

de 

(y) On dir qu'on Vainesu cft omiir* du erti* Ae 7>i!icrS l^ifqnf 
ik^cs vG^^ÎB pDupVf iju cAi^ Sautijï au du vStâ Je Jfad'&ei^. 
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t&(ourir m Nord , on aura couru reetUnienv an N^ Nk; 
parla raéraeraifoo roos Ic5 rumbs de U Boufîolc qtji font 
du côté de yE\\ , fe icumi tilMgnés Ju vrai NorJ &c ap- 
procbcs du Sud i aicli , au litu Je fiiivre ou Je fairt le 
NE, on aura tait le NIl'Ei 3U Ueu ilc tJi»û l'K , on aura 
fatr l'Ë^SË. Ce fera rt^ut Je contraire pour lc\ rumba de 
vent qui ionc4u cnïi de l'Oiïefl; tout les points de U Bouf- 
foÎBj qui fonrde ce côrd-Ii fe fimt ipproeliê.? du vraiNr>rii , 
& éloignés du 5uJ;anitî pcrid.int qu'on crovoli t'aircl'Oucfî 
*€[i h repofanr fur la Jidclîcé de \a Hoifllole , on faifuic cf- 
teflivcmeoi rOiNO ; & en croyant fqivrc k NOî0.ot% 
fiïivcac le NO, 

^Éo. IU':igÎT dans le ca^prccédent , fif c'eft h plm. flr- 
dini'ire , de varr quel eft l'clfet de la variation , lorfqu'unt 
Toute e[t déjl tâUË 4 fuai? on veut quelqut:fois pr^veaiF l'er- 
reur : on (s propofe de faire ciadcnienc une cenime route, 
& aior^ il t^ijc I'e: pricauiionrcr contre En vnmtinu. Si on 
veut , par eicmpîe , coiirir exiâerncnr au SSE , lorfque U 
variarion tll dt ^^ iK' NE, i! ne fjucp^sfuUre Je SSË de 
h HoulToït, car on rourroir e^eâiiiement au SSE ^o iS'S; 
juaii II laur prendre ;<> ifî' à ]*Eï c efl-a-dire , qu'il ^ui cfiu- 
rlranSSb i^i^'ËTurla Bouiïole, âc de cerrc lortc 
on préviendra l'erreur que cauTcruic la virucion ; on 
courra EtFcâiveineiii au SSE. 

L Cas. Corriger la Route qu^on a faite avec un 
Compns dont un connoît la V^arindon. 

4^r. 11 fuît de « que nous venons de dire , qUc . fi tu va-^ 
rtaijon tft NE , il fauî la comp.'er d droru du riimb é< irn/, 
€11 fcppnrii^t le regariïer du cenrre de la lofe ; au tUu qu9 
Ji eiU tp NO , on la cx^mputa à gauche. 
\ 4^1, S'il y 3 àt% degfca joints au rumb ôt vent i il 
Eut , pour pluâ de facîEiié » les ajouter ï Ja Tariaiîoci 

{Soi- '■'"''■'^"^gSe}'^^ """l' ''« ""=■ «^ "» 

en foiïftfaÉre*'îhfontà-J ^^"^' 'J^ J; enfuïrc cf>rrîg«r l'aîr de 

veni[ran^ degcfis) Je U fomcne ou de la liitTérence des 
dcuTf nombres. 

Ekkmpliï- Oa a fâil ruuie au SOjO du Compaï , ayant 
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9 Jcgrijs Je vari^iiinn NO.On Jcmindc quelle ftlla Tilla 
route qu'on a reime, 

iv- Rumb valu le SO lo ij' 0- 

H. Cas, Connoijfunt la V'-triiition^ U*g^^ àela 
Rouie que i'on doit ttnir Jur le Compas. 

4^3. La v^rtathn fi compte d gjucht <Sti riimh de vtnt » 
fftIU tji NE, C à àroiufi dU tji NO. 

EïBMPLu.On deminde à qntl lumb de vent èth li^ïiif- 
foie il hi\K ETLcctrc le cap pour faite la route du £E, U v4- 

^.AuSEiSj"4l' S. 

UJhge de itt Dérive, 

464. Il en efl de la tJérJve cooimc de h vitUùac ; c'cft- 
Â-dirc , qu'il Uur diltift^iiirr deux ca; , J'un pour cmnger 
<Ic Ja dérive une roucc dtji laite , l'autre pour Ja prévenir 
dun^ itne rnuic à taire. { Voyez ci-Uevanc ( 4^7 ] ce qu^ï 
c'cflque 3a dérive.) 

I. Cas. Corriger la Route qu'ion a faite Itjrf- 
qu^il y û eu de la Dérive^ 

4ifs. J' U dt'm'i tfiJii cÔU dé irihûrdj il faut tu compitr 
Li çifiintfU ê fnjJri Jrake du rumh de Vf ne i & fi elle ejî du 
irj/e dt ^cis-ltird j vu la cumptrra J mam gniii-^e. 

ï,eî Marini nammflnt tribord W c5ré droir du Navire , 
en rt'gardint l'avant ou le cap du VaiiTwu, ûc ÙJS-AorJ ic 
côté gattclte. 

Exemple, On a ftit rnufc an NE ayinc 15 dcgrct de 
dérive du c6cé dç tribord. 0;i demande la vraie route qu'on 
> leniie. 

Br.LcNE E î«4s'K. 

ÏL Cas. Connoijfunt la Dérive , juger du Rumb 
de vent qu'on doit tenir pvjirjaire valoir une 
Route. 

4$^. Si ta àirivc tfi da eâU de tribord en la compura é 
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màtn §attihe dit ruritb de veitj & fi tïh tfi bai-hûrd en U 
Cump:trj à maîn drotU. 

HxEMPLE, On dtm-Wc à qucT ruraïi de venf il ftut mec- 
ttc k cap i)OLir f^LFË valoir h rouie «lu NOp la dénve éuiit 
^^16 dcgrd^ du cûfé ile b^is-liord. 

fl(.AuNNO jojo'R 

Vfagc de la Dérive & de la Variation 

enfembU. 

4S7. Sila dérivf tjl âti câié âtlftè<ird& que la varhlit/n 
fou NE , ou la dérive à bas-hord if U varijuion NO , on 
/m ajoutf enfemùU » & oji corrigt ta route d'iirtf quàiuiU 
igaie à ta fifiàmti imiis Jilû d&svc rfl à tribord ic ta r4- 
rraffon NO , ou la d/rivt d bas-bord & ta va'Î4ti\fn NE , 
it faut alon prtJidrr in di^énisct dtsdtcrr ^uarir/ré; , & for- 
riger la rotrtt dans U fenj du ptus grand nombre , fatvAnt 
les dtjj'trtns cat. 

I.Cas. Corriger la Route qu^oti a faite, hrf qu'il 
y a de la Dérive df la l-^àriatîon. 

Exemple- On a fait route an NOîOdc ÎJ BouJTdIc, h 
varTaTiûii èianrde iTO lî' NK & ïa dérive de aao 30' du 
câré de îrib^rJ.OEi Jcrn^adc la vtiic route. 



arta- 



iK- Le NNO. 

II- Cas. Connoijfant la Dêr%E & h l- 

tion , juger du Rumb de vcn£ qu'on ditit Unir 
fur le Compas pour faire valoir une Route, 

ExiMPLK. On demande où îl hiit cieftrc le fip pour 
faire tfuloïr U mure Je l'ENK, h variation étancde 17^*30' 
ÏJO ûc la dcrivc dfiO degrcï du coté de bas-butd. 
, ^. AVERSE ^'^ ^y y 
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CHAPITRE IV, 

Trouver la Langiiu^^ m Mer parla Varia* 
tien Je la Bcuffolc, 

46Ï' Ou peut tncore Htst uti âvaniage de \i connnÈfTinf^ 
Aq 11 variiitioii de ]a Boulfiile ; eTEe pfui fervlr en pfcifleiirs 
occriilans pnur rrouvc^r b Inufiliucie : ce movi^n ne éttit pas 
(trc reoardïJ comme général; m,iis \\ Tuffit qu'il foie qucTqiJÉ- 
fbiip utile pour que nouï Toycns oMigéa de le teccimciiander. 

4(>w. M. Hi^lley . céîebf e Allrorroir.e Annloia , ^\inj. tccugUW 
un ircs-gnnd nombre d'ûblërvaiions fur le? dËclinilfonï de It 
BfttjfTnlE. il lui vînt en penfce dv Its repTcf^'nitT lourcs en- 
femhle fur une Carre marine. Il craça une h^ne courhc qnt pa^ 
fotf par tnus fei Iftiirx où b !]ijEinble triait|uoit eïafJemcnt le 
Nnf d i cetre ïipnt courbe îndinuûît tlinic tous les pninfî de 
rOféan ci: TiiigiiiUe iimiinn^e clt exemple de HécUnairno. Il lin 
^g^îemcnc par une M^nc irourhe tous les pointi We l.i Mer oiï 
h variarion étnir NB de ^ Jegrêç ; il trjça d'jocfcj coorbea 
pour TQ degrés , pour 15 , &c, , & il fie la mimediOlP noac 
Tes viriarionj NO. On voit de cetre forte d'un roup d ccll , 
lorrqu'on i U Carre de M- Hjïlev entre les maina , de combi^ij 
la Bojffole décline En chaque endroit. Ces li4;nea courbcj^ 
ïIiioiqu^Tnéeulicres , ^irdent cependant enfr'elle» un ccrwjïi 
orJre; b hgne qui nairc p^r toua les lieiiï de la Mer, oiï It 
fleut-de-]ii de 1j AuJToIc marijtic esaf^cment le NoTd , cil 
comme 3U milieu Jcloiitejlcs autresn ^i l'on i'en écaftc lui pCii 
du côté de l'Of'CTïr » U vari.nion de Li RfiufTole devient NO , 
& elle dcvienf de p us grande en pins grJnJc, 3 mnins qu'oit 
ne l'appTrtchi? trop de quelqu'autre branche dc U même hgn* 
courbe. Si l'on flvaine au contraire vcrjrOccidcnt , U varia- 
tion devient NE. 

470, LaCirtede M, Hjlley marqu'ïit à-pf u-priï l'éraE dct 
chnlw pourriuiiwc tyooi mniis rjiTernbljge de tourei tet lignes 
coïJf bci devoir Ptrc fu|ct à clian*itr de place , â taufc du ch.iii- 
gemertl qu'on renjurque en peu d'jnnée* djns |j virijcion qu'tin 
Qhfërve d:Tii5 un mêine heu : on s'eit donc appertu qu'en gé- 
licr.iT raflêml»!a[;e des courbes de M. Halley s'dvançnji v«ï 
J'OcdJeiu &i vers le Sud ; Sc qu'ourre ceU chaque ligue fo'if- 
froit Aufrienp-iiEicuUeË i|uel^ue chaogemeiu dan>resiiifltiuonïb 
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2AM. Moiiiamc ^ DDdfDti ont «lure^rU dd t'iûte pour 1744» 
ft enfultc popr ^"7^6 , ce que M. Hilley avoïc faîr pour 1700 j 
tk cnmme 'ilj onl fu un plus j^und numbic d*obrervariuns , lIi 
le fnnr itoiivÈs en érai de rrncer Ic5 li]:nes cnurfacs magnÉ- 
liaueï luut numur de I1 Terre, ce que n^avoit jijs h'\i M. 

471. Sur 1« obferratîons de ces MefTicarî , on a fïTt graver 
îi Paris en ijf.^ une Carte des variarions de h BnufToIc pour 
l'innée tT^É. Si on en vent ftire ùf^ge pnur Trouver lu longi- 
tude d'un Ilcu où l'on 1 obfervé la laiitude & Ij vananon de 
ta. Bouflôle . iï nq s'agir qiic d'y chercher le pûjni ûii le pa- 
ratlcle fur lequel on eft arrivé cmtpc la courbe qui indique 
les lieux dont U varrition eÙ. de la quantité obfijrvéei ci; point 
fera celui où l'on ert .irriv^n 

471. M^is 11 Tannée pour hqi'elle on veuf rr^iTver h longi- 
rpde cil pûflérieurc à 1716 » il taitdta, en génfr,i] , rerrancher 
9 S ro minutes par an flfj uarbrinni obferv^ej ÎJO, 5: les 
ajoiirer au"ï vïrïarion^ ûbfErvéfs N P, le di^ en généra! , pmï^ 

SjuM y i des endroits pù le cli^ngcmcnï de virlumn n'en paj 
cnifbic pendant nombre d'années j comme noi« Tavons re- 
m;irqué n°, ^ifl- D'où il fuit que cette méthode de trouvée 
ItB longitudes a^eÙ pu afTe^ ceiraine pour ménTer une pleine 
ctïnfiincË ^ en outre elfe ne peut pas ïeivir Jjris lei eiidruits de 
ltMer,oii1es lignes courbe* font prelque peipendiculaircs au 
Méijdien , commevcn la Floride, vers rifTe de Cube, Sec. 
On Trouve dins^cea p^trages » & dans tous les anttcs 
fitucs YSii ïc fommei des lignes courbej , la m^me 
fon de la Bonflîïle , quoiqu*on lînele beaucoup en longitude ; 
ain^ on ne peut pa& juger alors du changeaient de Tunç pac 
Te changErneni de l'autre. 

473- Quelques Marins ignofans font un irèi-mauvaiï ufdge 
de cttre Cane : j'en ai vu qui , 3U lieu d'obferver la viriatinn 
de U Boulîble , prenoicni fur cette Carte celle «jue leur indï- 
^uuiE Vi ligne courbe qui paflbic par km poim elïimé. C^tw 
pareïïfi n'eîl point pardonuabla ; car leur longitude n'étant Qu'ef- 
timée , ils ne peuvent avoir qu'une variation itL;s-ér[>)]^né£ de 
la vraie f tandis qu'on peut l'obienit par obfervjtion h muins 
d'uu degré ptèg, Pc lorrE que plu* leur longîriide cOirnée cft 
élnij^îïét de la véncable , plus l'errenr fut ïa vnriarlon cft 
jirraiide , furfiut àms \es rndroîrs où kï iignCï coiirbei loni 
prEfquc paralldcs auii Mériditris. 
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SECONDE SECTION. 

Du SîHag^ ou de la Mcfvre du Chtmtn du 
I^aiffèiiu. Remarques génêraUsfur la N^vi- 
gaiion.Dt lamanurc de s'approditr dt ten'e 
& de fonder. 



CHAPITRE PREMIER. 



Chemin du 
Loch. 



Jlfoyens d^ejlîmer le Silluge ou U Cken 
I Navire j principalement par l^tifnge du 

474h ^f^ JV- appelle tffimt , U jagcmuti qU€ l'on porte Au 
t[_^ ^ Ul.'g^- otr de lu iùfxgueur àti chemin, çcrt le Ntivift 
a fait P^nd-iHt un itrtatn iems» 

Pour finira une bnnne i^Hin^c i il faui avoir i%AT\ it U 
forte lIu verc , au onmb/e des voîïc» , ï\\ raanitrc dort 
cMt;4 fonr Dr]L^n:^c<& â Ta rapifîiré île i^uau fjuî parfc Ji côr^ 
du ViîfTcai^ TfHit celj demande tenucoup d'îïp^ricncej 
car îts VailTciux ne voue pas 10115 d'une nj^rnc vSrefle: !cs 
iiits font meilleurs voUi&rs [jue ks autres ( & tel qui va ir^ 
bien VCDI arrière , ne Taurnir aller â la beulau j cVft â-dire, 
■u pluî pfèi tin vtur ou prcrquc contre r^figinc du venr. 
Toutes CCS circonlliiiîcs , & auErc* que 1j prarîq^t fait 
Ciïnn.hître , priiuwtni qu'il eJI ïan difficile d'eltimcr U clio- 
Diinii'uLi t^jvire ; en funs qu\>n pcuidirt: que c'tll h p:frrie 
de la Njvîgaiion la plus déUçatc 1 & »3ui demande le pj^j 
d'expérience & de pratique. 



I, Moyen. CannoiJfaRt !a dîff'lrence en Latitude 
G U Rumb de v^nt qu'on, afuivt , trouver h 
Cktmiti qu^on a fait, 

• 

471, Sî nn fflif route an NorJ ou au SirJ , i qu'on re- 
marque combien on a charigé en hcîfniî; , o]\ auia Je dic- 
niïri tb Navire , en preoiint ao lieues ou 60 mJifes pour 
chaque dcerif. 

47^. Mais fi on 3 oiurufuM?ncroifte nMiqirc, on chtr-* 
chcM par le calcul , ou par le yu.irtîer île rciluâmn fî??), 
coTubJeti le clufis^ement vn laiiiude Joime de ehemio fiif 
Je rumb de venï propofc ; t" obfeivant dt ne f^ krvir qirc 
de cçox qui foui ptodie Ju Nnnî nu du Sud , parce que la 
mtiiiiJfe erreur qu'on ptiurrcit commctrre en employant 
lea aunes , occafiûnncroïc one dilierence fcofiLlc dans Je 
theiDin. 

Ekemfi.es. On^fineléauS^^^^ d'un midi au midifuï* 

*aut, A: on 4 élevé en laricude de ï ^ ï^' V On demande Ir 
«bemjn p^rci^iuru en une heure. 
^ S '7^ ^ "'ïl'^^S''^4'^ï°**f ''' î mdfes par heure. 

[, Moyen. Conriofjfdntladiflârceifiincferrc 
à tint iîutrt , avec U te.ms employé à !a par- 
courir , trouver k Chemin que le Navire fait 
par heure. 

477- On peut aiifiï éprouver Ton Valflçau 1 IcirT^u'on ^-x- 
vîgiic le long des cotes , en nb.'eTvani evziâement le rems 
qu'il emploie i parcourir une diltan^c toMuuet il faur T^u- 

Icmerit prendre garde dans toute"; ces cïpcfknccî , qu'il n*y 
aL[ ni marées ni courans , lî i'yu veut que l'cllinic puifTc fcf- 
vir en d'autres occafmns, 

ExiuPT-t. ir y a d^tnfl terre î une autre 3û licnetp ou 
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440 milï« , & on a feït cette (raverfée en iq Iieuies, On dt^ 
in4ndo fcimhicn le Navire fàiEbU pu fature* 
jqr. 31 mll!£5 0u 4 lieues. 

III, Moyen. Co;7^(ïi//fl/if /a longueur ffun Vaip* 
fcau ^ avec le Uma que l'écume de M AXtfr 
emploie à parcourir cette longueur , trouver 
te Chemin horaire du Navire, 

m 

^P^.S\ on connoït la ïon^ueur du vaîiTcau, on irouver^ 
fa vfccfle en comptant tonibjçn recume Je h Mer cmpïnie 
de fécondes Je fen>* à aller ijc l'avjnc à l'arr^re. Car pnur 
ifavDir tombîcn le Navire tïït de chenâo par hturc ^ lI fuffira 
f]( kirc cetfe legle «Je iroia : 

Le namh rt dtfidonda yu^ l 'éaume emploi e àpan^tmrir la longueur 

ifti Vaiffcdit , 
EJ} iiu nombre df phds tontenas dans cette l(*ngueirr ^ 
Comme ^Aoofecù/niri , valeur d'une heure , 
£jî iifi nombre de pi^di pareaurui par le Na-\tirc en une heurit 

479. Ce nombre dt pieJs étant divîft par 17100 pitds , 
valeur li'iine lieue marina (4S5), donnera le cliemio que 
^it ]c Ndvire pendant une heure^ 

480. ExiMPtE. Snppofom eju'on VâifT^u lit 71 pitJs de 
longueur ■ Sc que l'ccame de li Mer emploie-^ i'tcottdvs il 
pjfler de l'avjnc à l^arriere : il l'agic de fiouver le cbcmin du 
Vafffeiiu pendant une hture> 

E'i fiiifjcji la itgfe de proporcion ci-deffus < on trouvera qu'en 
ucc heure le Navjre pjtcouicrj 43100 piedi, Divifiinï donc co 
nombre pis 17100 , le quotient donnera un peu plus d£ dciUG 
^Jcues Sfc demie pour le chenuii di> ViifiVau pendant une heure* 

481. On peu: j,bjégcr cette qperjuoH on multipliint la lon- 
gueur du Vaiilêau par 360, Ji et» djvifant le produit p,u 17* 
fnuJtipliéï çit h t^unmiU de fécondes que L'écume 1 employée 
i psrcuurit le Navire ; le quocjem expricoer^ fa vliâfTe en une 
heure , en dixièmes de Ijeuïs : imti dam notTe exemple , on 
muTtipliera 71 par )éo , âc on djvifera le produit a^^icï jiat 
171 muIripFiéii par 6 , c'ef>^-djr^, par icfléf 1& quutJeni fera 
15 diKirnteï ou 1. lïeuei 1 r ^nmme ci-detTus. 

jfSï- L'ubrervjcion de ùt lapldiié Je l'e^u pat r^nme ^yi 
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([liïïe le long du Navire , le Joie toujours fjire faas h -vpié ^ 
f'eM^jirc , du cnjrè Ju VailTs-iu qui oeil pjs expoft ju V€JiCt 
fijrce qiTS le^vaguu du c6té du veut c^Lifsnt ï Tcau des mou- 
vement ûréguljcrî, 

4S3, ï.aî Pifoccs cmplnietil encore un autre moyen à-peiT- 
pTCS fi'mW-^blc , qui n'eft .ippuyé que fur une ;;ranJe expÉ-- 
ritncc : ils JEtti^nt un petii mofccau de bois 5 î*avjiii dtl Nq- 
vire, & rÉmarqiJi?rkr U vïcelTe nvec laquelle Jl p.iflv i l'ariicrc ; 
car cette vîrelTc n*eft autre chufe <\<\c celle du Navire » Jc en 
JeTuivjnr ils jugent du chemin qu'Ua feroîent fur terre en mar- 
'ch^m de cerre ftirre : cette opération fe daU toujours Jâite 
^uin roui le vent, ^ 

■' IV. Moyen. Par l^ufagc au Lock, 

481^, Enfin 1e moyen le plus ordinaire pnur mefurer la vî- 
refled'uD N,tvireou fan Hlhge 1 cil l'ufsge du Lochi en 
In1\rufnent n'efl autre chnfe qu'un morceau de bois arraché 
h une longue Sccfïe- On hifTe camber de h poupe fbuï Iq 
vem le inf>rceau de boi^ d^ns la Mer , oij il fert comme de 

S[>mi âxe , à l'i^gard dui^ucl od mefLirG le mouvement à\i 
Uvire.VIus on hit de chi^inin , plui on c(l obligé de ll^cher 
<lc ficelle , pviifqu'on vai[ que le morceau de bQi« auquel 
elle efl at:achét; relie djnj» un parfait repus : b lun^ueue 
de h ficelle étendue fur Ja Turhce de '3 Mer, marque donc 
iU longueur du chemin que fait Te Navire penibnt h durée 
de l'expérience ; & fachanc le chemin parci>i>fu pendant un 
inierv^Ile de cems connu « oa hli â propuriîuD celuî qiie| le 
Navire tait pendant une heure enriere ou pendant un 
jnur. 

4Rf.0a ne fait durer ordinaîrcrnent reipcrience que \o 
ftcondes ou uoc demi-minurc ; & on emploie pour cet 
eifet un SahUer de certe durée. W cft à propos qu« le Pi- 
fote ne perde po^TiE de vue le morccati de bnïï du lo*h , 
âlin qu^ii le re^ie plu^ aifement en J^i;]unE 1j fïcelïe qui 
dni; îLxxt tendue , mais quj ne doit pas T^rre rrop ; cerre 
Scelle f^ii un grand nombre de cours fur uneclpece de dé" 
vidnïr, qu'on hir tourner plus ou moins vtrc , fclon que 
rexigc le mouvement plus ou moinî rapide du lillage. Ou 
^15 bii pas commencer îeî jo fécondes que doit durer i'cï- 
pcrtcnce dans le m&aie ia'lant qu'on jette le morceau de 
^^ ÎL la Mer i un aitcuJ qu'il loi: éJuignâ de la poupe j 
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114. Pftfif'crPiîs DE Na V iGATio ir: 
d'cHwîfon unt longueur Jn Njvirç ; «n veuc qu'il foît tour, 
à-înir liors Je ccrrc ciiï eiTr^nicmcnr a^ircc , que le Vuif- 
fcnii hiTïc JerricTc lui , fi: qt^-ni nnjnmt U Bimi/u^iHy ^ 
une mari^iic fur b ficelle pour cermintr ccrcc longueur, it 
c*cft lorfqy'on y parvient qu'on covumcncc i tomprer les 
joftjcnnjss; jIchs ceïuî qiri jctre \v lotJi avertir , par le 
mot Virt , de iQLirncr le TablicT , 5: celui-ci » pîT le ini>c 
'i'w^ , donne nu premier le fignal d'arrflicr U loch ioffqtie 
3e Tablier finit. 

486. La ficelle cfl *îîvir^e e.i plufie^irs parues égales par 

fcs naïuds , flfin qu'on puiJTc îes Ci^mpter. mÊfoc pendant 
obrcuFJtê Je la nuit^ On cnnip^e un nœud à la fîn Ju ^ta- 
nrer cfpa^rc , jTîlit ïicpuJs à !a tio dy fccond , croîs rittwdi 1 
ia fin du cioiGcme , 5(Cp ; & chjcun*ic ces cfpaces ell tx^t' 
lemenc la 3^0^, parrie «Vune lieue marine , ou ta iic'. par* 
TÏc d'un ciers de lieue ^ Ainll It i^ombre des nt^uds ou c^lpa- 
CM qife Je Navire parcourt pe^idanr l'expérience ^ jcpiinJ i 
flwrant de tîer^ de licuc parcourue dans une heure. Se Je Na- 
vire ne fait qu'un cfpMce ^ ou deux efpjces peiidnint Ta de* 
mî-minutc f îi fera Tid Fois plui dechamiti d^os une lieure^ 
£c ce fera dune im tiers de lî&ue , ou deux [ier^ de Iicue; 
i\ on tfl oblige de fter^ ari 10 nsiids , on faiira de m^me 
qu'on faÎD iroi& lieues par bcure , ou trois lieues & ui\ ùers. 

487, ta diflanee enrre les noeud* efl fcndéc fur la mefure 
'de la Teire. Les A/tronumei en ont mefLui Te tontoiir dira [e 
fens de deux Méridiens oppolei qui font un cercle eJ^ier. \\i 
< ont ciPutfé que le degré Toui l'Equaitur éioit de ÎÛ74tf idifei Ju 
Clîjiekt dç Paris , dont chacune eft de 6 ppcJs de roi . en Frjnee 
fotis le p3ra[ïe!ede4J ilegrés» dï ly^jjoïojfe! flc foUhle cervfe 
polnîire , de ^741^1 : ainfi il ÎJui jbruTunicnr que h Terre ne fuit 
p3i parïàiïemçEiï ronde, iU qu'elle Iîjti pfus luuce vers l'Equj- 
ïS'jr que veri les Pôle*. Sa courbure eft plus fubire ven f^ijufi- 
Ctiir dans le lens Nord & Sud, puiffrue les degrti y foni pïûs 
pciits; & la Terre efl .Lu conrraife plu* p[acc vers les PoJes , 
pui^ueles degrés y fonï pluï gfjndsi de forte que l'^se deJa 
Terre ,ou Ja ligne droite tirée d'un Pôle à l^autre , eu pluicoi;re 
c]ue Tes diamètres derEqUiïieur d'environ une 17^^, partie. 

488. Au refle cette difftrence n'eit pas encore alTtr prjnde 
pour qn*on y aie igard daUi ta Murjne ■ & on pcuc commuer 
de cnnlidércr In Terre comme un Clobe narfiit, Tj eiî rcidemenc 
Il propos, mjifqiie les dctrés du Méridien {'-\ni de gtjudcurs 
un peti drnïrcntes ^ de leur attribuer, lorfqu'ouJu fuppoft 
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éçinï , non pu 5 1.7 plus prinde Irm^rTenr qu'ils oiic lerî \{in 
Fblcî , ni la plus paice qn'if'; i^nt vcrr l*F.qintcirr , maUtflîe 
(jiii [<enf un milieu : on peu: s'arr^rtr ^ ccll-: ^ij'iU ont vcri 
It 4Ï^- dcjîfc rfe iDCîfudi: , &! les fiïci à î?:^^^ io»rcî, 

499, Cela fuppolt , iio'.is pouvons refiler jifcmc ne lu lonpueiir 
<3e 1d iioue maiine , en Is rendanî une cerCiiîne purife du J;prt. 
Comme on veut en France f\UQ k degré de ^rand cet^le i-.in- 
trenrîc eitaclcmcni 10 lieijes ( n 6) ^ ''f>T5 nVvnii* qu'à Jiviicr 
f/ooo Epilira p2r 10 , &: nous jurons iS^O CoJfcs du CïiA^?Ft:r 
de rariîpour Jj li«ue manne Frinçoifc, ou i7taj picdSh Cette 
Jitiue ell^liis grande que b pïupatt de celles d^-inr on (c fert 
djiia les difîëreniCi Provinccï du Royaume , &C iilEtfl iuJTi plus 
Jangue ciue U heue iiuriirti que f^ii ciiîinJircmem un Jin^naïc 
de pIëlH pendiint une heure. Lss HoLlandois uiËttent i^ lifu» 
d.inr le ce^ié tcrreitie; alnd chaque lieue fêta de 5B00 tniTes. 
Les Efpjgnoli con-LpceiiC ij Reues r iu dcgcé ; ainfi cN^Oïne Je 
ces dfrnieTts lieuej fctft de 3117 5 loifts. Les lEalieaa ^c les 
Au?]oij fe fefvenC de MtUeSf &C iU Tuppor^nt que 6:3 d); ltca 
milles foiiE un de]*ic - cctTe miiniere d'évaluer les dïltant:^ efl 
fbtT coiitmode; le lullk doit donc valoir une minute de degié 
tsrrcfbe, du un lîers de noji lieu£S miriLi^c , c'Ëd'i-Jiie , 

490. Enfin le ricrs Je li TicuC Marînc émht dp 950 tnifrï, 
f\ Von en prend Ij iio*.pArrie,iI viendra 7 loifeî ^ pieds u pnïifeg 
nu 47 pieds 5i dtmu !l îiiit donc donner cerreloJi^-ucurnrèdre 
aux pnr[iLi dt la ficelle du ïoch , ou aux ïntcrvallt'i qui iepart^nt 
its njÉudî ; il Uur vérifier de fcm? en çems li ccî ncetjrfîgardeirf 

même diiï.inco , Sf en cas d'atnnâcrnenc ou d'accourcijicmcnc 

U ficplle, il faur la reftilîcr, 

49 t. Cependant ti pr«lijac ,i faîr voir (ju'en raeiranf 47p(eds 
&: demi entie ]£% niriidï , on rrouve touioori irop peu cie ctie- 
miu \ cela vlrncdc ce cjuc le locTi ne rcîle pas parràiccmcoc en 
place pendant robfcrvanon , te qu*il i'ipprocbc roujouri du 
V^ilTeau. Suivmllcs différentes L'Xp^rjenccs fticci à tir>fd de U 
Kirtgaiçja Flort en r??! & 177a , ûu a trouvé qu^ine failaJc 
meiife entre les nŒudi qne 45 picda r Ct^ Te nombre <]iif nous 
emploieroMi par preJcrenL:c, ( Vt>y« les Mcinoiies de TAca- 
détiûe des Suencfii , année 1773, pJg^ }i} âilUivantes), 

491, Un Pilote ne doic p^i fe krvir de l'ablier , qu'il ne 
I*jii bïen vériÈc : il doU mtme de ïems en ïems recommencer 
fi tférific^iioQ, parce que le Table . en coiihnr , irfc le rrou qui 
efi encre les deux ampoulecrcs . & Td^undir infenllhlemenr : 

, Dr , ceice vérification fe peui faite aSférni^ni îi terre , foii en 
p;ïrrànr , Ibit daui \ti relâches ; on peut anrTi la f^\t■^ en Mer 
d^iii un (enis calme ; en TOi«i U manière. Ftenez uji t^I déTiJ 
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de foie pLie , ou . I Ibn defjuf . de fil lorj dt foie , dc rlutivra 
Pii.îe fin ( un brin de lîl de Pz/r TcrolE meLllEur, ou un hn'ia 
lie chanvre pTjt tiré de dcfFus lii [*bnic rouie , ou lire d'un 
p.t<|iïcr de clmivre avônt que d'Éire file) : cim "et ii\ , afiri 
(Tk'iI « fe déiocde pJ»i ce oiji r^lon^cfoit; fufpendtz-y une 
^l!!r de iHoufquei bien lonJc, & fjjLes piiTei Tiurre Liom 
rfn fil pur une Uts-peiile fente priciqu'ie aaiia qudï|ue corp* 
folide & fixe , de manière que le ftl ^tjni prncé par Ja leiHe ^ 
il ne puilTe pas bjlocer : mefurez ejifiMte euiiïejncnt enirt Itt 
pojiït de ru[pennDfï Ôi Je cciirre de h b.illc jfi ponces H hgiies 
A' demie de longueur j & faktE-lj baljuctir [ègérciTitfU , en 
tK lui Ijilutif pircouiit d'abord qu£ d^â 3rc& de 3 ou 4 poncft \ 
diacuH de tKi bjlaiicemens ou de cc^ vibratiotii IrtrpJE'i fdrjï 
eiiâemeot d'une lecoiidc^ iï en fiut ^0 pour Sjire une ininnïc 
fi'Leure, de jflo^ pour fjlie une heure entière. Il fjuïemeiiJjû 
pat bahnLemeni ou vtbraiîon fiinjfie, une allée ftule 011 un rt- 
tuur leiiJ f CiT c'eft prîï fcparémenc qu'il* foui d'une fecort de, 
Ki Von vouJoit "que le pcnduft miirqiiât les demî-fecondei; , il 
ne fjndruit mtrire entre le point de rurpcnliai] & le centre de 
U halle que le quart de j6 puucei B lignes ;, c'eJl-à-dire , 

5 pDuecï a lignes 5. 

4^3, Pour ne pt^mravoîr )a peine de mefurer tourw les ftî» 
«jn'on voudra venficir 1m fablicri , on fcrii ce qui fyri - api 
avnir mefuré le diimetre'de la h;iHe . on en picndn J.i nioitii 

6 on retrjixcheriî ecire moiiïé de j6 pnuces 8 lisnwî '-"^ da 
ç pouees 1 iLene? i^ , iïinn f^MC Ton voudra avnif dea leciindej 
on dei de mi- leçon dei ■ Ofl fera une petiie renie de hoiî prè- 
tïiïment de ïa lonRueue du refte , & toutes lei fois qu'on 
voudra fiîrc la vênficarron , Il fufRra de placer 19 ffgltf coricco 
l£ 1ÎI , de mmieie quNpne de Tes extrémiiea coucBe i Ea bAUc^ 
ôc r.iutre au pomi de fufpcnflon. 

494. Quelque foin qu'on apporte djoj la conflruflioii tlu 
loch que noifj avons déL'ni ei-deflûs , cet JiiftrLtmEiit ne pem 
donner qije le muuv!.'niirii partrculier du Navjre par r^pporf il 
li Mer. On Ttippcifc que le moiccau de brJJa qiï'on prend pour 
leL'me e^j'jr£ijiement immobile \ mjii H h Mer e!l eHi^iriËma 
fujetie i fe mouvoif , fi elle avance vers un certain côti , tuJi 
rrnjiitfement fe communiquera au loch » de mfime qu'ju Niîvirc; 
ainfi on ne trouvera , en fe (ervanr de ctit inltrumenc, qu* le 
lurplus de Ja vit^fCe du llllage fur celle de [j Mer, fr les deuï 
TDOUvemens fe font dam le mËme fen& , & on iturs au cuinniru 
Jeur fomme * s'ils Te font dans des fcnb oppof^?. 

4^^. On fajf par plulicurs obfcrvjtiuns iùipi , i>ue U Mer 
dam b Zone toiride fe meut vers l'Occident , ô: qu elle 'uinK 
un tOEUâut tonEîiiucJ I <jui Taji danf le iiiHieu de rUcijii pitu 



trv, ÎII. Sbct. IÏp Ciîap. T. iî7 

Jtf 5 litticï paî jour. S( l'on finale dont vtis TOuefl Jjn* 
*ci eixdrûils ûfi i] y ^ lîn mnnyeitient ^oiitmud , & ^u'o^ fo 
Icrvediï loch pour mcftircrl^ mirfhc da Navire, an os trou- 
vera qifc la e|«aQ(i[é d<iiit on avance pla* vKt f^ue Ifl Mer, pnîf- 
qir'on ne compicr.i paj fe mouvetncnt que rLiçott ftcrctlcmcnr 
le îoch : fi Ton fiit route au concriîrt vp'ï l*Elit, en Hiïlint 
cnnïfc !c cioar,in( , on croira fjirc pkn <3c chemin qu'on n'en 
fait cflïfîivcment , puce que , iXns Te favoïc , on aiouterj , à 
h viieire ïcdle Ju Nivire, celle de liM^r qui cnirame U I(h:ïi , 
Se (iiii réloigne du V.iilleiu-- 

496. L'rgriDraiice Jc ce mouiemtftt ConCini.i;l dins ces p** 
tégei elï ciufâ t^uc pluftcuri Pilules qui voni d'Earope en Amê- 
Tïïjue , i'avifenc mil-à-piopoi de raccourcir L'cntervallc d«s 
(lŒuJs de leur ficelle, ou d'akérer U durte de kur fjUier , 
pirce ï]irc dtnî le* voyages prêcédens ils ont loujoun dérnti- 
vcri U terre plin6t ^juMs ne s'y atrendûient : cch ne leuf ferfuc 

!io>nr iTrivé 5'lh awûienc eu fuin d'ajouret au chemin que le i^fit 
ctir fiilôit friirc, le mouvement fecret que li Mer cnmmuiil- 
SIII3IC an loch Se au Njvire. Jïi iuiuien: reconnu leur fjiire | 
: 3Uf oient irOLPvé les divifioiii du locli b^ucoup trop pBtiïci, 
i cjulc du muuverneiLC en feo^ concr^'ire, ï'lIs rEoieni rcvt;nui 
pjf le raÉine chemin ^ m.us comme un forl promptement de 11 
Zone tt>riiJe en dirigeant la proue vers le Nord , & <ju'ofi 
trouva de& venis v^rublE; qui oblisem à ch.inger fouvenr de 
foufes , ils ne fe Ibne p3i apperçua dfl leur erreur. 

Les împerfeifliOMs du loch dont nous venons de parler , OM 
été appcT^ires depuis loiig-iems , Si pïuïrcurs Sjvimiî fé Ibnt 
occupés A Jc ptrïeiftionner oa i y T'uppk'er pir d'auïres înflru- 
meiis prnprcs 3 nkefirrci le fiil.-igc d'un Vaifleau : mais de fout 
ee qiEÎ a pjiu jiirqu'i ce (tiur , il n'y ^ T^^^ k S illamem inventé 
^ar M. DegJulle 1 àonz Tullige fîîîc ficiîe en Mer 1 cir avec cet 
■^Tiftniïnenf on peur cnnnoître â cfinque înftant & \i m^rclic dit 

— _L I 

Jifoyer! rftf corriger h Chemin trouve itvfc urt 
Sablier ^ahtré dans fa Jurée j ou un Loch 
mal Jiv/fl , oif l'un & l'attire aUérés, 

497- I- Cas- Corriger le Chemin trouvé avec 
un Sablier altéré dans fa durée , le Loch 
éidXït bien divif^- 



£^ 
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FiJres cetre règle de proporrion; 

£/ï à fa vraie durée 10 /^l'iîflJf,? : 

CùTTiTat U n n<abrc tltr n r^ud.i i rouvci 'par U iock ^ 

Eji au yr-is cftemin ^wl^rî ji fjs'f^ 

BxFMTtF- Un N*T(rç a filé î nnudj d\in loch donï les dJW- 
(^oiïi ctokm de 4f f»iedî, pcodunt U Jutéc d'un ÛWiet qui 
i>Vioii<iJJt de lî Tei^ciiidcî. On iti:m.iiidc [c vrji ïLcniîn» 

Suivani lj reg!« ci-dejfiis , on urj ; *i lecoiides. lont I 30 
lecmiiles ; comnis f HŒuds , llim il £ Jitfuds : ;viu]j le Njlvirff 

498. IL Caç. Corriger le Chemin trouvé 
avec un Loch mal divlft- , le Sablier ctanc 



Dice&: Lu vraie dljîan^e de t nauii ^% pieds ^ 

Ejl à h difia/ici ^âmUt eixtie hs nauds du Lich ; 
Cmarnc U tïofî^re dt meitds fiiéx ptnJBf7t u:ie dipu-nurattt^ 
EJÎ sa cfttmiri qa.'t>n a fait rUlUratm, 

SxEMFr.f, Un Kivîrc a ^r ; T\tx\jds pendant ane demï- 
miiiutc , \a Jifl.fcncc entre ]« nctudi nVranr que de 4a pîêda- 
On dumande le vrji irhcmin du Va^ffeiti. 

On Jiij don<;4î piiîdi ^o\m j 4^ pici*, cotnmc 5 niïuJs ftinc 
îi 4 nœnds ^ ; jînti le Naviit fjifoit riitHemtfnt 4 ïiLiiids J t'ïx 
lU]? demi-minuEe , ou un peu pîus d'une litrue 3c ileinje pur 
heuie. 

499, IlL Cas. Corriger le chemin trouva 
avt?c un S:iWTer aliéré dans fa durée & un 
Locii mal divifé, 

Fau« les lieux Règles Je Xiais fuîvaaccï : 

I™, X* nwTïfir^ dfftCftr-dc^ q^e duff ttfahlUr , 
^Jî J /l: vrfl/f datée ^O fecandci ; 
• C<t"fnt le nombre de fjTudi dvanù par (e hcAf 
£J] A un ijuairituit tsi^-'!, , 



I 
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Û", La vraie éi^ancc dif nrruils 4Î pu Js < 
£({ à ÎJ Jijt-iiicc oButîte ,- 
Comme U ifuctrun\e urmt trouvé ni-JeJfM , 
E^ d£f -vrai ckemirt Ju VsiffmJ. 

KïFMPU, t^n Navire a fifé il nctuds ptndmc !a dufce d'ua 
ftbJiet oui n'éioir que de -,4 fécondes ; h diilincc ciïïtc les 
fiŒuds du lûdi ctint de 51 pieds. On demande W vr^ diemiii 
du NivirC- 

Ondin donc 1°, 14" fonri 30"; crimme la nCEuds fonr i r^. 

a". 4S piL^dsTonri ^i picdi, comme 15 niEuda tout à !7;; 
aJuû le Navire fAifoit un peu pluj de % Tienei J p^ir hiuie- 



CHAPITRE II. 

Remarques générales fur la Navigation , y?/r 
/a manière de s'appj-ochcr de Terre & Je 
fonder^ 

f 00, ^ *f TtfCERTiT D rïf de lii N.ivîpfltion , prrapportS \t 
fi_tlojigiFuJc , eft c^ufp que lorfqu'oïi vCiJti!]er tfuii '^"rf 
ï un autre , qtii en eft conlU^r^blemcnt ^foignt , 00 ne ïciitc 
jamais de s'y rendre p,ir le rurob^de vcni le pltiï dire^. Si 
noui paf toirs de quefqtie Port de Frjivcc dans TOcian , pour 
dïcc ALfX Ifles Aotdles en AinéïîqijE, noui couroiii tribord 
al^i i rOueft pour dàuprr , c'eil-i-dire , afin de s'éloigner aJïèl 
dei fCfres pourqLi'jI n'y aïr pai à cT-iïndre d'y eue lefcicc pir 
Je gros TL-Tn* , ifi de reircoiitter qucfqiit Cap , flT fur-inuE le 
Cjp FiixJterrc. lurfque lioi-s dirigeoni norre coutij veti Je Sud, 
TituK raifoni niius iit^iiem eiifuive l entrer prûinpcemsiiL dmt 
I4 Zone igiridei rouîj y ["ûiivûiis des véeies njujours làvorj- 
blci, qui viennent cuntinuellenient de l'Eil , ce font les vents 
qu'on Jiomnie Alîfij , dont h force , roujours U même 1 n'eft 
pji fujctce li des reprîtes comme «Ile des vcrrn que nous rcf- 
lenronsdans les aiitrcî Mers. Kn fccond lifiï , nous nnuj liSioni 
detïous mcnre , pJr lalaticude de riHe nù nnus nous pTopu- 
lofis d'aller ; pjir exemple, par 14° }S't *■ e'cfl IJ Marii nique, 
& nniiî n'avons enfinie qu'à cûurir prcf'ifcmcnt iï rOucll : noua 
vétifxQiii chaque jour, cd obfervdiic U latitude , Û noui f«ivo:i* 



ï^emenr ccite roate. Se dt c«if£ foEie qcius nepouv^t pÂ^ 
inqucr de i«nci>niier IIHc, mxTgr* [Imperfeâion de rjotiè 

ÎOIh Si , au Eicki ti< nmis ^ùi^formcr I certe règle «^nérjle , 
nmji diriglOïl» de Bct loin fiofrc rouK Tur U MjmnJ^Mc , iwui 
loaicioiu , eu uouï iiompinc teuleiruffu: Je ^ud<]ucï JegrH 
lu» h tumli <:/c vçni, pilfer ï Çij ou fij lieues J« l'itîe, *« 
ri^fqijc Je n^ua allïï perdrefu» qutlîtu'juut wrre, Outfe^eïj, 
romnie iurtis igHûf erhont citque] çàié nou^ nous fei ions CTumpts , 
en mjtrqujnr noEtt: bur, riQui ne liurium pis &'itfjui:r<]iï9'jtkr 
chsrchef 1 i'KH oui rOuefl* ?^o;is éviconi tnus ce^ iî^tJ^hi , 
& nuus iitutonî le fuccis dâ nticfe N.tvlpjiioEi en poujTnit 
irèj-Ioin U préf,ïutian de nn\ii nieïiiT Ji? nomic- heure fuj le 
pjiH^lEelc du lieu de r^rri^^i?. Lorfiiuc nou^ jiirnnî tJn mé- 
thode» immédiâieï Si commodes de Je EÉriniricr F.i U>jL^irtjJL- en 
Mer, noui poufiDns alJcr a'nrs pL? dirt^cmcnï ^i l'C" de 
notre dcihnacion ; ctp^nduTir , comme nniTs dcvom - 

les (iccalionî d'obfcr^Er h longitude fi^rrini riirjrïnrî . 
(]UtnCE5 ([Ht ceili^s de d^[trni]nCT !,i l.iiiindc, on nn^t pcnfcr 
que rufiêt préJèiJi ne fcTi j^mjis tntaleniûnt .iJijHdorné, 
ÎOli Un KiiE i-psu-préï Iji mfme chiiVc forî>|u'nn rcvi 
J' Amérique en Fr;ince : on Jinged'^ihord Ti rnurevers le .\ ■ _, 
on lï h*n^ de forrir di^ h 7nac Torridc , afin de irouvet Jes 
vcncj iTiouiJ contnïri;? ; on lingle cnruite i TKft , Se nnfemct 
fïir une larirudc qu'on choîlir , Si qu'on fuit ConEtummcnr, 
Cette latitude tsgle l'atte'rage ,' Si on pfcn.i eiprts cclïc d'ua 
C.ip ou d'une iile dnur on puiïïeapr aiher fms nfqiie , & fv'ûft 
puillb flppcrcev'oir de plui loin, S'i! î'jgjc cfc double* un Cflf^ 
Ion éfoigni, jl fiut le conformer à rimémcprarjqEie pni.(TâMrr 
d'iboid Je rcconnoiïrp, Suppiilc c[\ie ce Cap ioit cn\ •■ 
cuciU à une fiop grjiidc difïiini^e » ori ira en refonii< ^ - 

SuiUirc cn^dc^ii^ui jlFuiexa ia Jongicudc , Se oui rervirj tomme 
e nouveau point de p.ïiMncc prmr former l'eïpccc de eiccuii^ 
^ui duit comprendre b ferre oïi'on veut doiiJifsr. 

ïoj, C'ctl fuT cette règle gitiénle , & fui U sannài^nta 
OLi'nu u dei vu)us & des cyurjjij > ^u'nn doit dreffcr îe pljui 
de û Navigiuon ; les verJii & fes couunç [e dni|^iïc vers 
rOutit dans prefqjje E?u:cr ['c:^ctidL]â de U Zone ti>njdc> Le* 
ptecniers i^xcil-^m its fecnild^i IcjrfqEie les vi^c.ct lUifElcni J m - 
[cmi du mîjne toié » ta furfjce de h Mer prend du n 
mfm djiis !ï mÉnlC feu* i mjiçlts CeMcs fjui font Jjm la /.^t 
ronide déiournent i\iili les venis de leur preniicrp dirc^irn 
^ dli's Iljj (Il lictournent d'uni; manieie qui efl bjen dignt; dt 
icmarqihe* les ventui'écanencde h li»;nc ifroiïe pimr idr^r ren- 
tonner lis c6Tes prefque perpendicijUiEenieni : c*eft te qu'art 

rcinirqtio 
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rcin^rràue eu dîve^i endroits de \a Mei des InJe^ &: de celle 
du Sud , dt m^me qu*^ une cetiÀnm dîltjnce d^Afr^ue dani 
notre Oi:é,in. T?ne parïSe de T^ii encre les deux contînonî fbit 
ta dirc^ion d« vents al l fés > en allant vers TOueft , penc'ant 
*]uc Vamte parïie ptrnd un qucte chemin pour s*approcher dé 
h ffitc d'Afrique i & refpace du milieu , qui n'cft gutre cToL- 
gné dani U Mer du Nord àc rinierreftion de noire premier 
Méndien &C de l'Eqnateur , ci\ Ibuvent (m\st à dei dîmes & 
â des orages que les Marins ne fauroiÉni éviter aveif trop de 
Jbin» IJ y^ ^ mf me de^ endroits âsm la Zane forride Oi\ les venU 
ont une «rtaine direfliop pcndanr 6 mûÎJ j & en Ont ure tout-* 
î'fait contraire perdant i autres moii ■ c'eft ce qu'on appcilc 

S04. La Mer participe \ h fin aux changemcris de direction 
du vçm , 5c on j«gc lïTt^ï que de ces mouvcmcns i] en r*- 
fulte d'aiitreî « ou p^rce que le? cauv font plus fujctci â trou- 
ver dei ûbfl:it:[es , Se qu'elfeî rcpiltifTcnt par Tu rcuc«iïirrc de$ 
cbta , ou parce que 1m eiuïf qui viennent remplacer cElles que 
Je courant ptuicipal entraîne , forment nêceflii renient des cou- 
lons pirtjculicrs. Nous ne devons pa* entreprendre d'expliquer 
cei criofti en dtCdil> îl nous futTrcdt bien perfujdcr Iti Lefleurs 
qu'eïlei fonï de la pliis grande importance = ûû qu^ilj ne doivent 
rjeii négliger pour i'informei de toul ce qui a rjppori au 
£Ci guMs vont entreprendre. 

De la manière de s^ approcher de Terre, 

Soî- Lorftiu'on penfe approcher de terre, de* It «ems m^me 
qu'on s'en croit encore affez loin , on doit ik renir fur Tes 
gardes. Si. ne df»nner totijourg qu^nne médiocre cnnïîance 1 
îbn Travail. !l ftuJ aller de nuit à petites voile? , torfqu'il n'y i 
point encore de péril à craindre; & il cft inÊnic de \.\ pru- 
dence quelquefois , lorfque les nuïrs font longues fit obrcores , 
de reprendre un peu le large . c'cl^-Wirc , de courir, non pas 
p^rallelemeni k la cAte , in*is de ï'en icjirïer de quelque qu.îrt 
de vent : Tuf^ge de la fonde cil d'un grand ffirourî dans ces 
rencontres^ Il fuffït quelqurfbri de favoir cnrablen Si y a de 
fond ou de nrufondeur d'eju pour pouvoir , avec rohri:rvatio« 
de la ïaritucfe , marquer Tur U Carte Tendrait ou l'on efï. Ort 
trouve dsnfi cert.iins parafes le fond à plui de 1^0 lieues de 
terre» &C il vi infenribleL-nent tn montant a mcfure qu^on 
avance, 

loÉ, Lci Piloïfj ont des Jivtei qu'ils confuittnt fie qu'îli 
QotnQient Routiers ; ces Livcea lûditjuent , nou-fâdemcut U 
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prolondeur de l'eau , mais toutes les qualitis du fond ; \]s tnar- 
c|ucj]ï fi ce fond efl Je vaft ou de fable, mÉIé de coquilles , de 
pcrïïti pierres colorées , âcc. Toutes les différences qu'on peut 
reconnu Ltre paj la Hïiidc, fe réJuifeni h dnct ou tii , îk on les 
4crli quelquefois lur Icï Cjirte^ niËnies , à cÛEé de^ brâties d'eaib 

Z)tf /a manière de fonder, 

^07. Il cfl tr^s-fiicil« J* fonder dans le* Met* peu profondes ; 
mais ropciatiou tft Longue S: pénible, loifqu'en venant de 
loin , on veut fonder dans dci endroit* où il y ji une grande 
profondeur d'eau, \\ faut alor* fr fervir de cordes ou de lignes 
ae fodde be^iucoup plus groflès ^ 5c on eft iulTi obliec de meure 
à l'cxuémité des paidi beaucoup plus pefam , des pîombs , 
par eiemplet de 60 ou So Irvtei , au lieu de ceux de 10 ou 
30 livres qui fuflïfEnt ordiniirEment : ces poids ont la forme 
conique^ ou de p.iins de (acre, & ils ont toujoiifs en-deUlîus 
un cr€u* djni lequel on mec dit fuif. Cette mjrierc , en i'ap- 
puyani fur Je fond , fe charge de *^ireJ que*- unes dts pajîm 
icrrdlre* qui font en bas, on reçoit l'impreflion du rocli«r j 
iM n'y a d en autre diofe. 

îoS. On lie peut p^i fonder pendant que le NiWte fidr voîte^ 
car le choc de Teau empâcheroit le plomb de dcrcendre. Si 
CipofecolT la ligne î fe rompre. Il faut donc nécenairement s'ai^ 
ïéter , ou metirt en pannt Ou c6s^ à trayers. PiuCeurs Mjieîols 
fe mènent autour du Navire pjtT dehors \ ils fouiiennem la 
ligne 1 & lorfque tout cil pTct , il s l^^fient à leur cour la por- 
tion qu'ils lenoienl , & ils ne la lâchcftt qu*auLai]t qu'il elt né- 
ceffaircj afin de fentir, s'il eft pbïijble , h diminution que doit 
recevoir lout-â-coup Ls poids total , lorfque le plomb vJcuc I 
c'jppuyer fur le fond. 
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TROISIEME SECTION. 

XJes Cartes Marines ou Hydrographiques, 



CHAPITRE PREMIER. 

Des différentes fortes de Cartes Marines & 
de leur Confiru^îon, 

JÛ5. TT ES CaritS Mari/ies repr^fesstettt Us Mers & l/s 
M^hordi des terrti. Lcnr but eft dc mariiuer auK Pi- 



lotes JifS rouies qu^il faui prendre pour aller d*un lieu â un 

aurrc par le rumb de vent qui y cr 

<5u'on y place plutlturs Rofcs fl« vcms, & qiic 1« Mé- 



aurrc par le rumb de vent qui y cnnduîr- C'cfb pour cdi 



ridiens , les psirallclei & Ic.^ rumbï de venr )r fofiT fepré- 
fpnrcs par d^^ lignes droit»; au lieu q <c din^ Icf Caire» 
Géof^rjpliiqiies fc!! Méridiens à les paraJIcka fonï reprô- 
ftnii^ï (vdinaireinerc pjr des lignes ^ourbti. 

îio, // j' il rff i^fujr fonts de Cartes marfn<s ; tes untt 
ft fiQrnment CartfS plates , ^ les aair<s Carres r/duiet$i 

De la Nature des Cartes Plates, 

îir. Lis Caries plates font celit^ Aant lei degrés de /rf- 
tîitide fvnt égaux ^ & qui n'ont poi ne i£JcheiU de lon^rtadi:. 
1\ y en a mflme où feî di^réî de IfltiTLid^ ne Tnrr pfnnt 
mar*;ucs ; on les nomme alnr* Cants de Jijitiaces ; on na 
s'en ferf goere que pour rtconnotirc Its lerre* , aalTi ao 
fort-ellcs d'ufâge que pour le Cabytagc. 

Çii. Les Carres plates foni nnmméE* aîiilî, parce qwe 
la partie du Gjnbe qu'elles reprcfcntcru cft luppoicc n'^voii- 

Îas de caiirbure Icnlible. On t'en ferc tjrJknjirenjCDi djus 
ts courtes savigadons, quoiqu'il Kit beauct^iip meilleur 

L 1 
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de ne fe fcrvir jamais que de Carres fcduices. Les Mérî- 
dfens, ou les lîgn?ï NorJ &c SuJ, font murqués par dcj 
lignes parallèles dans les Cane^ pbTcs; au lieu qnc fur 11 
Ttrre , comme nrits î*avons vu , les Merîdienî vnnt fc ren- 
conrrcr aux deùï Vofcî, en s'approchant Ies uns des auir«, 
à mcfure qu'on s^éloigtie de l'Equateur. 

513. Plus la Catie plate a de haareiir ou d'étendue du 
Kord au SuJ ^ plus elle efl défcâLFeufe. Son imperfe^îon 
efl ercore pliïs grande , (i la pnrtïe d« Globe cjii'eilc Tcprë* 
TcnEe efl par une pTu5 ^ramle btiiudc : car a\ois le Pôle 
ert plus voifin, & les Méridiens différent donc davantage 
d'être parallèles. On fentlc ce Jé^iut aulfi^tât tfu'on com- 
mença à fc kr^\r -]cs Carres plarw ; mais ce ne fut qu'a- 
pfÈs de longues teniaiivrM qu'on ï^urtit ^ y trouver la cor- 
reâion nécelE^irij. 

J?£j Cartes réJuius & de leur ConJlruSîon. 

Î14. tes Cartes Himtis forit ctlUs dont au mmas uft 
dts paraltchs efi djvîj^ ta parties égales pour déiermîrssr 
Us longitudes ; Sf les degrés de Utitttde y font inégaux, 

^ij. Comme an veut crue ïes ronrbs de venr foient de* 
Jigoes dtojres, on fe met anns la occelTiié de rendre fci Méri- 
diens papalïelcs emr'eui, Sf an rend les degrci de^ p^rjIleJea 
aufTj grandi que ceuï de ]'E*juateiîr , quoiqu'ili dunent cEre 
|]f[is petits dans foutes forte! de rapports , Sc fe réduire à rien 
aujt deuï Pôles. Msïis il y a une manière de donner \ ces même* 
dcj^rci une moiodie viileur ; c'eft de lei ïue['urcr avec une 
*k:hti Ile dont les pjrties fistciir pins jir.iiides- Voici donc lep^cj 

Îii'oii prend. On fiit ctoîtte fur U Cane réduite (es degrés du 
lÉridien djn^ le m^mi: r^ppoir que Ifi degrés de IcngitudA 
ficvroienl Être plus petits , & on prend toujours leï degréi 
du Méridien pour l.i mefurc de 1^ lieue* marine*. Le* degris 
de longitude ou leâ degi éâ des pjTiLlde& (^ trouvent i^pr es ceU 
comme pUjj petits < ^ mefure q^i'on avance vers le Polc, Il 
fjut confidérer k Cane réduite comme un iiffembbge de Cirtcs 
places dilTértDitiS, placées Ica ones iru-defUis des Aurre}, & 
ciuî u'f>nt pas les mf-mes échelles de lieues- 

51É, t.L's dc°K» dcï pjr^lk'leii dJmi[mï.'nE de lEiiigucnr duns 
le mftme rapporc que les cii conférences de ces cerclai , & le* 
drconférEiices diminuent comme (es rayons. Mau 1ï on ysff* 
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fes yem fut 1j fi^nre 38 , & r^u'on fi\nV atreniinn qnc touç ïctFîg, 3 
p.italïcle* fnr Ifur fcnïrc dmî l*1nc<^rieur de [^ Terr^ ,fi[r l'axe 
ou fur Tediamerrc conjuit il'un Pale à IVurfrc , on vtrtA fjue Tes 
rayons des pirslleies Tonï Its fînns de complcrnenr àcs ht Jt^d^a, 
Le rayondu parallèle 61 , par cwmple , efï Pe finm de l'^rc 
BN , qui cl} U diftjni:e du poîiii Tï au Pôle, ou fr complé- 
ment de fa lacitude, Ainfi lorf^u'on avance vert Ici Polei , Ici 
degT^ï des parjTldcs dicninueiiV de grandeur -, d^ns le mfme 
tappon que JcsHuut ât: campli: aient des hiJCudcj. Si on e(k 
éloigné de TEt^uateur de 60 dç°iést Q\i fera éloigné du Pôle 
df 30 tf«gr££^ £tc le Hnus de 31 degrés étant lit morilé du Wnua 
total , h circonférence de ce p-irjTlt'p fera deui foi?.' plus petite 
^ue celle de rHquiiierir , ]cs di.'grÉs de Inn^itiide fur ce pa- 
rallèle ne ferunc que de 10 Uevj*? ; ils Teronr deux foii plus pe- 
ùts <^Lje ceux de rBqujreut. Matt puiU^u'on doit f^ire aug- 
meittei lei degrci du Méridien djns le même rupport que les 
degrés dc^ parnlJele^ devroieni écre plus pt:tîu , & T]Lre noua 
le£ rendons réelleoieiii plus grands , il i^u: fjrre cioÎEre le£ 
iJegréi du Méridien comme les fécïnresrfes htitodes ; c:it Icsfe- 
cances augmenrcnc ds Ij même quanmé que iss ûam da com- 
plémeni diruînuerP. 

Î17. On ncréulTïroîr pas à grriducr aflei exaf^cmcnT \c Mé- 
rlrfieri p ou 3 rrou^fr la grandeur qu'il faut donner ï chacun 
de Cet degrés , fi on traçoltun quart de cercle, fri-at v prendre 
fuccclTivemetJt loutrs les fccantcs. Au lieu de fjlre l'opérarioTt 
par une fignre , on l'a fiiite par le l-jIcuI , fi clic cfl devenue 
^'une piéiiifion rnc^imp.irabïement pîu5 grande. On ne a^eft pas 
ïonieni-é de chercher U srandeur dti depr^s , on a même cru 
nêcelijire do clterclier celle des minuïeîi. C'cft ninfi qu'ona cal- 
culé la Table des Latituden s-roiframet ou réduites , que nous 
donnons à En fiti de ce Traité , page 17. Cetie Tible fuppofa 
que chaque degré de longkude flir les ptralleles eft de 6d par- 
liez « ou eft égal j fio miaules prifes fur TEquareiir, Si on ^'eur, 
par esemple , marquer fur ia Carte retendue de 40 degrés de 
longitude, on prend Ibr une échelle de dlme 1401:» pariles 1 qui 
efl le prnduTt de 40 par Êa Maiî pnur avoir ]j longueur qu'il 
iâui donnerl 40 degrés de [qririrde fiir fa Otc réduite, îl faut 
h chercher dam la Table des LatitieJi^s réàuiîfs on pjirf /;* mi^ 
riiiioftaltt , & on rronve ifti^ pjrties : ce nombre c't la fomme 
de fiiures Ici ficantes oituielle^ de minute en mîrufe jyf^n** 
^Q degrés 
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CHAPITRE IL 

Opérations ou Pratiquas fur lc3 Cartes 
Marin es t 

j 1 8. ir A plupcLrr ds5 apérarions qu'on peur faire fur Ici 
ILiC^ric^ Ibne communes aux p\iics &c aux rt'JuUe^, 
Nouî alluns cuplinui^r la manÈere *ic pofnur \ss unes à lea 
outres , en fcpjrani , comme nn !c fait qridinalrtmcnc , ce* 
opéraEJons en dinercas Frublfmes du en divçrles qu^ftion^ 
4ç pntiqtie qui Sont à rcfoudrc. 

PROBLÈME PREMIER- 

Trouv^r la Latitude d'un Litufur la Carte, 

519» Conduir» par le lieu propofë une ligne p^rallclo 
aux lignes Eft & Oucft de la Carte jurqu'i U rcncootro 
d'un des deux Méridiens gradués ; cette ligne décermincia 
|a laritude de te lieu. De forte que (j 

On demande la ladcude dd CJap de h llagge , oo U 
irouiera de^f'i 4;'. 

PROBLÈME II. 

y^rouvçr la Longitude d'un Liçu fur la CatH 
réduite^ 

\%o. Il faut prendre avec un compas la plus courte dîf- 
Unce du lieu prnpofé à uns des lignes N £c S , & porter 
cette ouverture Oir la ligne Ëft & OucA fur laquelle Tout 
n]ar(iué& ]c.s dtigi^ï de longitude ; le pnîni également dif* 
tant de la mdme ligne N & S , du miïmE cofe , roarqiTer* 
Ja loDgitudc du lïcu propofç, En opérant aîtifj, on trou- 
vera que le Cap lie la Hague eft par 4^ ^i' de longitude 
UcdJcat^Ic 4" Métîdlen de Pans, 
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PROBLÈME II L 

Trouver h quel Rumb de vent deux Lieux font 
ftui's y c^ejî~û-dire , tu route qu* il faut faire 
pour aller de Pun à PauCre. 

Sai- 11 fant imaginer une ligne droite tîric d'un lïcu \ 
l'a Mire , Se rtisinrqucr 4 quel rutnb dt vent ceire ligne te 
ttouve parallèle ; ce"qu'on décnnvre aifcmetit à I'œII du avec 
□n CompaS' On évitera toue tâti^nnemeiiE en tendant itn fil 
fur les dcuï poinrs , ou bien en fe fcrvanr d'une Tegle au 
Keu de fil : on prendra avec un compas h plus couïce dîf- 
tance du centre tl'uiis icfe au fil oti à h reglp, ât faisane 
couler fcs detiK pomEe< paTiillclement à fa règle , celle qviï 
pjrt du centre de la lafe iracer^ le rumb ue vent qu'un 
cherche, tandis que l'Autre poînte indiquera la rauie dii 
Vaiifeiu. 

h 

EsPVPLtf, On demande â queî air de venf font fîtoésTlfl* 
d'Aurigny & !e Csp Lézar.ï. 
JÇr.EjSEiE & OiNOiO. 

PROBLÈME IV. 
Trouver la dijlance d*un Lieu à un autre* 

511. Rien n*eft pîu( aïfé que de trouver la dlftauce d'un 
lieu à un autre fur ta Carce phic , car il ne s'agîf que do 
prendre cerre Jiftance avec un compas, 6c la porter fur 
l'échelle dcf lieues, 

Î13. On opère à-peu-près de m^me fur les Cartes ré- 
duites , & quand elfes n'ont point dçchelleî de ilci-cs on 
fe fen d'iiLi des Muridiens gr:idue9 , en eftlmant %o Ui-iies 

trour chaque degré i 5c commt ces degrés font inégaux dans 
es Cartes réduites, on a foin île porter l'ouverture du 
compas fur le Méridien gradue , de mamere qite la lacîtodc 
moyenne des deux lieux folç à-peu-prâs le milieu de cette 
dî^ance, 

514, Lgrfque lei dcui lieux foni fbit doigtié» Vm d« 
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r^iiire I la merure nacjreTle du cficmin érjnt la paruon dq 
Méridien srailué . comprife depuis une Ifldïude j^rqu'ï 
Taucre j îi faut preadrc ctr mitrvallc pnur fervir de me- 
furc , & h porcet en ligne dpmtd d'^in lieu ^ TauTrc au- 
tant de fols qu^îl çft nêcefljîre. Il n'y a pis d'inconvcnïcnc 
riéânrnoin!^ dans là prariqije «k ciubrailer immdili^iEmenc 
quelques degrés de pE^is du de m'oins <^iie \i Ltiffércncc en 
larirude pour Servir de mefurei on nhfervfi feulemcnr, lî 
l'on preii'i un ou deux de^rcî de pluî nu de moins par en 
hauE p de preniErc ^EifTi un ou diui degrés île plii^ l>u de 
innînï par (□ bas , a^ii de faire une cfpcce de coiapen-* 
fat ion. 

HvFMPLE. On demande la diflance de Tlfle d'Aurîgny ^ 
Cap tàîMâ. 
^'. 19 UcuCït 

PROBLÊME V. 

Çonrîoijfant la Latitude & la Longitude d^u/^ 
Lînu , trouver ce Lititfur la Carte réduite, 

fis- Cherchez avec deux compas le poînc où rerenconrrs 

Sa lipnc Efl & Ouefl, qui répond au degré de hrirude 
'onncc t &: celle Nord & Sird quî repond au degré de lon- 
gitude : ce poînc de reqcancrs eR celui où J'oa fc trouva 
fur îa Carte. 

EïEiMPtE. On ruppofe être arrivé par 43^ jo' defiiirudoNord 

iduiule du Méridien de Paris* 



& par 8 dcEiéj de lojictmde Otùt 
pn Je[n:iniie fe pnlnc fur la Carre. 



■5r. Clj point dl jo lieues '- dans le S S du C^p Lézard. 

%i6. On met fou^'enr ce Problème fn iifage dnins les 
Toyascs de hmg cours , après avoir riouvc par le premier 
ProWfime du Quartier M réduftioa { 571 J Ja Uùmdt & 
)a longitude d arrivée. 
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PROBLÈME VI. 

^pyen Je marquer fir ta Carte !s Point où Von 
efi à la vue de deux l'mrres, 

Î17. Lorfqu'on fc trouve ii h vne de deux icfrcs , on 
peut , après Its ûvoir Tclefées avet Ja JouIToTe «u le Com- 
pas de varïaûon j marquîr fort aifcfnenr (m \i Caicc ]'cn* 
Jrniro^'ï l'on dl f c^r il fuflîc Je msncr Je ces Jeux pnluts 
des lîgnei paralli^les oppnfées aui denv rnmbs àc vent ob» 
fcrvdâ ^ Tt point oà ces JeiiK lignes fc icQCuntrCTJC reprà* 
feniË le lieu où l'on eEï. 

Ïi8. Skippofons qu'on puîiTe voir BelJe-Jfle d'afTiiï ïoîrt , 
de m£inc qu<^ l'iOe Dtcu , & que la premieic de ces ÏDei 
relîe ju N JN K , Û loutre À l'IîiSE, Nouî prendrons , 
avee un compila ordinaire , la tli(ïance du milieu Je Bells- 
Ide :ii] N ^N E t Af faifjnt glîiî'cr une Je^ poïnict du com- 
pas Is lon^ du rumb dû vent en defcendiinc: , l'autre poînre 
tracera une il^ne parallèle , qui fer.î ladiredion du S^SO 
pjr rapport â^ Belle-lûe , mais le N ^ N E par rapport au 
^oint d'où Ion voit Bi^|;L:-lÛe ; nous prendrons en m^mt: 
tcms, avec un autre compu, la t^iHancc de VIQc-Dleu à 
VE'^SK , & traçant une ligne parallèle k ce fécond rumb 
de vent, noviï aurons une fecoaJç dircûion, Ôc le con- 
cours des Jeut noijs donnera. Je poïnc où nous nous trour 
votis néceEIiiirement ; Je forte qtjc Je ce point Bc1le-I(l? 
refte au N^NE tloi'ntit d'environ 9 lieues î , & l'Ide- 
Dîcu à TE^SE diltante de 11 lieues ^ : car ii on fuïvole 
l'urtoa Tauiredc ces rumbs de vtai , on iroit ret]c:oat[£r 
Tune ou l'aurre Ifle. 

^^9' On le feri ordinairement de cette pratique pour 
marquer fnn point de Pdrïancé fat la Carri;:. Le folr Inif- 
«ju'on eft à la Teille Je perdre les terres de vue, on en 
relève deui avec la Bou1^ô[e , ce qui vaut beaucoup mîeui 
que de n'en relever qu'une ^ 6c d'cftiraer à quelle diilaoce 
an en eft i cependant il faut quelquefois avivt recoure à ce 
fécond moyen de fixer le comdenccfncnr de h Navigation t 
çn Y ell néceffairecnenc obligé « lurfqu'on iiifl ^'\iùc petite 
iUe ^ & lorfqu'clU cil fçde- 
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PROBLÊME VII- 

Conncfjfant U Rumb de vent çu'on a fuivi Sf 
& U Chemin qu*an a fait , ou les Ueues de 
dîflance , trouver le point ou Von eji arrivé 
fur la Car ce» 

î^o. Du point du départ , îl faut mener une ligne drntfe 
paijllclc S.M rutob de vent qu'on a Lcnu , & égaL au che- 
min qu'on a fali : l'eTEtTëmiré de certe ligne rcpréfentera 
le point de rarrir^e. 

Exemple. Etanr j lieue; l au FCE'N du Cip de h Hj^ue p 
on a couru ts lisuea au N H;E. 0;i deman^Jc le pnint d'arrivée. 

ly. C« poËur eJl 9 fieues djus t'Ë S E j degrt^^ S de h pointe 
Saillie Ciilierine, ou par $o* a^' de latisude, fie pdr ifi" j^' 
de longiiudË M^Eidlen de L'in&-de-Fer. 

PROBLÈME VXII. 

Tranfporter un Point d'une Carte dans une 

cuire» 

î3i, Lorfqn'cn pointant une Carte , on fc trouve â une 
de fes cTfrémiiÉs , 11 tautpaïïbr dan? irne autre j où foient 
marqué? \t% mhr^t% endroits p:ii leAiucIs fînit: la pienûere ï 
alors OH iranfpnrre le pmnï d'une Carie dans Tautre, en 
le nicTunt à la niâme diftance flc au mÊme rumb de vent par 
rsi'port à l^ m^mt^ icrre , fie en obfcrvam de mefurer cc^LCB 
dîlbûce dauî chaque Carte, avec Ja pioprt échelle- 

;ji, Lcpcratian ell la mËme lorfiiu'ou paiïe d'une Carl« 
' réduite dans une autre « & on a mt^r^^ Toujnnrï un iecours de 
plus , parce qu4l fuBïc , poar naFirporier le point , de \m 
(tiertrc par h mime lacîiudc tt la m^mc longîrnde t mais î! 
faut ton;:Tui£ ï'alTurer auparavant Q le preiiùcr Mtrrîdien 
eft ab'olumcni le m€;T!e dans les deux Cartes ; lorfciue ces 
Méridiens font difTéreni, il faut réduire une longitude à 
l'autre. Suppofc que le premier Méridiïu dans une des 
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Careî paflè [>ar l'IQc-de-Fer, & que dar>s l'autre il paile 
p3T rObfervâtojTe Roy^il Je Parts» îl y âura entre toutes 
Jes loneitudeî 10 dei^rJs Je «iilf'érence , dont Paris ell plus 
ïerî rOricnï que l'Iflc-dc-Fcr. Voyez ci-devatil , N". 167 
Ô£ fulvans. 

Î33. La diif'érence cfl beai>;f>up moin* grande entre Icj 
premiers Meiidieus qm (lafTent p^r llOe-dË-Fer & pjr Jo 
Fie di: T^nàrifle; c'ti\ ce qui Jàir qu'on pnurroic s'y trom- 
per btiiucoup p]u5 ai/^nieTic. Un de ces Méridiens c(l éloï- 
gn^» de l'autre d'environ i** o' ; il fiur bten Te reiroirvenir 
que J'IQe-de Ftr écaac !a plus Occidcnule de^ Canaries^ 
lourci nos longitudes font filjs grande; , auni-rûc qu'L^n les 
cumptc de rOucft vers l'Eft ; ainfi pour r^dmre nos longL- 
[LtdËï Francoifes aux HulUndoifes , qui fe LOmpCeui depuï; 
le Vie de Ténénffe 1 il faut retrancher i" o' des ncWes ; 
il on veut au contraire réduire tes longiiuJeï HoIlaiLduIJcs 
âux Fratt^oifes , il faut ajouter i^ o' aux Honandcfifc^. 




LIVRE QUATRIEME, 

De la KifolutioR des Routes de Navigutîort 

par divcrfes Méthodes^ 



PREMIERE SECTION. 

Dans laqudh on explique la manière Je 
Naviguer par le Quartier de Réducllon (i). 



CHAPITRE PREMIER, 

Defcripiiùn & Ufage dît Quartier de Ré* 

dnSion, 

Î34. T E Quartier de rdJuSlon cfl comme une Citxt qui 
Aj convieni à rniis les cndroitî da Gïobe rtrrïfife* 
On point? p pour aînli dire , U^ routes fur ccE înOrumcnT i 
& après avoir tu à quefle latitudt; Se quelle longÎEuJe eJfes 
conduifent, on ersnfportc le poîot, (i l'on veut ^ Ç\\t U 
Citrcc réduite » & on en lient compte fur )c Journal. 

îi\ On rrfliiTctB d^m lei T^çoni de N^TJ^ation [>Tulîciii5 Eumpli^ 
^ cluirua dc9 Arnciçs ctrDreu.u& dam ccue Sc^iqd. 
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J3^. Le Quartier ell partagé en plufieurs pefirs quarrés 
pif tlts lignes droîrc* parallclc? qui font coupées perpen- 
diculairement par d'autre* parallel'^s : celles qui voni dani 
un fcns font des lîenei El\ 5; Outifl: qui fe rrouvcnr , par 
ce Tno^en , îouicï dlvif^es en parties êgakf , & celles qui 
vont pans le fenj^ perpcndïcuUire au premier , Ctint des 
lignes Nord Se Sud pareîllemcfu dlvîfêes en parties égales, 
lî y a -lolîi fur le plan de cet ïnftrumcnr plufieurs quarts de 
cercles tracés, qui ou c leur tenue commun ^aos un de* 
angleî. Un de ces quarts de cercles eft divifé en degrés , & 
de 11 ea iï mlnucts ou de lo en lO par dïS tranJverfalcf. 
il parc du centre plufieurs rayons qui font, les uns ûvec 
les auïTCî» des angles de ïi** iî' & qui marquent Ïîs rumhs 
de vent. Us pariilkle:. ï AC ( Fig, 57 & î3 ) font les ^e- 11 
lignes Nnrû & Sud > & lc5 parallèles S BC Hmr Tes ligne? * ' 
Eli if OueU. Lci Qu.utîer^ , dont un fait iifage , font collet 
fur une feuille de carcon , & on y aïiache un fil on un rrio 
au centre des arcs de cercles , pour fLrppTéer aux rayoLit 
ou Tumb< de vent qu^on ne penc^ ^us confulïon , tracer en 
plus grand numUrc. 

Ïj6. If efl facile de furmer fur cet infiniment tous fcs 
rrîanslcs reâanglea pijlïibles. Le fil qu'nii peut rendre iia 
telle direÛLon qu'on Veut, repréfcnie rhypoténufe. On en 
règle la longueur parle innyendefî arcs concentriques & • 
égaleoicnc éloignée les uns 4tï autres , donc la inrcrvalleï 
fe comptent aifénient par la nianiere dnnr ils Trinr d'ïfHnguêfl 
fi; cotés de j en ï : 05 voir avec la nÉme facilîtc ii Inn^ueur 
des deufcaurres eûtes par le moyen des droftes parallèles Se 
perpendiTulaires , qui lalf1i:nc aufTi eiktr'cUes des inccrvallcs 
égaux* 

Trouver combien une Route parte Vers le TTord 
ou vers le SuJ , 5" vers tEftou vers tOutfl, 



537. Puifqifc la Nivigation fc Un par latitude & par 
longitude, la première recherche qu'nn JoJr tJÎTe, iotT- 
qu'oii a parcouru quelque chemin et» Mer j cft de favoir 
de combien on a changé tant en liiitude qu'<;ii longitude , 
depuis le moment où |\in a cnmraL:ncé rie corrpttr cechc- 
mio; car alors conûoifTanc h hiicude & U longitude d* 
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pDÏnt d'où l'an etl pjriî , il cEl facLit: ilc: ciïticTuie celle? dor 
poJDi 01^ ]'5û eii parvcau. CcEiG queflioa s'cnaocc aioU: 

Connoijfant le nombre de Lieues parcourues fur 
un Runib Je Vint quelconque , trouver /c 
nombre de Lieues qu'on a fait dutm la ligne 
Nord & Sud f & le nombre de tUucs qu^on 
a fait dans la ligne Efi & Ouejl. 

ïîB. Poar réfoudre cent queftîon pat le Quartier de 

Je- t7réduâion , on prend toujours le cenrre C ( Fîg. 37 & 58,) 
L ' pour le poinn du dtSpair. La tolice faite fuivant un m^mc 
luoib de vcnc re_c[impcc ii>«joijr^Mc long du iîl aitachêau 
centre , qu'on rend pour cet cHct dan; h dirçc^ron éc ce 
rumb ; & les lieuci , raiflcs , ou csllcs aurres paruiJiis de 
parties ^çafes du cheroin fait Tut ce rumb , Te compferr fur 
ie Qnarctcr pir lus inicrvallcs entre les cercles parallèles 
qui Y lt>nt dÉcrirs : car cet inlïrumcnc puur reptéfetiter 
tiiJinérL:rnmei*t chaque quart de I Horifon, On peut prendre 
aufli-bicn le uyoti CA pour le S«d que pour le Nord p 
& le riyor CB rîcnr égafement lieu de TOucIt &£ de l'Hll. 
te Quartier de icduâbn fatisfaic à ce: égard à l■^us jes 
bcfoirs du Pilore , parce qut: les c^uatre piirEÎafi^ Je l'Hû* 
TiUm font divifcvï de la mcine minière, Sï Ton a c<iuru â(j 
N K , on prendra b Jignc CA pt^ur le NoîlI , Bt CH pniif 
TEfl; & ïi ligne du milieu fera le NE; on aura le NNE 
entre le Nord >U le NE, &c. De ma me lï TiinfGuicaa- 
JÎrà rOSO , on prendra ia ligne CA pûuf ïc^ud & CB 
pour rOucIti U li^nc du milieu (era lu SO, * le javod 
qxù ci\ enrre l'OucIï Ac le S O , fcr.i lO S O , Si dn(i \:« 
autrcï. A l'égard des lîcue» parcooruci djn* îc Nord m» \s 
Sud , &r de ceiks qui font parcourues daus YEiï ou l'Oued ^ 
00 ki coiupie toujours par hs intervalles des tlroices 
paraîlele;. 

539- Le Quarrîer de réiIiii5tino efl mntm fujet qnc fcs 
autrct înltrumeiYs jitx erreurs qui Tisunent de ûuce d'ar- 
rentiun , parce qu'il meï fous les yeuK les opérjïionî dans 
leur plus gr.ïndt (împlîclré ; îl rend crêi-fcnfiblcs Ici pkpg 
petiteji quaatitcs quand Ita rouces parcourues fonc ion 
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petite?. En glanerai on y ree^G la valeur des ini?rTa1l4^£ dcï 
droites ic lici cercles paralIeUs , fclou l'éEctiJue des Jîvt-* 
tïonï de ce Quartier , Se félon celle de h rojre qu^on veut 
réduire. Si on a couru un gnnd nombre dç ligues , un prend 
les intervalles des lignes ou de?G ccrcli^ï paTalle|t:s qui y 
fane tracés pour une Ticue , pour deux , poitr croîs ou pour 
quarre 1 £cc> i félon q\i'oa le crouve nccfllTjiLre , pour que 
Ji droite , qui repréfence h route parcourue , ne fL>ffc pas 
liorï le cadre du Quarrier , & îl fuAîi de n'en pas changer 
ïa valeur pendant la même opératinn. Si l'on n'a (air que ^ 
t:cs peu de cliemm , il cft alors plus convenable de réduire 
les lieue» en milles^ qnî font des cier* de liene. On peut 
niâme dans certains cas, pour avoir plus de pré^ifion » fup- 
pofer que chaque mille eft lubdivîfé en dix pafiie^ égaler > 
pnur avoir de« I>é<mala de mJlUs j ce quVn hit en j 
ajoutatic un zéro, qu'on fép^repir une vrrguîe pour évifer 
tout mécompre. Par encmple , au litu de dire qu'un Na- 
vire a fait âlieucs^ je diiai qu'il a fait il) militas, douE 
chacun vaut une minute de grand cercle : pniir expriner 
ji mJJes 3c 3 dixlciDc» » j'é^riiai ^i,^» La larme de la di- 
vilîon du loch doir encore dérermmer k faire ufagc de 
milles , puifqLïC cet inlïrmnent ell partage en tierj de 
ïipue- 

ï40h EvErt^PiE^ On a couru 6 lieues ou i8 oiîlïcs au 
NO;N. On veut favoîr combien on a avancé vers le Nord 
& vers rOneft. 

Je pri^nds la ligne CA pour le Nord &Ia ligne CB pourFig. j^ 
rOuell ; la ligne du milieu fera le N , & CD fera le 
N ()^ N. Je prends apn^s eela chaque înterralle de^ drcireq 
& des cercles paralUks pour un mille \ je compre fur CD 
i8 intervallui de cercle, ils fe Eernnuetii en F, où je plante 
une aiguille pour marquer le point de l'arrivée. Je cnmpic 
cnfuite le nombre des înicrvalles de droircs p^ralleev à CB 
qu'il y a dt^puis I jufqu'en F r ou depuis C ;nfqit'en K , 
& j'âL L) milles av^riLés vers le Nord : IhI quamiré dont 
i"ai avancé vers l'Ouelï , ou donc je me fuis doi^né du 
Mcridien vers rOceidtnc, cft marquée par EF? je la 
compre pur 1^ nombre des intervalles de droites jiaralJeJef 
à CA compris depuis E jufqu'en F , je la trouve de lo 
HOiilleï* 



ConnoiffanT h nomhre de Milles (^ou delJeueé) 

fingtés fur plijjisurs Rumbs dt vent , trouver 

le nomhrg de Milles qu'on a fait dans la 

ligne Nord S" Sud , dans la ligne EJl & 

Oueji. 

Ï4I, Exemple. On fuppoft avoîr finale au NNE 
lo millei , au N li inilltî , au S K; f^ 6 mille; ; & à 
rO S s mîllci \. On deminje tombieo on a avance 
de miHirs dans li ligne Nord fit Sud, & dans UlîgticEÂ 
Se OiicA. 
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^4^- Après avnïr dïfpofe les aitïcles , en les rempllftinf 
dt covitet ks qi)annrdi dejÂ cnrinuËs ou dorindc^ , nous :tv'>ni 
cherché les milles NurJ ik Sud , & tes milki EO 5; OycU 
qui répnnJcnr à chaque rumb di^ vent Se h chaque diilnucc : 
nous avons fait cnlLiiic une fomme Jw mîflcs coutus ti-ir- 
temenc itanï le m^mc fens , & nous avo.is ficé le? uns de» 
aucrun, ceux qui ont été faits dans dcî fcns diredcmcnt con- 
traires- Les milles Nord & ïes mîïks Oueit Te fore trouvés 
les plus torts , C: tii cg^rd à tout , noi»! n'avons cûUfU qifC 
Il nulles ^u Noid & 4 milles 4 dixièmes à J'OueU. 

Î43. Nous avons eu cgarJ d.^n^ fer Cïcrnpic aujf dhiemM 
de nnlleït ) au litu de lo luillus -iti N N ft , uuii^ avL>ni 
ïomp:^ too I & il l'.ous eft venu ^i au ><oi]J Ce j8 à TElt « 
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A nous avons ecrîr ces nombrei, coRinic un le voh , ta 
mcii^iic une virgule avinc la âgutç a druj:c 1 ^e qui montre 
que ^,a vjkni 4 millrs & % uiiiemes, Jk tjue 3,K valent 
3 [Tiilics& S dixiettit^. Nqljs avons fjïf Unième chofe pour 
ks autres rouECï : ïti dcui dernières ibu: Je 6 idïIIcâ ; &c 
le s milles 7 , iliiï , r^duics en di»iepifs . valent 6^% & s*s ; 
WiiilaUllu tompierijlur ^SE-;E& îsTarrOSO. 

Kéduclion des Lieues ou Milles courus au Nord 
ou au Sud, en dtgrés de différence en Latitude^ 

744- Nous avons tu ci-Jevanr (116 Si ii7),<juc/ij ^/^r^s 

Je iarit/ide vattnt ZO lieim mant.is ou 6b itsilUs , ^ qttc 
chaque littic laur J miitiUcs de de^re Qti j inilUs. 

545, Amlî connoiMiiQt Je^ lîrueî Jonr on ciï avjpcé dans 
la ligne ^ord tSc Sud , W dl ;iir^ de Gvmr fe aombre ds 
idcgréi & de nùnuie-j dont on a changé en hrjTudt , pnrco 
[que ( J03) le i^ole s'eleve ou s'^b^ilfô d'auMnt de degrés 
|ctu'oii4 couru lie luiï âo lieuEs dans cette fîgne. On con- 
vertit donc I« lieuci en degrcs en les dïvilaor par ao j 
5c pour faire cette opération d'une manière bien courte , 
\\ n'y a <iu'â retrancher la figure qui eQ â droite, &c 
prcndie (a moîtîc du nombre qui r^ile ik gauche; cetïe 
moifié doiinera le? degrés, & Il £iudra muhrplitf par j 
Il tigure rerranc[ice pour avoîr les minijfSï de furpluî, ^j 
Dn :i r par ciemple , avaiicè £ï lieuea au Nord , h dilfé* 
rencc en laiitodt ïera de 3* fi'. On multiplie par j la figarc 
reiranchuc , puif^Ltc civique Iletrc marine vaut 3 mînuies de 
degré. Si l'on avoic avauté ii( lieues Sf un tiers ve« Ifi 
' Wurdoo vcrî le Sud , on trouvcroit de Ia mCmc manictc ^ 
en coiiverti liant ces \i-.uti eii degr^ï , qut: la dillercnce 
en Udtudi: eii de 10° 4e' : ïorfqo'on retranche \x figure j , 
an a du cùié gauche ïi qui valent lo'^ 30' : lei ^ lieuei 
rccranchée^ valent i; minurc^ de plus , Clc il faut encurc 
meure uac luiuijtc pyiif ïc ûers de lieue. 

f4^, La réduâîon dus milles en Je^rés n'ell pas plus 
difficile que celle des 1[eues î c^r il nt ï'agit que de divî- 
fcr par fo le nombre de milJes avancés au Nord on au 
Sud , ce qui fe fait aiiemtnt tn retranclmnt la ligure i 
dioite . & un prenant U iîxl^tiic du rcAc i ce li:(ictaG dou- 
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jicra des de^j^rés , ^ In tîgurc retrandice dc^ minuCes. Sï f 
par Êïemplc: , on a avancé lUé milJtiï vers le S^d , la dit- 
f^rcnce en bfkudt: iVr^ de j° 6' ; Lî Von avoll h'it 64S milki 
ûuNard, i>[Urouvercu i»"^*'. 

Méthode de tèduireetï degrés de Longitude les 
Lieues ou Miflus parcourus vers tEff oii vers 
l^Oii^JiJur un ccrcU paratldc à tEquattur^ 
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n'en cA pac Jet degrés de loTipiitnt^c cntnmc 
ceux Jt htÎTuJc. Il n'y a çuc fur V Equattur que la àtgrés 
àt tongitadt ViiUnt loift'ici ou 60 milles ( 1 ty). far^ttiut 
aitUurs ils apya'SitliJieHl a dff ptuts ctrda , 6- font d'su~ 
fsnt plus pei/ti qu'on s'éloignt de l' Eqiialtur ou quon s*ap~ 
proche des Fofts i dt furu qs't far le paralUft dt Co digrig 
i II jour diminuai du monîè^ ù as valent plus que lo ttetiit 
ou Jf> mfUes, Enfnfoua I^f Pcln ih fouf rtduîti a rten* 

Si8. Or, pour convcrrlf en degrés de ion-^ituJe un 
nombre de lîcire^ on iIe miJIcï, parcnurus Ett U Unell far 
un paralltle , il fiffit da tlier^her à conibicn de degié.s its 
TépoTideni fur l'Eriuareur, Si , par tïerapTi; , on a fait 
'• î^'îii lieues veri î'Eft fur le Globe rerrellre de la Fig- 38 ^ 
dtfpuu C jufqu'en D : ces Ht tieu^s , il elleî^ éToieiit cou- 
rues fur Lin grand c-^rdc , occuperoïenr un ârc de 10* ^6' ï 
m^jîs dan^ ie C3^ prùfenc cllc^ doivent en occuper trn é^un 
pjuî grand nnmhre dt degrés, o CJufe de la p-titelTe de 
ceux du parallelt 2H '. (iniis n'jvi.ïn'ï qu'i clierçhei de com- 
bien Je degrés t\\ Tare AIVÏ auquel elle* rÉponJçnc lur 
r£qujteur^ les ar» CD U AM funt équivalent qu^nt â 
la longitude , parce qti'ils font compns enire Jcs mSmti 
Mcfidicns ; ainlî l'.iFc AM é'aiit de 300 lieiics qui vafcnC 
iç deprés, nnus en cmicluTons que les m iicuc^ que con- 
lïeflt l'arc CD ^'afcnr aulTi iç degré*. 

î4ç, Pi>ur eïécurcr l'opéT^înnn précédente firr le Quhir- 
tîcr de rcduâlon , on compte le^ degrés de lanrude Tir 1© 
î^gS'guarc de cercle gradué, en comiiençant au poioi B. Le 
^^ " Qi^i^ftîcr ne ftpréfenie pa? alorî t'Horifon ou fa furfacL' Je 
la l^-ler * maiî îc quart du Méridien terrcflrc : h ligne EU 
&OueftCB, proliT^gw plusou tiioinsj rcpriifeiiit! Jeiaroa 
«ie l'^quaKur ^ & U ligne Nprd ^ Sud Qh. , U moitu de 
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J'aie de h Terre, On tend le fil fur le degré de la'aiîruJedu 
paratlele. On compte etifulTc les Ikucs au mîlles pafcourji 
cifÈ & Onclt fur la ligne CB , Se par le pomt où ca Ireucs 
OLi milîcî fc terminent , on ùrc une îîgnt paratlclc à CA 
JEirqu^â fa rcncnn^rc du fîl fur lequel on planfc une aiguille : 
on compte enfulEe fur ce Ji! , par les arcs , depuis le centre 
C jufqu'i l'aiguille , combien il y a de Ilcliës on di: mtHest 
donc la réduâion en dc^réa Uonpe h diâererice en iongi- 
Tude. 

f fd. Exemple^ OncFÏ par 41 àcgris'Aç UtîtuJe , Se on 
a aiancé 16 li^uts iJLJ4?m]lfe& à J'Ëltoul FOufifl. On de- 
mande le changemeni en longitude- 

Apris avoir compté 41 degrés fur le quart dp cercle AB fïg- i\ 
du Quartier de rcduâion f depuis le pDint B ; je rcnd^ le 
fil fjr ce nombre de degrés 1 fa iituatloa cft rcpTcfentéc par 
la ligne pnnâuée CR. Je eompre enfuire les 16 lieues ou 

Î8 milles parcourus Elt âc Oucft fur CB , depuis C iufj.iu'ct> 
r &je monte parallèlement à CA f jufqu'à lu rencontre 
^àu fil m\ je plante une aiguille tn G, de miiniere que 
CK efl e^al il CI. Je trouve enfin , en comptant le long du 
fil , par le mofen des ares , il lieues { mi ^4 milles { de- 
puis C juf qu'en G. AinJi 16 lieues ou 4S miEfe^ j courus à 
i'£ft nu h rUuefI; , Itïrfqu'tïQ ell éloigné de l'Equateur de 
4a dejréi, cqui valent i ii lieues -ou à ^4 millts ; courus 
fur rKt(uaieur j c'etl-à-dire , à i^ 4' ^ de dllférenee en lon- 
gitude. 

Méthode defidaire les degrés de Longitude 
d'un parallèle en Lieues eu Milles Eft ou 
Oucjl. 



rl£J 



lîT. Cette propûfiLÎon ^cant Tinvcrfe de îi préc^dentc| 
en lenJ le Hl fur h lutitude comme ci-devant ; oel corupte 
lesminuEcïde dîftdreoce en longitude, fur les ares, le 
i- Iiuigdecefil, Br on y plante une aiguille : alors lc5 licueî 
ou milles Eft nu Oueft Te compcetit paralleleTtienc à CB , 
depuis raîguîlle îufqu'j la ligne Nord !k Sud AC. 

ÎTi. E^EMPLP. On demande combien 4; mïnures de 
^ifFcreftce eii lon^Ytudc valent de uiîlle^ £fl df Ouclt par 
l« latitude de 4^ degrés. 
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17i Si on tend ]e fil fur 41 ilcgr^s Je Inritnde cornptée depttîs 
Je polni B, il feri rcpréJenté par U ligne CH ; cump- 
lATiE enfutEC te long de ce fil les 43 m\^\cs , ou minure^ de 
dîiftfCDcc en lorigjruje , ils fe icrmîneront en G , où Von 
piaurerji une aiguille; alors le^ milita Ei[ Se Ouc(l feront 
Tcprdrcniéa pir GK. que l'oii trouvera de jï mîUes, 

Du Moyen parallèle & de ta manière Je le 

j^j. Quand on laît Toure dîre^enjcnt à Ttft otiâ l'Oucfl, 
\i rëiïudiun des licuej^ ol] lies milles pnrciohLrus Oî hÎT par 
la latiruJe dit parallèle où Ton eH ^ mais 1ï on a c-i^uth fur 
une TDiJ'C oblique, comme, p^r f:ieinple « le N Ë ; les 
Jîeueç Klï qui Cil prcïMciidrinir n'auron: ert tairez ni fur le 
parallèle du dépait * ni fur cc|"i de larrivcci 'jlks aoronc 
£ré faites fur tnii£ le^ par^lleiE^ cctmpTk entie deux ; alors 
on fait la rcduftion fur Je parallèle qui tïenr le mthcii cnife 
les deuK laciiiide^ , &c ccH ce qu'iin appelle It moyen 
pjirailelé. 

Tt4. If y a ï'iufieurs manières de rrouvcr le moj'ca pa- 
rallèle. La plu^ Cmplc & en mËrae tera^ celle qui sll pra- 
liquéc en Mer, cft de prendre Ij moitié de la lommt *Jçs 
deitv larirudeï > lî elles fbnt de mËiue dénnm'inaiion , Ct fe 
c.ari de ccrie fom'me fi les deux latitudes font de diftcfcnc 

555* Le moven parallèle trouvé de eette manière ne ItiroJr Point 
r)iaè t fi h iîïïhtnce dm deux hiriiudes excédoic } aa è Je* 
gT^s : mais comni« iJ faudroii erre plufitnfs jours Qns filtre b 
rédmftiun de fes rouies, pour irouvei une 1i ^T.'ndi* dtffcrcr^cc 
en Icintudu , il ne peut put-res arriver f^u'elle pjfle cei na;n[jfca. 
Si «pendint on citiir dans ïc cas d'gn ^vojr une plui contTdé- 
rable, eomme de la nu rç dt^ré^ , on pourrojc rlicr^Jifr Je 
mrtven pjrriillele fur l'ii^hcMe des b:itudes croiiyjntc», qui efl î 
c6té Hu Q^anlei' de rédu^ino , en pftnanr jvpc un fnmnj* le 
milicaenCrc ki Jeux l3iiiudi.'s , ou pi us CT<!ittemenrpffr bTûhîr, 
page* a? Sc 18, mais leplirs fur efl du fiire ufage de h mèihoJe 
de U IdxodromÉe expliquée ci-apr^^, N°. â74^ fuJvjni. 

f j(. Exii^tPLS. On cH parti de 31 degrés de liiiruJe 
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Noid , & airivé à 41 degrés dç Utltudç auïfi Nord, On dfl* 
maûde le moyen paralIcJE. 

laihiTdr du àépaet ^ . ^ ..... ^i" 0' 
X,aliitidc d'airivcc N . . ^ ' . . 4.*, o 

Scimmc dfi Isijntiea ....... '}6° q' 

Mûyn |»ârjirc)« .,..38 

SorrÉchtlIedf^ hiUudei cnAfTanm Se ^^i la Table, 
pagû i7 1 on [TouvH , ^ > . < . . , . . > ^V* ao* 

Principes fjfentùls pour h réfoîutîon des Pro- 
blèmes généraux de Ndvigaiion, 

h 

Comioîjfant la Latitude du départ & la dl0rencc 
en Latiiude , trouver la LantudG d'arrivée. 

Ç57, Si la l-Jt'jtttSf du <î<'^art Si la différtnce en lati- 
tude font de mime tJfi' , to Ji« deux Nord i>i» :noies deuï 
Sod , on Us df'tarf ffimBIe pour avoir (a taitlud^ tfarri-^ 
v^e qui eft aujfi du même cOié, 

5^8. Maisfih lotitnéi du dépùri O ta éifférmet en ta~ 
tiiudefont dedijf^rentt dciomt/iti/ian t oa retranche la plus 
perilt ^uaritiic de /j pim grjnde ^ & le rtfFe donne la la/t- ^^ 
tude d'arrivée , qui eji toujours du c3té du ptiis grand ^| 
nombre j c'elf-d-dire , du coté dfi la latrcud^ du départ , jS ^^ 
ttle ejî ptus forte ^uf la diffirtnce ^ ou dit <âié de la diffé- 
rence f fi eJtt Jurpajfe ta Utitiide du diparf^ ^h 

Exemple. Ennr par 41" 1' de hririide Nord , on a faît ^^ 
au Nord 116 milles ou %^ j4'. On demande la latitude J'iï- ^^ 

DiLlËrcDce en landuli: N - ' . | , ' fA 
Uti^l'cle i'm\\it N h . 4^° ^^' 




Jt Paikcifes de Kat icattos. 



Conrroijfiint Us Latitudes du Jépart & Je /'^f- 
rivée ^ trouver la différence en Latitude, 

JSÇi Si Itsdtux lathudfsfoni dt/n(m€ câti ^ coûtes deux 
Nord ou imuei dEuie Sud, il faut Its fouflrairE tune dt 
fjuirt pour avoir tu drjf&inct <n tnûrude ^ qui ejf aiif/î Je 
mime t6U y quand lu laùtnâe ^arriv^e efi plas fmic que 
çdlc du dfpsrt , fiiioii e!U tfl de dijf^frent Câii. 

îio. Mai i fi Us deux latitudes ne font pas de mtmr dé^ 
rominatian , que l'une foît Nofd & l'autre Sud , U 
faut /« ajouter tnfiml'U pC'iir nvoir la dijf/rence en Ittli^ 
tade ^ fuf efi at'irs du c6U de la Isikudt d'arrivée» 

Exemple. Krant parri Je 4'° i' de hTÎtudc Nofd , Jf 
arrivé à 41^ ^V Js ULÏLudc ^ulU Nord. On dciu^^adc la di£* 
fcr^bcc en UtLtLtde. 

tatimdv du dtf^ïif N 41^ :3* 



DïA^rEoce coliilfudc N 1^ ^A' 
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'ontiQiJfam la Longitude du départ & tu' 
différence en Longitude, trouver la Loagi' 
tuJe d'arrivée^ 

^6i. On a vu cî-derant ( tio & fiiiv. ) qur la JongTiuJo 
fe compte de l'O-Jcft à l'Ell , depuis o degré jurqu'i 
5É0 , quand on hn paiïcr le prenïiei Mi^riJien par Tllït-» 
4k-Fer j 5c que l'on dilVin^ue en Jonpiiude Oricotak Se 
Ortîdeivifllc , «Ifc qui fe compte du Méridien de Parii, 
depuis û dagré jufqu'il iKo degrj's de ch3f]^^e côte ■- voici 
Us 'egJes qu'il itut fuivrç dans l'un ik dan* l'auïrc cw. 



Ltv, JV- Sect, I* Chap, I, iBj 

I'» Ltprtmit^ MériJicn pa^mt par Vljïe-itc-I^tr, 

î^i. Lprfqat iu àijfifenct en tanpiudg tfl OrUttlatt ou 
eu £âU d< i'Ejf t <in l'ajoaie ^vfc ta longirriifi Jii d'pfirt 
pour avttiretHe dt farr/vét ; ^ fi îa fomme excède 360 Jf- 
gr/i , on en prend U fnrplits. 

^éy. Quand la dijf'tnnCe atïongitadt efi OuideisiaU ^Ou 
du côte de i'Oueff f an ia reirafche fttrrjorirs de la f-jngittide 
du départ (augfiicntcc de jtfodtgrtv, fi tîlc ciï pfu* petite 
que fa ditfgrtncc ) ; /r rejfe nji in longitude édrriWe^ 

n°- Le prtmur /ih'ridUn pajfint par PtirU* 

^i?^. Si la longitude du dt'p/irt 5' la d'^^renct en /o/io/- 
}tdt font de mi'iie d^nomiutttî'in , lO'Jlt:5 deux On^niâlei 
ku liiures Jeux OccidcntjJEs , on Ui ajoust e/ijembU pouf 
voir Ij lougîiude t/arrh'ée , qfii fjl jujft de mente côtl i mats 
la fo/Tzme excède 180 degr^i , on la niranche dt jtfo , & 
rejte ejlla hngiritde iCarrh/e y çaj efl pour tors drt ç^U 
^pofi à celle da dèputt. 
\6%.SîUtoagttudçdu départ^Ja différence pn Ion ^htidti 
^\nt de différent côté , cnrctratiche Ufl!JS petit nombre du plus 
grand, & te rejîe ef? la io/igiiu de <f arrivée ^ çat efl toujours] 
da côté dtt plus grand des deui nombres j defi-d-dire ^ drt 
C^té de la longitude du d/pare , fi elle efi plm firre çiie /j 
différence^ oit enfin du tôsè de îa différence ^ fi elfe fiirpaffe 
la Uiigitude du dcp^rt. 

KxitMPLfi, Ërnni p^rïî de if^%° 40' de longiiude cnmprïîe 
du MfcnJjcn de l'Illc-dc-Fcr, h diH^Tcncc en longitude 
eranr de ï^ 44' dki côié de TEEl. Ou dcmundc h longitude 
il'arnvcc. 

Longitude d'arriTÉe. ,.-,.-> j^t* =»" 



M4 



iS4 pA.iïcit'fts Ds Navicatiuv. 

I V. 

Connoijfant hs Longitudes du départ & de\ 
l^ûJrivce , trouver la différence en Longitude^ 

iPo Le premier Méridien pnjpinr par fJJlç-âe-Pcr, 

^C6. Il faut toujours fetiJJrarre fts d^ux lon^ùuâes time 
de raiitr< \ ii rijit , s*tl tj! moinârt que iBq Stgffs , tfî la 
4ifffrenCi rn Icnghaàe : maisj: ce refii fXCide iSo dtgrés , 
ou a/oule ahri jûb litgr^i à ta p!ui peiitt des ifeux ton' 
prudes , & en en rctrans^e enfakc ta ytus grcrtde. La dif- 
/érenct en iongitudi efi da côte àe l'Ej} ^itaiid on eagaunf^ 
f/j. ionghade t & d^eôU dt tOuefi quand on dif^ftwe^ 

II", te prtmkr Méridien pajjknt par Paris. 

4éj. Si !es deux înngîrudes ffifjf de m f me denominatiùit ^ 
tout» Jeux CJrÉctll<i]c& itti ^oi}[£5 (IguK Ocdilsncslcs , H faut 
les ffOipra're l'une dt f'autre , pour tjvûir fa dijf^renee rit 
tof:çitiid€ , çvi tfi finjft de ntime eôtt ^uoad la tongitadt 
d'arrivée ejl (a plitsforu , finoa eUf efi dg différemt dint>* 
minatioo. 

5*8. Si Ui deux longifudts rie font pa^ de mfme dniOtni" 
jiatton^ qut l'une foit Orifnr^le A l'aurre Oi:cidenr,lï<; j it 
faut les sjatiier tirfemlde pouf ^i-uiria difi^érençe en hrigi- 
tude , ^ui tff fflari du c6fé de la hii^itijde ifarrryre. Si i^ 
frndcru U fitmms /irrpajfe iBo de^fii , en ia rtirutiche d€ 
j6b , fr te refie efi la différence en ha^hude , parle ptum 
court carmin , ^ut , da'a Ce c^s , rji an çÔte de ia hngî'- 
tude du départ' 

Exemple, Efanr par:! de 99" 4î' (Je longitude OfîfH- 
taltj & arrive par roi'' j^ "^ longîtu^îc auffi Orientale. 
On demande U JiJfércncc en Jongiiiide. 
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CHAPITRE II, 

Rcfolution di^s Frohlêmss généraux de Navi- 
gation , par le Quartier dç RéJucîion. 

^^t^. Tes CTplrcALloni précc^lcnrcf étant bien cnccnduen, 

que nnuï iTlon^ propor^r : rouï ne ttjron^ T^iujourï « pour 
lc£ rtriiulie , qtic rcpcter It4 Qpéraùonï q^jc nout vcnooa 
lie taÏTf. 

PROBLÈME PRKJVÏIER. 

570. Ccnnr*(ffhn£ le polvt du Jépart (c'efl-à- 
dire, faLïîcitudç & TiLongîtirde), teRumb 
de venc qu'on a fucvi & U Chemin qu'on a 
fait f trouver U point iPanivée , c'eft-à- 
dire^ fa Laitcude & fa Longitude. 

Ç7Î- ExFwPLE, On tft p.inî de^t" a' de îiTÎruJcNord 
& dt 9^** 40' dç longituiie <.)neniait^ on a umni 46 lîcucsî 
ou ij9 milles \ au N E^N. On demande La^acttud^ {k ta 
loQguudc d'arrivcc. 



ou dlftçr-en latk. N , 1° (4' 
îiomme des Uiiriidra . Bf o 



DJdïreiiCE EiiIaDg[i £ fD^'iï 

TniigEt, «lu tlâpiirr E ■ Q) 40»o 



171. On dîffMjfcfa les articles comme ci-Jeffûs , en It* 
^mvant , ^ nn les remplira â mcfurG qu^^c: avancera Jani 
l'opcrarion. On compter* far le (^uamef de rédiiSioa 



^» IÎ6 Principes de Navigatioit. 
pïs-î7''B^'njfftsr Ig ïorig ^^ NEjN. Ccfunjb de y«nt f«a re- 
I préfcnrc par îy ligr^t CD de U Fif . ^7 , en prenaiif C\ 

I p&ur le Nurd ^ CB pour iTli Les 139 mille; | fc icrmms* 

I rofiT en F, on Von plantera tmc aigmllo. On trmivcra le 

I Inng de CE u£ rnîIEes oit nimutcs avancer verj le N<^nf , 

I & l(^ miJlei pjTcourLis à l'Eft fc trauverciiu le Inng Je EF : 

I cin vcffa qu'îJ y en 1 77>V On écrira tes miilej de infnte 

I ^Ut les oiUles NorJ ^ cummc on le voir cî-dtflTuï. 

■ 17) On rëjiiîra enfulrelts railTts NorJ en dcgrci <îcf,ifî" 
^^_ tilde f à FaïfoiL iJe ^t> milles par degré ( 54a ). ALriH nos ijâ 
^B mil!» NorJ valcm 1° f^' de d^jf^rence en larlEndc » quî eil 
^^ Noi*î j parce qu'o» a couru au Nord; il fatïi [ sî7)l"aJL3iKec 
I ave:: b lariruJe dudcpic, parce qi\'on s'eïtélni^nd dcTC- 
I quateur. On imuvc 42° 58' pour U laiÏEudc d'airiviie, 

I ^74- La rcduâinn des 77 milles f dixiencs EU en de- 

I gré^dctun|icude, Jenianie, comme on fefalt déjà, un peu 

■ pUi^ de peine , parce qiï'ili fnnc tcjurm fur nn petit cercle , 
I c"c^1-à-dirc , qu'il h\^t chercher i combien de rjîllei ifi ré- 

Î^onJentiiir i'Equareur. Pour cela on Uk une fomme de U 
Hirode du départ A delà laûtudcd'aîrivée, &onehprErdla 
m iDoiiié, po\^T avoir U moye/i paretUle; e'e(t ici 41 dcgr^. Ccll 

I donc fur ce mnyeo parallèle qn'il faudra réiWTe Ica 77 milJM 

f ï dixièmes Fit emlegré^ dg dilTércnce en longitude ( ;4f ). 

FF£, ï7. Ï7ï- 1^ *^*"ï J^"c compter 41. degrés fur l'arc sradut <fj 
Quarcier de riduâion , en cooimEnçanc au poini B. (^ tcn* 
dra le fil, ÎS; on comptera enfuîre Ïcî mille! Elt paralle- 
nienc au chU BC; ou 1 ce qui revient au m$nie, on n'a 
<\\\'3 birc rincer ou dtfcerdrc parallèlement auï lignf» 
Nord 3; Sud l'aiguille qui étoït en F , âc on la plan^cr^ 
dans Ie point G ou on rL^neontrc fe til du mnyen parallèle. Ce 
fera pricifément la même chufc que G Ton comptoit les 
i^illeii E\\ depuis K jtirqu'en G , & o!i aura fur les arcs le 
Jf>r»g du lil 104 niillc* J dljiicnies , qui valent i* 44', j de 
ditïcrencc en longirude» On ajoutera tette dilTérencc â U 
longitude du déparc , parce qu'en cnuiani i !'£*> on a nug- 
rnen^é en bngitudej puisque celle du déport eil Oriciltald 
( 564). H rient dmic ^70 14', j pour la lotigîtude d'arri* 
vée j qui eli aulli Orientale» 

* 



Lrv, IV. Sect. L Chap, IL 187 

PROBLÈME IL 



J7^. Connoijfant le point du déparr , te Kumh 
de vent qu'on afuivi & la Latitude d^ arrivée ^ 
trouver la. longueur du Chemin qu'ion a fait 
& la Longitude itarrivée. 



^~>y. ExHMPLE. On îll pnul de 41** 1' Je btîtude NorJ 

ic At 19* r-\' de longiri>dc Ocndcnraie : on a cnuru an 

NEîN, jiifquts parla latitude ils ^1^ ^%' aaTTiNnid- On 

[demande le chcmm qu'on a laïc li la longituds ilc l'arrivée. 



DiifËr EU li^tliudc ^ . . 



MnÎH i TE 



lu I 
CfU , , ^ . . . 



77,1 



î' 40(7 



î7!> On écrie les articles danî VorJrc qu'on voïl cî* 
delTiis; en rempliiïant ceux dnnc on connoîî hs quantités. 
On ûtc unHaritude do Vautre pnur avoir fi dillfrcncc cti 
JariTuJe , qui ell dans cet «tmpJc Ac 1" 56' , iarjuL-lle v:ïijf 
J16 milles qu'on a avances vers le Nord ( ïïîj^ H faudra Fig, ^7, 
aprèi cela tendre le fil fur le rural) de vent: , c cit-i drre , 

Tor la lîgDC CD t qui Tepreftrnre le NE;N , flc nn comp* 
tera , fur la ligne Nrird & Snd CA, le^ iirî tnîlle'i dont 
on a avancé vers le Nord ^ ou dont on a ch^ngi^ de Jail- 
(«de ; lei ti( milles comptes fur CA Te termincronr eo E. 
De CE pofnt on cnaJuira ÈF parallelenenc k CH, & on 
plantera anc aiguille en F : 00 aura depuis C jurqu'cn F 

Jes milles de dillancc , mi h qu^^nrlrd de chemin qu'on 1 

|i*ît; on trouvera 139 nillîesj, &: les milles hiis â TElî 

jfcinnt de 77*^ f]in Te ccmpTenr ïc long de EF< 

î79- On chcrcliCM enfuiîe le moyen paraDelc comme i 
r^rdinaire, & rcduifaTit les milles avancés vers ï'ËAi en 
dcgréî Je ditîïrence en ïonglrude . on trouvera ju^',5 , 
JD rclfAnehcfa de la looglude du déport , p^rce que k 



tflB Principes de Navicatiott. 

fouïeaéré tjjre vers VEiï, 6c *\iit U longitude du départ 
cft Oci.-idct>uïc (î^î)' ^^ ""^'^^ ^7°i^''7 C"p'in3tr4 la 
lonpicinle d'.irrivée , qui eft encore du càte de l'Oueit ou 
de rOccidcac. 

PROBLÈME III, 

580. Connoijfîint le point du départ & /a 
Latitude d'arrivce avec la longueur du Ckt^ 
min qu^an a fait , trouver le Rumb de vent 
qu^on afuivi & la Longitude d^arrîvte* 

)9l- Hj£ EMPILE. One(tp]rcT de £0'' 5i'd?bûtuJeNarJle 
de o" j' de longîtuL^c OmcduIc. On a couru ^6 lieJiei ou 
icS mille» entre J& Sud ik l'Oncle , Se on s'âft trouvé par 
Ï9*9' de larîrudc ai/ffi Nord, On demande le rumb et 
vem qu'on a fuivi âc h lon^mdt d'irrîvéc. 



?Ji IjEiiuJe S 



fio" SI' 

Mnycn pUrdUcte ... £9 o 
ïtumbdcrcnïteSS0 3'i,'S- 



Diflîr- en ToDgL{, O 
aa ..... . 

Lftngr 4lu dépéri E - 






EjcPZTCj^TTO^, 



jRi. On rrouvcPî la dilfcrencc en TachùJc comme Jani 
le Problème prcccdent, en ïuivaitï le principe doené ci-l 
devant N**, îîfi ellcfld Je j^ 41' Sud ou de 101 miUesj 
:^g, ^,, que je compfc fur le corc Nord & Snd CA du Quartier 
depuis C }urqirea E^ Je compte epruîte fur Jet afci les toi 
mille? de chemin, & les f-iifinf fonxtrnir avec l>i dïfîcrern 
en l.in[udci ou les 1^1 Tnillc^i «Sud . je pl.uirc l'aiguiLk en F, 
Toi le* nulle* Oaciï 3ï,ï deniiri E jitfqu'f n F ; & Kndjni 
le fïl de manière qu'il piiïc par ce dcrhicr point , j'ir h 
SSO )"> ly S pour mon rwmb de vt:iit, |] ne me refl( 
plus apKS cebqii'i chcrclct- f'. moyen parallèle & à r^duù 
les 3fi) lutllcï Oui^Hcn JillefeiiG« eu loûgîtuJc, 



iiv. IV. Sëct, l CfiAF. n. 

PROBLEME IV. 



i^ 



563. Connoijfant le point du départ & celui de 
l*arrîvêe j trouver le Rumb de vent qui con- 
duit d'un de ces poinis à l'autre , S ia 

longueur du Chemin^ 

tjCe Probliîmc cft ahrolimenc rînvcTfe an prcrnier. Dcur 
fînrs fonc donnes fur U fuifiicc du G!obs terrcflrc g par 
li connoifT^nce qti'cn a de Jcur^ brïtude & longitude : im 
clicfL^lie E:i dillitucc entre ees deux poîncs ^ leur dircfUon 

584, Ekewïlb. On eft parfi de 41" q' de laïîï"df Nord 
éf de yÇ*' 4î' de longirndt; Eli^ im cfï arrive pïf4i'^ïi' 
de laTirude aiilTi Nord , fi: par 101° H' ^^^ longtriidc Urîcn- 
calc Od demande le rumb de vent de ii longueur du diemm< 



UiIruiedudfpirtN . - «r** 

IjirïriiLlcd'âErLv^r! N . . 41 < 

Dillcr en rjiU'jJ'T N , . I j 

Humb de vc^i le N E 1* 47* N 



Lon^ïE- d'arrivée E 

Diflcr. en lon^ri. E 

CJLJ , , ■ ^ - . 



jS^. On irouvera h différence en larit^ide cninme cï- 
dcvant. Ffle otL Nord , pujfquon cil dan* rKàmiiphcrc 
SepienErional , & qu'on augmeûEC en bcilude ( J^?)> Ainll 
on a couru vers le Nord. La dirFcTencc l'u longitude in 
iroiivc aulli en âianc uiit des longitudes de l'autre j & cefLe 
différence (ifï klll , puilqos fâ IjiiigUude d'arrivée «.'fl plus 
grande que l'auïrc ( 5^7 ), Les ao 9' dont on la ïrouïc , 
va]cr\t iij mmuf ts , c'cU-à-dire , que notre roure , quanr 
au changtiinenc en longitude quelle a pro^uii » rëponil ^ 
ii*j milles Étendus je lun^ de l'htiiiarcur. Il fauc-iprè^ ctM 
fiire le cntirmire de ce <juc nom faUiôns. Cci 119 milles 
lioîveûc^tre léduitAcn miliesElt, aiinqiienou» jALh^o» 



de comliitin de miiJeanouï fommes av^D'vCs ctft^i^iuefneflt 
vers i'Kll Tur le paraUeie ofi <e tait notre Njvtgaiion. 

fSfi. NoUï tendons le irJ i\it I» 41 deâiâï du moyen pa- 
rallèle , & ctimprant fcî 119 minuTe^ deoiftcfencc en Jon- 
f^I'SS-giruJele long du fil, n»usp!inlan.'irai^uil]ccnG(Fig- 58-), 

6 nous irauvons 9; iDilie^ 9 Jintme^ Ë(l Je^uU G ii^f- 
i)j'cii K. E[i£]] □QUj tjifuDs quadrtr cci ^} milles 9 LJixlc- 
mes J*]ft avec lit ditFércnce en Uiîtude i°4iS ou l£5 loa 
mille» Nor J qu'on c^mpiera depuis C jufqu'çn K On iianf- 
p'jrrtra I aiguille de G en F : un aura détruis C jufqu'cji F 
340 railles pi>i:r Je chemin j& on verra en m^me-tciHi qu'oft 
a L(mru aJ N E !*■ 47' N , puifque la ditTcrence en lati- 
tude eJt Nord , Se h dlfîërence en longitude e(l Ed, Ce 
fcroic au concrairc le S 1° 47' S , fi Toa avoït diminué 
en brituik &c en Jmn^irudc. 

$87 Ob a^iprtiiii par ce Vroblcrac que pour fe rendra 
du uDïnr prcïpolé â l'aurre , lI tjuL tjire le N E i» 47' N, 
M31S ^ on voulait faire cecce rouie avec la Boujîole , lyant 

7 degrés de vaiLirioti NE, ce feroîc îe cas où il faudrait 
prévenir l'erreur dans U:ïutlie on tambcroîr , fi l'on pe ie 
précauiionroif pas. Tous les rirmbs de vea: je la Tiouffole 
qui fin t Jti côté de l'Ell j doueni j^ccaner du Nind de 
7 degrés. Ainli, tu fuiuancJe N E 1° 47' Ndch B^uflâJa» 
on courroit effeôivemenc au N E ï" i j' E ; il hur donc « 
pour prévenir Terreur que caufe la variation, ï^appfoclier 
du Mord. 0^1 prendra h NE=N i^ ^^r ^ f^,r la Bouffofe; 
la v^riiCKHi fera eoliiÈie c^uib qu'oû ne courra ellt:ûivc* 
mcni qu'au N E iû 47' N. 



CHAPITRE II L 

Des RegU-s de Navigation compùféis 

fftS. ^^N change en Mer irèi-fre'quemnitfnt de ruml 
\jf de vent # ce qui a mi^ les ?itn:e^ di»ns la fïéc< 
lité de rcL-ourif ^ une opcraiion piriLulierc , pour k dil 
penfer de faire uh ProhlÛme pour chaque roure. Noui -ivoni 
déjà cjipUqué en panic ccue mctliode djos le ptcmUr Clu- 



liv. IV. Sect. t CflAP- HT. I9r 

■pîrfe Je ce Lîvtc ( N**. h^ ^ ^^^^- ) ^^ Jonoc le nor* de 
Kegiei comptif^^t h Cts opeiaûotîs , qui cotifîfteni: à chcr- 
tlicr pour ch-»q^ic ronEc Icî millvï Not.I nu SiiJ , i le': 
^iiïillES i^i\ ou Oueft , & à joindre cnfecrnblc tclTcs qui onc 
éié faiicsdans (c m^mE fens. Il lîJtKt de donner quelques 
CYempIci pourécUircir ceci» & pour montrer h maître 
d'en ^iiipoUr îc calcul. 

j3fl. Exemple I- On eft pari de 350 la' de latirudc 
Nord 5c de ïî degics de longitude Orientale. On a couru 
les rojTCS fiivatiics far le Canip:t5 ^ h yathùon hiM de 
f£ àzgrh N 0- On demande it point d'armée , Je rurab 
de vent 5c L chemin tn ligne droite» 

Dans cet eumplc, on peut rttnarquer comment il fiut 
corriger Jts rames de h varîaûon & de U dérive ca mciDc- 
teins. 



H-flUfes- 


Dérive. 


Var, 


Dilt. 


Ruœbs vjIiu, 


N. 






0. 




NE^E 

NE it'^o'PJ 
E^SE J a Ë 


lû^ Trib, 

S Risb. 

:a Trih, 

1 4 Bavb 





=7 


N-NE44iH 
N;NE4IiN 








Mnies aiï N &Ù rE . . . T , - . , , 





RuTib Jfl venr en ïigDt àtoile^ leNEo* fi* E- 



iju diHi-i. eiil^iii-N, 
X^rJiuJt lin rfçpqriN. 
XaiiiuJe d jrri/^t N. 
Somme dia [jiiituiirs 
Moyen pdrd]]F[ç . . 
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3^ ^t^ 



oa . . . . H • - 1' a(",^ 
LonglE.dn diptn E . . ^^ c,a 
LaneîE, il 'ai rivée £ , , » 3f iS 



Expzrc^TioN. 



jçft, Après avoir dirpofc les arûcJcï en l:s rempli fTint 
de Eouiu Jc£ quanEÎtës ddjt conaun ou doncées^ nous 
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;ivt>as d'abord chercha q^tel cr^îc J clKt Ji^ U variation ^ 
de h dérive fur Icî rowtts, Nnin avions Tuivî Jans 11 prc- 
micrc le NEî E de fa Boufl""!*; ) inm la virutîon <|ut 
^[oir NO Je ifi Jti^fe's , a tië caufe que ceite dJredl.iti 
ropordoir Sli N E 4" 4^' K^ & comme la diirivc tmlr Je 
10 Je^rcï du côte de tribord , eIIc porioiL àauc 10 degiës 
tn ien^concr.iifc: nn u donc fait r^elltmenc ]e N K j* ij' H» 
<c iiLiiii rivons Gcric à côté pour nous en fcrvîr ^ cGll'à*- 
ilire p fille nous JiV£>ns ;:ompiJ les 15 milita de la première 
loutc , ii&n pai fur It N E^H, maî* furie N E j" i>' E » 
lu nouî aviins tiouvé au Nord ^,6 milles & ji,î railles à 
TEll. On trouve de la même manière que Je N E )« N A 
vjIu 1g NiNE 4û4î'E, &c, 

5^ï* Touresles riiJvjôroii^ï^tant faire?, on trouve qu'on 
a avancé vers Je Nord dç G3 tiiUIcs & vers l'tfi de ^i»s. 
Noms >ivon^ f:^ii quaJrcr Iës un; avi;c ]e« aiiirci , ce qiJi 
imijî a donne nmre rumb de vent flf Liocre cheml» ea 
ligne droire. Les mîllei Ni;iJ évalués en degrés , nous dofï- 
nenr i'* 3' de dilïerence en larîcudit ,& ii^ï 5^,^ milles fi l'El 
rcduÎT^ fur le ifldVE^n paralteie, nom douucni nune ili\tb 
rente en longicuJe i**i4',î. 

£xEMFi.t IL Ou €ft parii de o*> 30' de latitude Nori 
A: i]e )&° Tx' de loiigiryde Occidf^nr^îe, On a courn (ut U 
BoufTolcJU SO 33nïilk'W à l'O S O 4" .30' 5 iS mille*, 
au S5 E 40 jo' il iQ milles, an S^SE 40 jj' S lï aiillcij 
& au SEjS jo m' E j milles, la vari:iEion ctinr de 
( degrés N £ pcndaiii qut h dénTc cioic de ïg iJegrct 
du c^ié àt bas-bord dans hi dcuv premières rourc? . JSe 
de 10 dc^Ei^i iriborJ dans les Xio'is autres. On dem^ndu Ji 
hritude & la longitude d'arfÎTËe, h mute dir^âe & fd 
difiaucu. 

fLittt. d'arrlïie So'*4u'. Long-d'arriv. OjlS^jii', 
^.'î Rutnb en liane droite, fe S SO i^ 46' S, 
(^ Milles de dlflance eu IJgfiC drûj|« 74,8. 

Vjage d^ la Rcg/^ compo/i'c, hrfqii^on navigue 
dans un aidroii où il y a des Courras, 

ïja, Les moyens que nous ^vons cvpïit}uLï dan 
premières ferions diJ troifiemc Livre , pou»' rcci'' e 

lumb de vent & pour mcfuicr le fiUagc , ne nom dïînncnt q^tç 

k 



te moiiTcmenc p.irtimlJEr rfu Nfrvirij par rapporr il 11 Me/. 
Cepcndiat G nn comioît h dîrtfl'ion J; IhT viicflc d'un coutïnt , 
il ]i'y aufj 1 b *în de toïitei k* rourEs qu'à en joindre une der- 

jerc pour rcpréfenict Pa^ïjnii parriculieie de h Mer. 
T9^. Lti cinq loiires de i^ciemplt; prccédent , combenr d.iiii 

m eiïdfoii de rOcéan où le couranr éqinnoyhl n'çft jjTTijij 
oilîf. Nom fjvoïis bctircurcmcnt fjtic ce cojifanr fâii environ 
3 lieuei i'.»r jour; & on a itiflt de icrrç en rems d^i occiIjoïiJ 
de recoiinoîïre i'iï porte un peu veri Jç Nord oj vers le Sud , 
Jï&iicljiit quM eft iou)fnns diti^é ven l'Oue/l, Supporon^ ïjuc 
jj dirçftion foii le O ;NO , flc que nous ayons ;nii 36 he^ires 
2 ihijf s Les TOLiies dont jI ^'agil « jI f'c^nluivr.! delà que le cou- 
raiir nous 3ura crjnfponc 4 heues î à TO ^ N O , pendoiif que 
nous avQii5 faic nos cinq routes il n'y aura donc qu'ît meirre 
à leur fuite 4 lieues ^ ou 1} mllfei ^ â J'O^^O pour l'eHèi 
du cuuEJiii. On lera La rcdu^ion ou li legle couipoice , cirunic 
s'a y Jiuit efEïfïivement fîx rourca , âc l'op^iuiion donnera 
h btiiude it b"Iougiiude d^iniv^e- 



CHAPITRE IV. 

liétail dis Opérations qu^on nomme CorreSions. 

JJ4, TT E Pifoïfi dfiflirué du fecour^ des Iftngirudcs , n'a 
JLj Je bien diiiré qgc Tt hùtudc , forCqu'il ptfur l*ob- 
ferver. Le Tuml) de vent indiqué p^r fa Boufîole, elt pi^iir 
connni'te la ilircflion de (a route , un moyen fiijer à bien 
dc^ intcrCJTuder» pjf I2 pci'ueJïi: inrdp;ir.ible de U nature 
de^ Curnp.is de route î par leur vDrîaTifin ïonjoufî clian- 

Sejnre & difficile i dcrerailntr ; par les /jwj , cefl-à- 
ire , pai leï écarts fuliits auiiqiieîs uii Vaifreju e(i fujcr ptr 
la mgl'^drcrfe nu l'înntteirîon dci Tîmonîeri qui IjifleiK 
arriver Je Navire; pjir Lj. dcrtve, qui v^rïe fELon fn turee 
du venr , la pnlirion de h voil^tre & la dirt3:!on d^ la fuiiic. 
D'un aiitie côECj la mcfifc du chemin p:irco(ini quon Ijït 
avec le locli, ctt îidccifjircmcnï gfoflicrc par la pcrîifjffc 
dt i'ii^ierv^lle des nu;uds compurcci ïa loneueur dki dic*' 
min, & pjr l'iiiËijfl'irudc dans !p teras, iriftparaMc de 
U LuEurc d^^ fabliiTs qu'on y cmf Loie > ^ du peu de du* 



N 



154 Pkiîtcipes pi Navicatiop, 

rèe de l'cKpmencc. D'où il Tulr que IVlHme des totrres [our- 
naUcie*J"un Navire n'ftft fondce que fur Jci tonjtflurts 
faÎEei â l'aïdc J'uri grurîâ nombre d? mcfiires ^ rani?& luietics 
à dcïïrreurs plus gu itioios cocfiJcMblcï ; elles demandent 
pjir funrÉ<^tenL une atttncion c:f>nrLitudlc pour rendre cet i:r* 
rcufiles plus petUes qu'il ejl polTibîc, une vigU.incecjtrr^me 
pour le:; marquer Se pour y remcvljcr gle plucAc, un juge* 
n^ent cclaïr^ par une théorie profonde *^c Tari , ^ par une 
longue eïpérience , pour apprécier le^ çiViita de celles qu'o^ 
9 remarquces ftns ^volr pn te* tivîter. 

îjî- il fjut donc qu tjir Pijuïe ait contînucîlemenf Vùr] 
1 fnures l*:s circonîUncEs du mouvement du Navire; qi^i'iL 
obferve foigneufcment l'a dérive; qu'il tienne One tjnjt 
evaâe de toui !e^ petit? ncddens qui arrivenT à ta harre, & 
qu'il sflime fur le champ ce que chacun peut ptOïkire J'er- 
reur fur fa route ^ afin qu'au ranmcnr de mjdi, oxl tînir (a 

i'ouméq , i\ lok en état de icnîr cnmpfe Je coui , pnur faire 
e calcul ile (on point d'arrivée* Il fanr éa moins que , fî 
rohfervatîon de la latitude faîte à raidi, fait appçrctvolr 
une ditîërencc feniîhie entre I^ rouEe qu'on ï ^-ru avoir 
tenue , & celïe qui répond à robftrvMiùn ; \\ faut , dis'je 
âu moiuï que le Pilote foiL en éi^t de décider de qutl c^u 
pfincïp-iletncnc Terreur peut Erre arrivée, lî c'eft h ùuic 
(Ju rumb ou celle de la didïoctr. Il cil oblij^é alurs dtr cor- 
riger l'un ou Tauïrc , ou mCmc lo^is Te» deux ; Se on donne 
^ cBEic opiraiicTn le nom de Corriâio'i, qui a princïpjle- 
cient pour objet de déicrminer la fongïrude i laciuelk il <Il 
pluï plauElble de s*air£icr , tiu Az ttmît quVn el} ariiv(£, 

5î£. 11 fe peu: taire dans pluficurs cas , qu'oo ait lieu ât 
foupfonner que l'erreur qu'on a commlfe tombe plurût fur 
une partie que fiir l'autre. Si le douie tombe , par tTîmpff , 
fur reilîme du thcmin , &c qu'on air lieu de rcgArJcr le 
rumb ccimme nû^uï déiermii^é » on Joli avoir rei^nufî an 
fécond Piohifime ( pfi ). On fc fcifira du rumb de vent 5c 
de la dJIlérence en biitude fournie par l'obfervaiivm de U 
hauteur , povir avoir le chemin qu'on normncra alort corrigé , 
rour le dtlfir^ucr de eelu't Emuvc par Icllime ; on ^tir.^ t:ii 
TTiMc rems les miiîeî EU ou Oueft coTfîgéï , qui , réduirs 
par le moyen p^ralkle , fcrvLTonc i trouver U brgitudc 
d'arrivée corrigée. 



■■ trr. rv. Sjîct- I. Chap. IV, i» 

ifç?. Si h fnupçnn Eoinlviit au conirairc fur h ius\h de 
vent , & qiï'iïn ctfit devoir ft repofcr davantage fur la 
thtïTiip , on anfDit recuufï 3ti rruificme Ptoblrmc ( (Bo), 
'C'ell-â'dire, *Hi'on tcroîc convenir le chemin cfïtnië avec la 
difTéreacc en lj[î[udc trouvée p^r l'oI>ftirv^no[i , ce qui 
donncrnitlc rumb de vent corrigé & les milles Ed ou Oueft, , 
qui f ri^Juîrs fur îe moyen parallèle ■ fervÎTont à trouver 
la Jongicude d'arrivée corrtgce. 

5^9. La feule Jiicâion de l:i routs fuffit aulîl (rèifou* 
vcnc pour ddier miner le Piloïc dans le chnu qu'il Joie 
i^lre du fccond ou du rroificrae Pioblâme, <^)uoiqu'OM puilTe 
ftkppcïfer dcî cTrcurs conliJérabIcî Tut !e runib Je venr ou 
fijr ie cjieralnj «"^ erreurs ne produïfent pas toujours le 
mfme efFe: > ou ne lireni pas c(;jlcracnt à tonlc'qireute danï 
tous Icj cai« Si on avoit , par eïempic , couni Hir un lurnb 
de vent très'voliïii du Nord tu Jj Sud , c'cR^â-dire j de- 
tuisic NNE jijfqu'flii NNO, ou dcpmi Je SSE jaf- 
'qu':ii] 550 t ^ qu'on voulût, en ucgli^eanL cv rumb de 
■verir, ne fc fervir ï^uc do chemin pour le taîrc convcnîf 
avec la difïeiencG en Idiiludc obf&rvéc t 1^ pl^is perîtc 
crrtur qu'on cnmmeiïroïc fur ce chemin en produiroït une 
cxu^cne fur ks miTIci Ëft ou Oucll » & par conféqucnt fir 
là longitude d'mrivéc, 

S^^ppo^^>ns que Ta vraie diftércficc en liïtmJe foît de 
jl minirtes, & qu*i*pTÈ5 avoir touru rttllemeni yi mrJleî 
au NJN^E, on i'imagtne en aïoir fait 6i , en fc trom- 
rant leuleracnt de 9 milles ; on peuc voir aîftmenr fur 
le Qoariicf àt r^dudian que ccfce erreur en proJuifoît 
une de plut de ^3 mllUs fur Iï dïÉFcrence en lan^ 
gitude; aînfî il fcroitettcr^mcjneur imprudent de fe fervir 
danâ ce cas du troîfiemc Prablâoïc , au lieu d'appliquer le 
feconJ. 

î9gH On ne cûmmeirroit pas une moindre faute , fi Ton 
cmployoif le fécond Prnhléme , lorfque h rrinre cfl rrés- 
votll.^ederEftoudc l'Oiicfl , c'efl-à-dire , entre l'ENE ' 
& l'ESE, nu entre l'O N O & i'OSO; car la pluf 
fcïitç erreur fur le rumb de vent en proJuîroît aToM îîne 
tr^j-gr^nde fur la longiruiie : H fuît dtilâ qu'il faut avoif 
recours par préférence ^au Trr>i(icmE PrnbTcuiç ^ lorfqne la 
rome eil très-voifinc de l'Ell ^» de l'Oodt , & cmpJcycr 
au contratfElcfccoûd, lorfqu'dle elt peu éloignée du Nor4 
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ou du Sud, Ceue attcDiïnn tft de h plus grande impor- 
tance, ë£ c'tlt ce qui a eogagé Itï Morinsitâiiliiiguei rroh 
differcûEcs coneAkin5 , qu'ih emploient foloc les ^ivctï 

*oô. Quelque* innmers avant mîdï, fnît qu'il y jtî! ap- 

fraTETïCE qu'on prendra Uauic^r , fmï ^wW o'y en ail pnint , 
E Pilote doit birc ïi Ttduflinn de fj route pmir avoi' fa 
latîcoiîe & fa lorgiiudc cflixees pnr h moyen du rumb 
fuivi &: Je 1.1 Inn^ïETËur du chrinin , comme àam h prrfnîcr 
ProMÊmc (^70) : & s'îî arrive qu'il ne ptiifFc prendre 
fiauicur !h midi , il doit s'en tenir i cti réïuitits. 

60t. Dins le cours d'une route comprilc emre deux ob- 
fervaiîons de LntlniJe , on pcac prendre pour nmvime gdn^- 
rale quc/j /a îatitndt obftrvét nt diffère pas de îâ Ijtiwd^ 
tjiimfi de plus de 3 minutes fur une rvufr de lO Utaes ^ 
ou de 4 fur uf>i route de ^rtjieuei , ou df ^ fur une route 
de 60 iieues , ^ ainji flV fuicv <n augrnmfaai tfitne inhii/i£ 
poiif chaque urigrur/ie de If'fves ^ la longitude tpimét dit 
point éurriv^e , trout/e pjrla rédu^hn ordijiarrt ( 570 ) î 
eflcenft'e bonne ^ S fon peul fi difptnfer tf y Jarre aucune 
torftciton : de forCe qu'alors on peui l'ea tenir J c^tïc lon- 
gitude clUmJe, mi ruml» fuivi & à U loneut^ur de h route | 
fans prétcodfe les ^ire qoadrer plus parmtcmcnt. 

6cn. La raifon de cette fiuïimc efl , i'*, Qii*jvec \Ci meît- 
IfUTï iiiftrumeni , & avec foiirc Paj^relTe pomblt . on pcuc, 
feine ripondie d'avoir obfcrvé fa ),uUi[de jvdc une préi;Jlïoi 
plus grande qu'à 1 minutej prcs ; Jj que qu^nd même Tijï' 
certitude de l'DLtferv^i'ion ne pidTcio^t p^ï ans miOLEie . d F<)if< 
droii EùujtiuTs fe dilîer de 1 minutes d'erreur dans Udiflîrçucj 
des deux [aiîtadei obfervé^i , pifr[qac ccfïc errÉur d'une mi-^ 
nnre a pu iirt commîlc duis l'une par fsccs 5: dan» r*ijfre ptti 

ï^> Ui\G minu» éiJHE b éo*'» p^rti^ de 1? Iicuea « uav 03^ 
reifle eireurcjuftp 1 foïr pj[ le rjmb . foir p:>r Ii dlllduce 1 Iftlt 
par louï le* deux ^ Ij fois , Huit pjlïVr poifi jnCcEifible » it il 
n'eft p,is p.;r cfinféqucm nécefTni e de U vouloir fjkc d ' 
pir des correftiuni qui Ibm toujrtrjri lijfnirdtei , fur-r 

ij^on n'i .aucune rajfon de T^ttribuer ï une cifconliincT de 

ï roucE plucûi qu'3 une autrir» 

foj. Dias des routes peu conrid^rablei, comms ^.int 
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les ïraveifccs <]c joo nu 400 ticucs , Ôi dans It5 jûuïcs ^urt 
voilinçs de la |î;^ne K\\ & Oueft , c'dl-à lïire, dans ce^Ieï 
qui foni entre lEN E 6: l'ESÉ, ou bien entre l'O N 
âc rO S O , en ptur érerdrc les limnes de cette maxime 
à 3 minutes pour 10 fi;ucî > 4 pour -« , î p<^ur jo ^ &c, , 
parce que l^crreur i]ui en ptur refiilfLr ûaws ]-i \v\}^'iu\i]s 
n'éranEque d'environ un cr çniicme , die ne peitf devei^lr 
«JangËreufe disn; une courte iruvErféc. Dan^ le as ^e U 
rourc voifine de U lî^nc EH & Oucfl , le» moindres cr.r* 
îdicins Qu'nn fjît à ta longueur de b fotiie, Jevîtimcnt 
P ctinfiJerables i Tcgard de la li^ngituJe , qu'elles peuvent 
fcttcr dans des erreur^plus grandes que cellei qu'qo prc- 
Lcndroït corriger. 

604. Mais f/i apria avoir oèfti-ve la hattUUr éa Potr , on: 
froiivg mtri in latilUiit obftivte Çf ta iaiifuàt rfim^e um 
dijftnuce plui grande çiif deux mhîifes , phn aatf^nt dt 
fit.-iu'a qu'il y a de vmgtuN^ts de Iietit"; tians la lùagnfur 
du. ekimin compté depuis la dtrnien taiitude obferv^t prf~ 
cedfmmeiit ; alors il faut fat n une du correct ans /uivaiiiUt 

De in première CorrcSîon^ 

fioç. On fe fi^ de ta première ce^rre^hn , lorfgar lentm^ 
de ve/it ne s'ecane au plus da Nord ou du Sud que de deur 
^ifjris de vent : c'clVà-dirc , tjuilU fe prai{<jue to^fcjae !st 
rouie fe trouve emre U ^ î^ B £f U NNO^ ou tr.ire là 
SSE ^ le SSO. 

CciEï preinitie corTccîîun [i*efl autre clîofe qne le fc- 
Cfind PfoîilcfTie : on néglige » par /es r;iTlVîns r^itt nouiavon* 
eipoT'ccs (s^S), le chemin qje fournie l'cRimCi Se on ne 
{s fertquedu rumb de vent, qu'on ïait conuenir avec U 
dïft'érence en l^iînjdc obkiBce. 

éc6. EïCEiMi'LE. On cflparri de 49" "jS' de lirifiuîe NnrJ 
te de 1090 4^' de lon^iruJc Occidettralc- On a couru par 
eilimc t î* milles au S;SE; mais à la fiu <le cette rou'c 
on a obr^rvé hiaritudc , & on ï'a crcruv^e de 4^' 48' NnrJ, 
On demande te chcmtu corrigé & h longicade d'arrîvcc 
aufli co;iigce. 
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^07. Slaprftsavoîf conru par cftimc iîS rnWks au S^S E, 
on navnu pas nbfcrvé ia UcûiiJe, nn fe ftroÎE fcfvj J« 
1^6 millet i+e difl^nce & da romb de veat pr>uf tjirc tJfi 

firemhr ?fobl£!me , & on eût trouve uqs laLttud? & utm 
(ingûude d'arrivée , qui n'cuflenc été qa^fjîini^tii milç on 
obfeivc la htifuJ^ î la 6n di; ta rourc , ce qui dt^ËrmUte 
A rqeFter les milh^de diflanc£> & on ne fe Jcrr que du 
rumb de veni, qu'fin hit convenir avec h dliîcrtncs en 
UEÎrudeobrervée- On achevé J'oncratmn eu Te cantbrmanc 
au fccond Problème [$y6 4rfuîv.),cc qui Jonne ^3,4 mHkï 
â l'Kfl qu'un ntïnune corriges , quoiqu'il s'en manqire bcaa- 
ctmp qu'on piiifTc les regarder comme al^rulumcnt fùrs. Oa 
rrfMivc en mfim<;-tenis 171J millei pour îa longueur du 
clucQÏn coirîgi^ , îtu ilcu do ij^ qu'on noyoît avoîr tiii»« 

Z)tT /il JicGndc Correclîon. 

ilOÎQiiH au fllts qilt d£ àtUX quarts de 9£ttt ; c'çfl Âdiie p 

que fj-m comcii*in f'etead dfpu/s l'ENE jufqud fBS B^ 
6 depuis i'QNO fiifsa'â i'OSO, 

Il V a deux dîffêremes pratiques ^in n:>nt çn uQ^c dan* ce 
ç^s. Quelques Piltircs tnnr le TTmficmc Problème lint â^ni* 
cg:ird ji] rumb de veut dlîmé ;iJï k ocgilgcut, nuis ils fnn| 
convenir lo miJici é^ diflanrre avec la dlllér^ncc en îa- 
lîcudc obfervét, ce qvii corrige Je rumb de venc Si J4 Jaa- 
grtudc. 

D'autrcï chtrcî]enc I«î millcî Eft 5f Ouefl , cooimc d^nji 
le premier Prubl^mu ( ï/u), & ils les ï'fint enfuite qvia* 
dnr avec la djOiicencc en lariruJi: ûhTervdc t pour avoir |p 
rumb de vent corrigé fie \q chemiti corrige 1 &u C'eÙ t\i 
Priote inrelligcnF à juger dans Poccifion ^ laquelle do ces 
pr,4Ltqucs il fonvit^nt mieux d'employer, Nuui nou^ atti* 



Liv. IV, Sect. I. Chaf. ÏV: 1^9 

cWons ccpenJaTii â U ii^cnnJc , comme cuni U plus gé- 
néralemtm foivie j èc mom* (iticrrc à încofiuénitnrH 

6q^. Exemple. On tlï parti de 60° i8' de laiîrnJeNorJ 
êc tit 179'' 1 1' de longifudc Oiiell. On a couru par etHrac 
78 n\\\ks ilOSO i";B' G, & à U fin de ccut to\;ic 
on n pris hauteur , & nn a crmivé qii'nn ctnlc par 59° 4a' 
de liiEUkjdfi Norvî, On dcniaud? !e rumb de vent âc le chc* 
min corrigé;» & la lf>n^Ltude d'arrivue. 



UcknJedu JéparTN . *e* 18' 

Dli&i: tDlïf obi^rv.S . o j& 
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Rnmû ccirrigé rûSO 3" ^^î' 5. 
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610 Naus avons compré Ici 7S milles do diOanre cHî- 
més , far le ruml* de vent cilinic J'O SO 1° aS' , et 
qiVi noi)^ a dornii Tes n^illc; à J'Oucfï cflim^fs 71,6. Nom 
avons enfui» £aif quadrer cts 73. milles B diiicmes avec; 
\a difiérencc en TFtiiTirdc ohfcrvcciâ minutes, & nous svona 
trouve le nimb de venr o.irïigt; l'O SO 3*4?' S, & le che- 
min corrigé de fiI,^ itiiiles, EiiEin nous avons réiinît les 
milles i i'Oucti par le mnj'cn puraljels pour avoïi h dific- 
renee en Jongiiude. 

De ia troiftfme Correclîon, 



ilT. JViUJ Us rumbs de vtnt çttr n'appartiennfnf rrî ^ 
la prtmitre , m â ta fcconJe carrtâion , Jour <4n/iis ûppuf* 
tenir é la. trùijiane f ainji tite comprr/id tontes lei routa 
que four enttt h WWE fr fSNE; enneU SS£ ^ 
l'ESE i tfitr^ U SSQ & l'QS-0£ ^ entn le NlfO » 

^ti^ Pour faire cette trnilienie correâîon , r>rT hxt irfîi^c 
des deux autres. Od cherche d'abord les nilllcs Eli wi Oue/t 
cdiméî, en fe TeTvaat du ruraï) d^ vent & dif chemin cfti- 
i^i&. On fait enruifc convenir ce même rumb de vent avec 
h ditFércnce en ï^titude obrcivtie, ce qui dwne d'auffe» 
niiljcs Hfl ou Oueft , ^u*on appelle ohfervfs. On ajoute en- 
fEmble ce& doLii âiftiireiLt» ef\>ecc5dcuti]lt:s Kfl ou Ouett^ 

N4 



ftoo Principes ive Naticaïiou, 
& on prend Ta mtiirié de leur fnmnie ; ce qui tlonnc d'ak^ 
trcs milles MÙ. oir Oucft , qu*on legarJe comme corrigés. 
On i^H <iuailrêf ces ilcrni&rs aiftL la difierence en larîïude 
obïtrvée , r'iur trouvcf h rtimb de vei>i corrige & le che- 
min coTri^c. Eniiii on i^dujc ces mâmcs milles Efl ou Oi^ell 
corrige* en degrés de liîftérsnce en bngînjJc , par le 
moyen p^TulïtU, 6c od en cotitluc la longicutic d'afriv^i± 

613. Exemple. On tft panidc ^0° M'^ii lailruJcNurJ 
& de 147" ii'dc longÎTLjdi; tJricnïfilp, On a couru paroïïimc 
^6 ltE:ut5ou 108 milU6au>JE^Ë , ^.jyanrprUiiauEeur il Ta 
fin Je ceiie mute , on s'tft tfûïiv*S par 41* 15' de U[!cijdC' 
auHi Nord, On dcmandcleiaut corrigé- 
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(5i4. Les tofl milîcs de diftancc cftfiriét , cnmpïca fur le 
HE^E. no<i*oi>idonni89.â mîlïesEfl eliiniés. En l^iïanc 
tonvcnïr la diftJrcnce en larirude obfervee 0° (o' avtc le 
rnmh di ven^ k NE^K, nous Avons trouvé les miliei nbïti" 
vés74,B. NiiUiavTmïprii la tr.oir\é de lafomme dece? Jeuç 
rorubres ; ce qui nous a donne les nulles c^"^rt^GC5 Efl 8i,j, 
Kou.^ fûifotis qi.adrcr ces Si,^ [jiilleï avec laâiffcience OQ 
laiî'udcobfcrvct , ii il nouî vii-nr icrumb corrigé & la dif- 
liknce ctirrîg^e. EnËn nous lEiduifonâ Us d:;»^ aiîlK'^ Efi a>r- 
rigéi par le moyen p^iriîtclv , & il nouî vjtnc 109 milles oti 
%° 45' pQur notre dE^crtincc en longitudt corrigée- 

j4pp!içation (Us CorrecHons aux RtgUs 

compojees* 

^TS-torrqucpïûGcurt rnmesonf «ré rediïjtcs à une fcul© 
en ligne drofrc pir la méThnde cxpli^Lide ilan; le Cli4|>itrd- 
rrêadenc [îSgJSL'fuîv,) ,il fairf avoir recoï^rs A uïiedfiMroi» 
corrvâion^ , lï la htiiudc qu'on obrerve après avojr couru 
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fC! rmi[G£, ne s'accarils pas avec Ij [aciujic eflïmcc f\G& 
(donne la tegle cnTnpofi^c, Ces Tnrtçï d'opfnrmns revknncnt 
'piefque duque joLir à la ^iir , pnjcc ^u'un ui^ fuii pis 
conllnmmetit le mtme rurab île vefir , Se q'j,'r>n efî d'ail- 
leui* toujours fujct à fè tromper > eu dans TcHifocJu tlic- 
mirij ou ilans la Jêiermî (ration dt ïn dérive , &c. Jl ns 
ï'a^iï , pour faire h règle compoTte avec corrcâinn , 
Que lie réimir enfcmMe Ic^ pratiq^JC^ que murs venons d'eif- 
pïiqijcr; c'cft ce que nous alloni faîrt Jans quelques «rïu- 
les appliqués â chacune Jts irniï corrcûmr.Si 

Première Corre^loa de plujteurs Routes, 

6t6. Exemple. On eft parti de ii degrci Je latituJff 
fjuJj S: de jif 50' de longitude Occidcntalî;; Û: apiiis 
nÎT couru pnr eltime les roures qtic no^i! marquons cl- 
;lTouïr on 3. oblervé \i btitude , 5: ûli l'a trouvée de 
j'' j6' Nord. On demande le rumli de vsnr cilimu en lî- 
;ni^ droSce , le cliemin corrige , fi: la longitude d' arrivée 
irrigée. 



Kouit^, 


Dinincu- 


N. 


S, 


£, 


0. 




S t ' S I 4î S 
5S0 3 ^û 


^1 MUtcr, 
19 

l'3 




= 3,3 


ï7f^ 


3.H 
4i4 






, , , - . 


7"»! 




7i3 




M»11«au S fit i TE , . . 


7*^"- 


IS.4 







ïturubdfi vtDi en ligne Uiorte çHiméfif S iSS a' ii' £. 
D'iiiiacc en drûirc JigEU cthméË 77^7 mtMea. 



.'itïiudf du à&pait TJ . ^i" 

Dirf.eLjrai. itbTtTvét S . i H 
^□nimt dcï laEiCitdo - toù ^â 
Moyen pjr;i[klE ... ^ù iB 
Ruaib (n ligne dioîrr cftimÉ le S i'SE d° m" E* 



MiT[i?ïârEcCirrïpi^ IT- 
Dirf' m ]orK t i-*i"^ - 
L:iiiniEuiti;iJudÉpiinD - 
Lor*^, d'iFriv£ecuf . O > 



lOl Pltl7JC1?llS VK NAVtCATlOW, 



étJ.Lt 



fia gît 



J^ 



7^,1 milh 



Sud 



roures 
r j,^ milUs i l'Hil, On les i fait quadrcr coferabte ftnur 
avoir le ruTnb Jç veof cfiïmc en ligne dr<ji:c le S;.SE 
o^ii'JC, & 77,7 rniiks pour Ici chemin etUmê en droûc 
ligne, 

L'obfeiv'JEÎon Je la hfiiirde fait e à fa lin Je cejraiiïet 
Tiriuî mec en ct« île corriger noire poîni. 11 t'aui , ctï 
r« conformant aun règles don û ces ci- Je va ne pour !û pre- 
mière cnrreâion ( ^o^ ) , confcrvcr le rumb Je vent eftimé 
en li^ne Jioite le SjSÊq"m'E. Fainiiic enfuîre convenir 
la différence cii larifnJe obfcrvce i** 14' avec ce rumS dç 
vent, on trouvera 17 milles Efi corrigés & Sï,? pour le 
dicmln corrige en Jroiiu ligne. 

Seconde Correclion de pîupeurs Routes, 

éiS. EifEM VLB. Etant parti 4Ïc 41» 9' de larîcuJe Bf>réa1i 
6f de o^ iQ' dt lon^LiuJc OL:ciden[dc ; on a fïnglt^ par cl 
lïmt^fur la H^uflble le* routes marquées ci-defious, hvit^ 
tmiou étani Jt 10 degrés NO , flf la dérlvt: de iï il«i 
f^réi rribori ; après quoi on 3 obfervj^ !i liiufeiir Jn pof 
Nord de 41° 14'» On demande le rumb de vent £c la dil 
lAnce cr>rrig^x, avec la longicude d'arrivée. 
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J.am. d'an. cbleivé^N 

Çorumedcs Edcrnidci - 



jyifiéi. su loïki-imde E . tA' 
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E.iinif> rie Truicn ligne drorrc cmrjlc Tl' 4'' i^' N, 
MjjJïï du diifautc ta droiie ligne c<irrigi;& i^t,t. 

519. Aprà« la rdJuftion de nos mutes , nous avons fa ^ 
qiijdierla JifTcrcTicc çti lainudt obftrvée i itiinures avc*^ 
les mille^~ EfL.e[lim£ié4,7. c»; gui nnu^ a donné pnur 1 
rumb Je vent en ligiic drniic corrige VE4"»;$'Nj & 
pour le cheniin 'corrige 64,^ inities. 

Troifcme Corrt^ion de pltijîeurs Routes* 

éïo. E)tËMPLB- On cA piriL Je 1^^ ; 1' de l^iirudc Suil 
& de û° 11' de Inngirudc Oricnrale \ on j coiini pif cU 
tlme le£ roiiie^ tuArquc'es ci-âpr^s , b varl^'i'^n de fa Boiif- 
fble crant de 10^ 30' NO & fa dcTivc de 17 degrés du câré 
deb^&'bord ; ces rdUTCA écinE ibi^c^ , on s'elE trouve en 
prenant Kameur f or ifi^ ^' Je lûiitjJe aufTi Sud. On de- 
maûdc le tout corrîgtf. 
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Principes uk ^ avi g atiov. 



Honilt di «m en ir^ncdcoifc efllméle N O JO 5* ai' N. 
MiUii de diftance en dfont ligne eflfir» Sî, 



Rtimbea J^C'dr, i^« ltNtÏ4*io'0 
MilFcsde JiJï.cu diDïEC tig. coi'. 64.,) 



Mines â r'O eflimti 

Somme . . . ^ . 
MilEudrO Lurri^^» 

LDi^e- dM 4i?p4rr E 
Long^ d'dfr. carF- O 



éli. L« milles au NorJ U les milles à l'Ouell fe foirt 
trûuvéi las plus tbir? 1 ic tU nous onr donné le NO^O 
jflil» N pour le rumbdc vcnt en ligne droirc Mme , & 
Sj mille? Je dilbncfl aufll eflimc*^. Nuns avons enfuite 
fiii toilve^ir h Jiftcrcnce en latitude obfcrïcc 41 mî- 
nures a^ec ce même inmb de vcde , fc qui nous a Jonné 
î(*5 pour (ti milles 0<iclt obferve'ï. Nous lenvons ajou* 
les avec les laîlJes Ouefl cfttniëï 411J , fl: la rnoitié Je 
la fnmme de ces d^iix n:>mbrEs nous a àannè les miHes 
Oiielt corrigés 48^^. Enfui ifànt fait qukJrci ccï ^lï,^ 
milles corrigés avec la UiJVérËnce en lacinMa nbfeivije , 
iiqus avoQs trouvé le rtimb de vcde Sc h dlfUnce coiri^ 
gés en îigne droitt. 



CHAPITRE V. 

Autre manicrc de faire les Correclians^ 

611, A p s É i svoir eu ^gard aux principes que nout nvcni 
^5l établis ci-devnntfur les correfïions en ^;éncr3l (Î94 3c 
firiv^ ) : .i'sl fr trouve entre la htifude phf/rvee &■ ta iaiitudt 
flhtittc une différence plus ^ande ,jïif tifut miisutti , plus *ru- 
fjn^ dt m/nutit tfu'îi y a de vingtaitits de Irtn^x tiaiii Ui btfim 
jïuear Ju càemin f ilfaur a fors corrige rie rumh&f la /ifinnee avor.t 
fuc Je chercher la lofigitw^^ du point J'arrive^. En Voici U 
xiiÉrliode R^néiale. 

fiij, Ort prendra une partir Jt fa tiiffér<nct ft-.lrf ij iutirxiJt 
ukfsrvét & la larinaîe tjta^tf: , ju^om ajoutera, à Sa Jtjtitt'.'t 



ttv, IV. SecT. I. Chap. V. 40S 

*fl '.tei^i.Je lî/fri'/i *^ rlU eji pins pet i le que l'e^imée , o» çu'on 
f fi riJr^ïvïf Affj fi eîU rft plm grande , & orj aura U âiffertmt 
in latiutM i*hf<r\'éc , aii^mciuée ou diminuée d'une partie Je 
/'frrfLT fil iaruiide t re qut uoui appellerons dorénavJiii difft- 
r^Tict en ïmtude ohftrvfc corrigez* 

É14, Si ron Q queT<|LiE prtfiïmpiion d'erreurs commifè* far 
It! nimb pliitAt que fur In diihncc , la partie de h différence 
fj^irna nlTi^nern pour fhire l:i caneflion ftra plui ou munis 
tfkrrc, Tcloiï le icna où ces erreurs cinronr coniribuÉ â aug- 
menter on Ë diminircr ce rumb ; &C 11 Ton a lieu tU faupv"»- 
ncr Ij diflmcc plutftt que Je rumh , on ne changer,! i^uc ttis-' 
peu Ij dilÏErcnc<? Cn latiiude ohlervtC , pourvu Toutefois ^uc là 
rouie ne foit pas trnp vnifine de U hgnc Eft & Oucfî, 

61T. On voit p^r ce que nous vendus de dire, qu"il n'tÙ 
giicres potïïbk d'indii^îi^r la correfVion qu*il ftut faire à U dif- 
férence en laritude ohfervée j puifmn: cela dépend âts circonf- 
t^ficej. Ceperd^ur pour Conduire â-peu-prtï d;itiî lei cis oîi 
l'nn uA p^ da raifons dc foup^onncr le rnmb plutûc qu<^ la 
dillîncc-, vOEci a quoi on pourrs s'en tenir par r-*ppofC Jm 
differtns rumbs de vent, 

6^f*. î°. Si li riimb de ytnt en tigijt droirt rji roirtie \"Nff 
ù h ^ NO , tfu tnrfÉ U SS E & !f SSO, un pwna u>- 
i^'iff uo DU ifcuj Jixieirift Je l'erreur en iaijiiidc . fefun fU* Tiï 
rrrufc ffra plur ou mMiPJ vnîjipt du Nurd nu du Sud : ft uepen^ 
■d^ut <ih li'n ùoii éloignée ^ue dc^ un é^ de^rù % il j'iiud'oit 
é*tft ttuit ati rumb de vtm tjlimi y & puJ^r /or* tt 'dire Ltn" 
venir avec U d^ereuct tn latitude ohfervée^ comme au lèonj 
Piûbîétne ( Î76 ) : ce qui donnera le dieinin corrigé ai:lll-bieA 
^ue lii longitude, 

rtT7. ic, i*ï ffiMM iijns entre PENE & t'BS E ^ v/ entre 
l'OTJO &■ l'Os Of on pourra prendre 9 ou f dirrunf^ de 
Vcrreur en ÎJiÎLiJe - Jl même t-ctte raute n'était ^Im^nét Je U 
ligne £^ & Ont]} çiu de ^ J 6 degrés f ii fhtdtair a far i x' in 
tenir ju chrmin rjfime , çiip l'on feroÏ! ctinvtiir fitvc la diffc- 
Teni:etntatiitideof'fervc>,cnmra':iitttff\i\e^c ProblÉinc ( jSoJ , 
ce qui corrigcroic le fumb & la longiriide, 

iiS. 3^. Knfio hors de et? deux cas , c'ef^-â-dire , torf^uf 
le Tumh de vent cjt entre NNE & l'E N E ; eirre te SS£ 
6- PESE; entrt le SSO ^ i'OSO, ou tnvrt le WJJO & 
rONO, on aag'nentera au diminuerai U différence en taû- 
thde ahftrvte dc ) DU 4 diTsemes de l'erreur en. latinfîe^ 

619, Ayajit d^iiic alfigne \ li difiërence en Lriiudc obrern'ff 
tciliz parïre de i^ecieoj: en loiirude qu'on ]u^^^c cutiveu.ibic jut 
cicconilances ; on clieTcherii. pic le moyt'ii qu'on vj aiJïqi^ïi < 
Udiihmt? cofij^ce & U nimb cotcigé , qui ferviroii; &]iJ'imi« 



ï trouver U longitude corrigée du poinc d'iifuvée » conft 
ménieni au Problème J (^7^)' 

6}o^ Je cbBichtf d'iboîJ le chemin corrigé par Te QuiirHer 
de r<iduifï.lon f eri cttle mjnieve. Je leiids It fif fir le rKjnh <!e 
vcjiterijméî jecompie en folie fur le tÔié Nord ik Sud la dif- 
férence eti latitude abfefvéa corrigée, &. je conduis le ]*?■ 
ral^cje iufqui^au fJL^ ce <^iiÉ me doiiEiu dupuh le centre )uri:jir^3l 
poiai de renconrre h dilijTice cotdgÉe. Cecie opËrafion ri'cll 
autre cbcife qui; Ee ft!Cond Prohlâmi^. 

631. Avec cette difliince ainfi corrlffée & Li difîercn.'e ei» 
Jatirude obrcrvce * on trouve le riimb lïe vent corrige en tâi- 
Jâmim [roiftcme Problème , c'eft-à-slirt! , fju'il fiiut hWe con- 
venir la dirtance corrigée avec la diflèrence eu laritudc oh- 
fervcc, 

ë)1é On Mitx le chemin nu h diftjuce corrigée mte phit 
de précifioti , par une de* deux regki de proportion fuÎT^ntet t 

La différence en talitudf tffinr^e , 

ÉJî d ?tf i/i0ïrfi:cc en fatitaJe ohftrvtc iortîgéc ^ 

Cùmiîic la ifijiunce tjWmie ^ 

ÉJî à ta difiiOKt cvtrtgde» 

Ou 



Le cojtmis du rumh tie vent tjhiné, COmpEc depuis U lÏQiit fJ 

£it à la différente gn ïatiiudt ohftrri's corrigét ; 
Comme le rjyofl . 
E^ au chemin corrigée 

É}), Pour le rurr.b de vent corrigé, la meïllcuffr mjinîcf* 
de le chcidicr cO de le calculer par le» TjWcs des finUJ î vàni 
h ptoportjcji (^o'i! faut ùîrt : 

La difféeerue en latitude ohfervèi catrîgie , 

Eii à la dijférenre en latitude i}hfrrvée; 

Comme ic i^mifi au ruiitb ejhme, compic dcpnii U Tigns wl 

Se S. 
£jî au epfinuj du ruiab tarrigd , 3c compté depUîl h m^mf 

ijguei. 

On aura auŒ U rutnb de veni corrigé, ert dïlaat : 

Le chemin cnrrifféf troUt£ cL-dfiHuïi N*.^)îj 
KJî d(4 rayon f 



^ofnmf la Àtfféunee en laiitudt ohftrvU ^ 
Bjf au tofintit da runib dt veat corrige. 
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ÈÎ4» E^ripiï. F.ram pirtide 40^ j^r de hTJtudc Nord JSf 
de 1470 ii'dctOng'itiiLieOHcni:i]e; r>rî a fiti pjr eftlitie^fiHeuC* 
ou IDÎ mpTlcs su NP^F-i & ay^inf prï^ haureiir â U fin Je 
ceitE rounr on sVft trouvé par 41^ 1^' de Ijiiiude auffi NurJ- 
Un dem^adc le point d'arrivée corrigé. 



1^ Trouver le point d'arrivée cjlimé. 



Milles au N tftimùî 60 

■111 <lifr. iirAii. Neftiinée 
ÏJiitudr iluil^pirr N . . 
lacït. J'jii- tllimi'c N . 



DilT tn long, tiUmieb "^V 

ou . ...... 1° iV,i 

Lon^iiiidedu4lF)jaiiE 147 ti 



a". 3rt>wv«fr le point ttanivic corrigé. 



latitude du dépiiï M . 43^35' 

Latii. d'an. oblcrvéeM . ^1 ai 

Silil en Ue. obl'eivct >J . o ^o 

Bi€ en luïi-ctiiniécN i o 

ttrcT/i tn Ucir. en plus - o 10 

EirïLiia^EiiliLi^PDiiilator, 4 

Dilf- en loriE, abfnvin - o )□ 

&;]f. en lar. Dbfcrvte Cûj. o ^4 
Milieu Je difl-iticc COÏT. 07,1 



D;ff en long,i;orr F. 
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LnTigii. iJu lE^pan H 

Long- d'atf. cocr. S 
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■J9 iïï 



ExPZICj^TIO!^, 



fî)S. Je ctierche piii k Problème 1 le poînt d'jrrSvêe ëI^hic^ 
je irttuvc J° o' de cliflëienctr en liïicude tHimce, Je dierclic en- 
fuira U cllfîèrcnce en Idiîiudc ftbrervét^ a' ço' que je itrrancïic 
tfeTcfHméc i** □' » Si j*ai pour l'cneur en larîrude 10 ninutci , 
donï la drlîcrence eilimti^ Pïtzeje robftrvép. Je rcmirque^pr^i 
rcla que le nimb Je vcntNE^Eeft ciirrff k NNE & TF.NF, 
cr f[ui m'indique ( itfi J quM ù\i: altribucr ^ on 4 iiiïistîiii 
de ctrie erreur pour fnire U correifïior. J'alTigne4 d'pkifmei, 
farce que la rouce eft plus voiliiic de VhÙ que du NorJ> T.l- 
Ifjtite Jonc 4 minutes i U (iiffdiçnce en bcït.Lde obrervcc o*^ îC''< 
^ j'*i C" ï4' pour U différence ca hutude &t>feiv<ç cortïgef. 



ioÇ PftlffCrPHS DB NAriGATTOV- 

i Si h (lîffércni^e cftlmée eût éri plui fothïe que Tobfïrvée , il 
aiiroif FjUli InnïlraircJ, 

(iîfi> PoLir trouver Ïp Hicm)i crtriîgc fuf Te Qii.niier dfl re* 
ducïlûn , je rcn(Ï5 ïe fil fur îc fiiinb fui^x N E;t, Je compte 
erifiiftE fur le cbté Nord ^ Stjd h differtiicc fin latittijtf ob- 
fervêc corrifitt ^4 m'rnures » & je mctî u^c Jiguille ju poiuc 
ofi IcpJrjlïdt coupe la fit, ce qoi rrre Jantic ^7,î nii[!eipout 
h dtftance eorngéi:. On rrouve la mcmç choie pit uue iltS 
deux règles de pffjporilon du N<'. 63^- 

6;7, Four corriger iç rumb de venc fut Je Qujr(ier Je ïé- 
ducïlon , je compta li différence en fjtuude abferv^c îO mi- 
nutes fur Je côte Nord Je S^d. i& jl- conduis Te cerde trui 
pifTc pjr r^iguillc jufiju'il 11 rencomrt: du piraUeïe uh- 
fervê ; j ;ii, p^r ce moyjjn , le ninib conigt d<j 59" 3' » c'eiï^i 
i-Jire, le NEiL i" 4H' K. i!c ki milki 1 T^fl corrigés Ce' 
trourerit de Sj..^ H ne relïc plu3 qu'à réduire , pjr Je moyen 

(>7rjllele 41° 0' f T^î 8^.4 milles tu degrés de différeLKe ctt 
ongJïude.EufjînLFuropÉr^iiun 3 l'ordinaire » on iniuve i" SO'»S* 
Si par conféquent 14^° a'j^ pour b JoLitinudE d'jiiivéi; «urri- 
gie fc:n, 

ApplkaÙQTi de cette Méthode aux RegUs 
compofées^ 



63^** Apriî flvûir réJaît les routes en une feule , & avçîc 
rrûLiv^ U diri-Jncre ûh li^nc droite ( fSy & fulv. ) ^ A la hr»* 
tnJe obfervce dîfFcrc do reftimcp du dcïJX minutcç plin jurain 
dt miniii£s qu'il y yi d^ v^rigrziitiet dt; Jii^ues dan; 1^ longneirr- 
diï chemin ( û:5i & en ) , iT ne s*jgit que de fjifc 1' 
lion dfi piiiii'ipcï fjue noiu viz:nms d'expliquer, po 
t;cc le iliciiin ^ le ruiuE» -ie vciu, f^ui fetvironr cuiiûse j 
trouver Jj IfjnpjtiiJc d'jrrivce ^rrrrigce , connue on vu Ic voir 
d:ïjis rcTempIe liijv-itir. 

^y). EjtfMPLt. On efl piTîi de s>° *** Intîrude Sepftntric^ 
ns!e & de 31" ï:>' de longitud* Occidcnnle '. on a finglc par' 
ertime It mdfcs jli SSK de h Hoiîirole 7 Î3 nrlllcs iiu SE 
4** 30' S, 19 indles au Sud àc 10 milles un SSO i** o' S, 
avim 19° 30* de v^fLition NO 3c ^3 degîcs do d^cii^c ^u 
cùi4 de iriboiJi tti rouît» c"nt fiites oit s'cfl trouve, tn 

fTca^nr hïuu'iir. pir 4}^ 36' de UtiEude Nord. On detiundtf 
; point d\irrivee eoni^^ 

64:^. Nos loiiïjS fin^lcct nou* ^i\t domit 7É,^ milles âu %\ià , 
& i),4 mU'cï ^'l ]'£i1 que ikou^ .itOLiï i.hii quutïic!! l'nJurrkliJc 
pfjiir avok le tu^nb dj^ ^ent^eb ligne drtjlfe elïJmé le S^SE 
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t* n^E, Se 77,7 milles Je dilbncc 3i\iTi eltirnés. Comme fa 
d'ffcrcni^e ct] l^rirudc nhftrvéQ nou^ donne t<^ 14' Jins k Sud , 
& que l'eflimttf ne donne que 1* iS'ji 1 il s'i-nfuit que i'jr- 
«ur en lufituJc efl de 7',8. En aiïïgnam un diKiEme de cette 
[«rreur pour faire tn forreclion , naua avons O^S qu'il faur re- 
tr3m^hcr Je la diflcrcnce tn la[iiude obfeivée , ce qui donn* 
I" aj'iï pour ]A diftcrtnci! en laiitude ohrtiTée coi-rigée, Ea 
fuivant les pnncippï CMblÎJ cî-dcvant (633 fl: fuit.) nouj 
avonj trouvé 84,9 milles nourle chemin corrigé en ïrgnc droite, 
le rumb de veut cflmBÉ le S^SE 1" 58' S, & lit milles l 
rEft torr'igéi Il,ï , qui , rWuiti par le moyen pirallele , don- 
nent 19',! pùur là diffirencc en iongiudc Eli cprrigée &.' par 
coiiiïquen: 31° jo',9 pour la longitude d'jrrivée corrigée 
Oueft. 

No«ï n'iivons adïgné dans cet exemple qu'un diiieme feule- 
ment de l'tfireut en latitude potir fiire U forre^fïicn , « quî 
a cependant occaHoiIné une diftcrcnce de ^"^ ç' Tur le tumb de 
vent : lï yii eÛi iictribué les a dlïicmcs de «tie erreur , i! au^ 
loit changé de plus de 9 degrés , ce qui prouve ce que nous 
avons dit ( 616 ) , ^\^i lorfque h rouie cït voiijiie de ta ligne 
Nord Se Sud, il ne fjui point corriger le rumb Je vertt , & 
fur-toui quand la di^rence en kEûude «{timé^ eft nioindra 
^ue robfËrvée. 

Remarques fur Us RtgUs compoféés, & fur id 
manière de réduire Us Routes^ hrjqu^on a 
été plujtcurs jours fans ohfurvcr HaiiUur, 

i^t^ La Ttianlerc de réduire les roirte! par Ta règle Conv- 
poféc cit fufKfïmtneni exsâiiî dans U pr;ii]que ; niaia on 
çn Hàîr quelquehii de rrès-mauvaircî applications. La ré-» 
duâîon des milles El\ Si Oucfl en degrés de longitude^ 
eft (uieire à quelque Jetatii , parce que Te moyen parallèle, 
n^eft qu'une efpece de mitîcu pris groilidrcnicnï, Cepeo- 
dant tecic opéia[ion , quoiqu imparfaite » ne peur jcrter 
à^tii aucune erreur fcnlibU , pourvu qu'on fuit attentif il 
réduire fcï loui» de pur en jour , Se qu'on ne les laifTe pat 
i'accumulerj cfir alor^ il pnurroic :irrîvcr que Iç moy^ti pi- 
rallcle ne convint pas slîcz au plus grand iiombre des 
routes , 6c que mâme il ne convînt h aucune. 

£41. Si en partant , par ïiemple , de ^^ degrés de lati- 
tude Nord, oa tourt plulieurs jours au Nortf. on à des 



rumbï de vent qkii en Jillcrt^nt crès-pcLi , en f^lfant plus Ôe 
aooJieucî fur certe lïireflmn , ce iiiû poTtc le Nivîre par 
plus Je éj degrés é'i latîtiidi; Nurd; &: ii cnfuiie préfii^n* 
ram Li proue row^-à-coup à rJl[t , on y court iSo m» loo 
lieue& ï l'ur^ge cJq U cegU comporte Ier(>it irèï-d.ingeruix 
dans ce c-iï. Toutes les lieuts Elt & Ouell: appartien- 
draîcnr â la dernière route; elles auroïenc érê ù'nti fur le 
parallèle de 6^ degrés: cepenJ.int fi nn t.ù{im la règle 
comporte ordinaïie, on les rcJuiroîc far le parallde ds 
60 Jcgr^;> qui ne conviendrait qWà h panie de la Navî- 
g»ion d^n^ laquelle on n'aurou puîiic de Iteucs à VEd ou 
S l'Oueft. 

^4Ï, Si on avoit h\t r'îclTemçnt » dans h dernière route , 
ftoo licutis â l'Ëll , elles dunutroieni , fur le pjrjllele de 
6s degrés, ij" 40' de diflérenct en lnng;iEudc. Au lien 
qu'en fe conformaMi mil-â-prcnos au procïJc rrrdinaîrede 
U règle conipofé? , on réduiroit ces loo lÎEue* fur le pa- 
r^illele Je 60 dcrgiéï , 5c on ne irouvcri^jc que i^ degrés 
lie dirt'iireniTe en h^ngirude. Le défaut feroii Je j" 40'. 

£44. hzi Fiknci évitent cette erreur dan& la. pratique , 
en réduiOinr leur? roGtes de 14 heutt^ï en ^4 heures ; le 
juDyen parallèle qu'ils emploient chaque jour, ccnvienc 
alor5 qHc/ eic.nâcinent i thaque pariie Je la Twure, Cepen- 
dant îfs rctombîini foupcnr danî h faute quilï avoient évî- 
rce. Il leur arrive trop crdinairement d'^ire pluflcurs joori 
fan; voir le Ciel : les nuages fe di]I)pe<it SU doue d'un ccr* 
tain leins ; ûf les Pilotes » apréi avoir pris haureur , cher- 
chent dan« leur Journil combien iN ont taîr Je milles au 
Nord eu au Sud , ït de milles à ]'Ei\ ou à l'Oucil , depiiî» 
robfervarion priicédenfe de la luitudc. Se lU font quadrcr 
eitfuite ces milles les uns ^ivcc les aurres pour avoir le iuml> 
éc vent cfttmé en droite lït^ne & le chemin aulTi eftitnc en 
droite rnutc, Ccrre pratique u\iï pat lûre, pjr la raifon 
qu'on vient de dire ; Se lorfque piiur rorrigtr fini pnînc , on 
a befoirL du ruinb de vent Se du cliemin eii droite ligne > 
il faut les chercher par le quatrième l'rnbl^met expliqué 
dans le fécond CtupJTre (581, ^c.) : car nu conn.iîr la 
kiitude & la longitude du lieu où l'on étoit le dernier 
jour qu'on a pris hauteur; nr\ crintinît dc^ phis , pflt h te- 
duâion jDunialie/t: dcï routes» la bcitiide Se lo longiruJc 
cflimées du poïut où l'oa elt aâuellcnicm. On pcuf d^nc 



l,rr, IV. Sect» 11. Chaî L an 

cTicfcTicr fur U y^ariier de rcduâiim le rumb de vent 
eftimé tn ïigne droite & le cliemin aurti en droite route , 
pour y JaÎTC çiifuire Ua torrcâlons néccflairei poui h calcul 
de U Inrigirudc. 

^41- On ïroHvcra apr^i le ciriquieme Livre , dans h cnn- 
cîulicm de cer Uuvrage, l'GrJrc que les PKorc* d'*ivenc 
nicTtrc dans la réduâioa de leurs routes 6i. ^ms la lavait 
de leur JourcLal. "^ 



SECONDE SECTION. 

Dtins laquelle on explique la Réfolution des 
Routes dg Navigation ^ foît en Je fervant 
de la Re^le & du Compas ^ fait en employant 
feulement le CalcuU 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Rcfoîution des Routes de Navigaiion 
par tEckelle des Cordes fimples^ 

44e. K oHsçb'oN léduk une rou(c fur fe Quariicr de ré-. 
ijJjiîlion , on n^a pis rcelIccnenT berom de tomi le» 
lignes qtu font tracées fur cet inflriimcnr ; on ne fc fect qiïc 
de qtitlquci-uiiîî. II cft fjcile de trjcer allez [irompïement 
cellLS-*^! â par: fur une feupllc dt p^piei , pjj le luoyefi dû 
réchelk Ati cordes &c Je telle des piaicï égafes. 

647, On prendra la cocde de 60 degréi fur l'échelle Hc5 
cordes, & ou s'en ferv'ira de rayon pour décrifetin quarr Je 
cercle AÏÏC (F'g- 17)» On tirera tnfiiiic le mmb defig. ^^ 
vent CD , en Taif^nr Tare Aîî i^^\ nu nombre de degf^* dont 
ce rutnh de vent eU clot^né de la Ti^ne Nord & Sud : il ne 
reliera pTrfS qu'à porter fur h ronre la flniiiiiTÉ de cbemîn 
CF qu'on a faire i on prendra ce chemin fur une échelle de 

ï 
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dixmei. Le prjintdVriv^e F éun: trouvé ^ on abjidcra fur T» 
ligne N^nt & Sud CA Id pcrpsn dieu Taire FE , ou bien on ti- 
rera une parallèle â b lii^nc Efl £c QueA CB, On aura p^r 
ce moyen CE peur dîîFurence en laiitùdc » pcndanf que EF 
donnera ie^ milEes d^Ëfl ou Quell. 

643. Rien n'empÊche, fi on a fiic plufieurv routes , de ïcs 
merrre les unei 3 h fuirc de* aurrcs , en tinnt à la ^n de 
chacune de nouvelles Ugnca Nord & Sud , & de nouveHes 
lignci Eft & Oupft. Di figure rtacie reprcfcntera le cours de 
Ta Navïg.idon. On donnera de certe forre à la mcihode de rc- 
foudre fea Problème? de Navigation par l'échelle des rordeî , 
tin av^nrflge que n's pas le Quartier de rédufï^on , d^ns Te- 
queZ, toutes le^ routes parreni romlnuellemerii du même 
point, On ïircra fur I3 fi^urt oo fur l'efpecff de Carte qu'on 
formels , une ligne dfoiie depuis le point du départ jufqii'aa 
point d^arrirée , Sc on aura le tumb de vent 6c Les milles de- 
djfïariceeii droite fienc. 

64JJ. Enfin il faudra rcdmre Us milles d'Efl oli d'Ouefl an 
dc^reî de Hiffërence en Ijneit'Je. Oif cherchera le moyen p^itaJ- 
lele comme à rordinajie, & on tirera M ligne droite CH qui ta' 
jeprifente. On fera FG parallèle â la ligne Nord 3i Sud, flc 
çn ïiïra CG pour difl^crence en longitude. On tic peut le BfOu- 
ver arcEié dans certT opcratiou par aucune difficulté , puirqu^il 
ne s^agit ptÉcifémcnc que de fc conlûrmer îi ce qu'on «jiccu* 
loi: fur l& QuuEief de réduclioii. 



CHAPITRE ïr. 

Méthode de réfoudrt Us Routes de Naviga^ 
tion^ en fè fervant des TMes des Logt 
rithmds des Sinus & des Logarithmes d£S\ 
î-i ombres^ 



fijo.tf^N peut térnudre Tes moines Prohlfimes avec pïuj 
%^ d'cuacVitude, en n'cjnpîoyjtir que le caTcuJ irigono-r. 
tnctrlque. 

651, Les opérations qu'nn fait avec U règle Sf le compaj 
font ordinaireme;îï pfus prnmptf s \ mnts on eft nijet S ^'y crotr- 
per dans les pUEies qui ^chappctit â nos fens , telles que foui 
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tes minutw de degrca , 5rt. ; & cw erreurs a'accumnhiit > 
|ïcodu"ifcnf cjudquïfoii dci retulti[i fon éluigné» Jt h prcci- 
Jion nccdfjire. On peut iu contraire pottci l'e^La^itude puïTi 
Icui qu'on veut pjr les invthodcs pureincjit diitlimtiiqciCf. 

Solution du premier Problème de Navigation* 

651. Pour peu qii'nn fafTe attention I h méthode pcncrale 
de naviguer pjr latitude ÎC p^r longitude , nu , cf qti( revieaf 
au même, S cdic de pjtiag^r ki indien d'une rauic parcou- 
rue en luEvanF un m^mc rumb-, cil tiiilks Noril & Sud ^ Sc 
en milJei f^ft 5^ Otiefl » il Çvi'i n'Sé d? comprcndrEi qj'dn peut 
repjrdpr le poinc de ricp.iiT comme \c roramct C d'uL\ fr;anglc 
CRF (Fie, î7 & î3). La ligne Nord & Sud CK cJ> ra di- 
rection d'un c6tc ; le dicinin parcouru CF eft la '*''^^^'°" ^lï.^J 
d'un autre câïci Je rumb de vcnr qu'on 3 fuivi eft J'obliquitc 
de U route à l'ci-jTd de h ligne Nord flc Sl^J , âc par con- 
lëquenc Tnefureraiigle ECF formt au point de départ , ctilre 
Ij h^ne Nord Se Sud CE & la route parcourue CF : cette 
xouie psrcouiue innz d'un certain nombre de ligues ou de 
mjjlei , eit d'une longueur dtieirnmée CF abourifTbnte à un 
point dVrivée F, Par confëqueni E.i longueur de h M^ne CE 
cjiprimerj Is chemin priicouru Nuid 5: Sud, & !,[ longueur de 
EF e^pnmeij le chemin parcouru Hft & Ouefl. Il eft daric ciiir 
que la route parcourue par un Na^'ire , tn fitivant un même 
rUfib j ejt l'hypfite'nufe et^fii triangle re^ângU , dant l'un des 
detix cdu'i cfi ta ligne l^ord & Sud , ù Vautre la iîgne EJ* 
& Oucji j donc l'angle au parnc de départ efi mefuré par le 
riinih de vent , & l'angle au j'oiat d'jrrivee i?j7 (jî ) U cam- 
fflëtr^nt du mérn^ rumh, 

élJ. Cela ppfê , énnt donné le nombre dcllevics ou Je milles 
parcourus fulon ui» runit» au^i connu, ou ;i l'hy^HKefiule &: 
ïes angles du triangle rectangle donc \\ s'iagit de rrifjver Ij 
longueur de.î côtes: il n'y- a pnnr eeh gu'une règle de pro- 
portion fort aifïe h (âirc poar chaque c6re ^ ainfi pour trouver 
las mifïeî Nord Bf Sud ou Ea différence ea laciiude, on fera 
cette analogie 

Le rayaft, 

Eà au nunJrre de millts parcouru* ; 
Ciiintne te cofrrîin ttir ruiTib Je vent ^ 
£jî au nombre dejndUt Nbr^iy hVuJ, c'nn-.\-Jice, 
à /ifl àiffèrsate en taiûutie txurimée ci 'ntnutei. 



it4 Pmvcrpis DE Navigattof. 

Éî^. On (*éLnuvrirj les milles Elt â: Ouell en falfjnt CPtW 
aurre rcgTc de TcoJs : 

Efi au nombrt de milles parcoumi y 
Comme le Jlnus du n!mb de ï^rji * 
Efi au nombre de millei Efi 6f Oaejt, 

Reduin Us MUlts £fl £■ Ouep m degr/s ds Longiiaje, 

iÇî5. La difFérenfe en btlcude étant trouvée , on cherchera 
Ta larimrfe d^iarrïvce & le nioven pir.nfltfr comme S Tordr- 
mlre ; on p.^lTern cnfvrite \ \i radnction dei miTIff Eft & Ûuclï 
tu degrés de lonï^irude. Pour cela îl fam fjire cette ptopor- 
tJon : 

Le cojînui Ju moyen paraUcte^ 

Eff a.ii m.îlts Efi fr Oa^il; 

Ca'nme ie rayon ■ 

Sji àla UiJ)'ère/Ke tn lons'^^àe exprimée en minutes, 

S^S. Eianc donnai les n\i\le^ parcourirs fdon un nimb do 
anc, on peuc « ati moyen d^une feuk regfe dç Troïi compta 
\b âsi deui précéJcniesj itauver J^ diilcjcucË ea ioiigitudo 
par cette proportion; 

Xe cojlnus di/ moyen parallèle , 

Efl au itnmbre de milles pareoaruf • 

Comme It finus du rumh de vint , 

E^ au nomir* dt miauiet de la difftrenee en Imffitu^* 

Solution du fécond Vrohtême de Navigation^ 

» Dans ce Pri^Ume on coTLnoSt la d!fftfen.te en tatitttie fr t§ 
rtimh de vent. On demande U chsmia ptxntmni & la différente 
tn lûngirade, 

éï7, 1°. On trocvefi fa longueur de 1^ route parcourue par 
cette règle de proportion i 



Ze eojînus du rumb de ^^eitf , 

Ejt au nuratre de minutes de la difffrence en laiîtude^ 
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' Corame îe rayon , 
Efi au nombre de milles qui exprime la longueur du chemin, 

fiîS. IPi Pour avoir les mUlcs Eft & Oucft, on fêta uno 
il» deux andogies fuivantea .- 

Le connus du rumh de vent , 

ËH ^u nombre de minutes de la différence en latitude j 

Comme îe /înas du rumb de vent , 

Eji aux milles Efi Ouejf, 

Du cette autre t 

Le rayon , 

Efî à la tangente Jn rnmh de vent y 

Comme h nombre de minutes de la différence en latitude f 

£JI aux milles Efi & Ouefi, 

6î9. [IP, Ayant calculé le moyen parallèle p:îr les latîtudei 
connues, on trnuvcra les minutes de la dilTérence en longitude 
comme au ProblÉme préciJenr (65^) ; mais fi on veur trou- 
ver la différence en longitude , fan* chercher les milles EU &c 
Ouefï, on fera cette proportion : 

Le cofinus du moyen parallèle ^ 

Efi au nombre de minutes de la différence en latitude ; 

Comme la tangente du rumb de vent^ 

£fi au nombre de minutes de la différence en longitude. 

Solution du troijteme Problème, 

On eonnott dans ce Problème la différence en latitude & la 
longueur du chemin parcouru, Oa cherche le rumb de vent & la 
différence en longitude, 

660. V* On trouvera le rumb de vent qu^on a fui^i.par 
TanaJogie fuivame : 

Le nombre de milles de la longueur du chemin t 

Efi au rayon ; 

Comme le nombre de minutes de It différence en latitude , 

Efi au cofinus du rumb de vtat» 

. 04 
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ééi^ V°. On iiH" 'es mjTTcï Fft & Oiicrt par rjnaTopie do 
premier Prf>tiJfmc (6îi), ou par une de cdJe* di| r««onJ 
Problème {6^B), 

66i' HP- Pdtit avoir U dificTCiice en longitude , on cfaer- 
cli«ra le moyen parallèle cominc â l'ordinaire, flc on réduiEfl 
tis milki Eu &: Oucll pif h propoipi>ri du N*. 5}ï' Ou a'é* 
pirgncia b peine de eheicher les milCcs ^ ik Outft en fû-^ 
iua Tfo^lo^is du PJ'', 6^6. 

Solution du quatrième Vroblême, 

Lu éffftrences ta latitude ù en tangiruJt ftmt Âannta ; ii 
faut ckerthtr îe rumh tU yent G- /m miUtj de dfjiance. 

6^3. I", Pai le moyen dc^ den\ htctuder connues, on cher-* 
chera Is moyen pji.illelc, dont on fe femra pour réduire la 
^Sfitcaçi^ an bn^iitide en niillet I^A Se Uucfl, en difiiii : 

Bft au nombre Jû mintité.1 de la différence e\ tongîtiïd^^.* 
Ctmtjnc îf citfinii.t du tT\iiyeft pantlUh^ 
EJI aux mitUs Efi & Oticjf. 

6^4, II**, PourTroOTerlçramb dç yenr, on fera cette pro* 

pOTtî^D : 

Jj neui^f/^ de minaîis dt U dfffértnet ta talituitp 
B^ ctir tnillft Efi ^ Ouefi' 

£ji à In iti'tsetifc du r»itt de VfJif. 

ély HT*- Enfin on aimi îe ehemm piir ranaïogïe du N*. fij? ; 
pu fi Tang'c du rumb de vcpc rur|ïafl& ^; dcgrçs , on ftn 
telle-cj : 



Le finui dit pum^ de v<if | 
Ejf eux miîl^* EJI ù Oueji j 

i:jl [juj mifut de difiaacf. 

666. On irouvçra h mérpc chof^ «n h'S»rit rc« deux i^'gldi 



Liv. 
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T*. le nDTrjbre di mrf-nres Je la diff'érfnce en tarituJe, 
£jî au iofinti.' ifs: nfciyfn puralUU ; 
Comme le nombrt *!f minutiri Jf fa Jrjfereace etitangitud^^ 
Ejl â la ttifs^nfe du ritffib de vent. 

ir- Lf eaftnvfi du rumh de vent* 

Ejf an r-nmbre A4 min'ites de U différeaçe c/i latitude^ 

Comme le rayon , 

Eji aat mtUes de di^aice, 

(tft-j, Si riu^Icdii ri7mb de vent fEirpifTe 4? de]>rés, au lieu 
Ât Fitre l';ina1ogic prérédcnrc , pour crouvEr 1c chemin , on hit 

Z^ fifiiin du rumh de ver.t t 

Ejf au nfijnhre de mintites de lu differenee en longitude j 

Comme h cofintii dti moyrn paraîteh^ 

Efi aux milles de dï^iincet 



CHAPITRE II r. 

Méthode de refoudre les Rôtîtes de Navigation 
par i'Ec/ielU des Logarithmes , ou Règle 
de Gunter, nommée vulgairement: Echelle 
^ngloi/e^ 



tî analogies ou proponiona que nous venons d^emnToyet 
fcrveut aufli [orfqLi'tm veut réfoiidte ki Problèmes de Na- 
[vigJïion pr récheiTt des lopatiilimei. 

669. L'échelle Anj;l lirt eu urdinoiretncTit un afièmbhge de 

-ois édidfes ciarÉci fur v;nc rcgle de bnis ; on Tes ùit ex^c- 

;inent de niÉme lon^^ueiir , &: on les rend paralTcIfs, La pi"c- 

licre ïjiprime par fcs divifiom las log:trithmc5 de? nombres 

ibrolus ; c'cft fur CCMC échelle qu'on prend le nombre des lieuci 

fdic drftance ou des mîlles de h marche du Nmre, Ar toiires 

ïcî autres mcfiires donc nn fc ff rt pour cTctermkner 1,1 longrietir 

deîcôrci des rrianaïcs refliligncj- Li fcconde ctt forraCE de$ 

loçariîhmM finus , de degré en degré juffura 50 , 5c Jj iroificm» 
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c-helie ctiiiûeni Jes fogjrUhm» ungeiiies lufl^u^^ 4^ Ae^ré^, 
On nt proLrngt pis cclIé-ci plus foîji , afin qu'tllefoît i^emJmej 
longueur qu« cclli: des Imus ; & qujur ^ l,i première ou cellffi 
àes nombres abfolui , an fc caniL^nrf; de h marquer jurqu*à lOO. 

Uf^S^ de l'Ecktlk Anghifi. 

ES?. ï.oTrqi('on fe Tetr iIm Tna.irithmei pour fjïrc ont u^t 
dr proporrion ,' rin mft jircnfémtnr là m^mc difirrffnre cntic 
les logânthm^E des dsuï dcrnicTS icrniPï , quVnfrï Icî 'og** 
rirhmcB J« dcuï prfinrerï. Tl faiif faire h même eholc iatC~ 
qu'on tfiivaille fur r^chelle AngToifc, & rnpcrailoji cft exirê- 
nicmcni Jif^c^ On oiivre nn cornp^r comrnrjn d<^pLin le piciiûcï 
tcnne jiirqu'ju fecon**, nn le porrc enfirprc fui le rnîifrÈmï 
terme , Je l'âuLre poinie du cornpis murt^iic le qn^iirieme tcTmç, 
IL fiui lÈuïcmcnt dvnjt rnin , djiis l'iifâ^c de l'cchell^; ^es uen] 
genceï , que les crugcrKC^ doiii on fe terc appïrtienueat \ de> 
angl» moindv» que 41; cif[ircïk 

67a. Suppol~onj, pjr exemple t qu'on ^ic couru 3l milles lu 
N I:^N. Pour Trouver les milles Nord & Sud ■ uqus auion^par 
|j preimere uiâlngie du. Clupiire piicéJeiiC (â^j) : 

L,^ rayoTv , 

E^ iiu nomhrf de mîïUs pafcanrm ; 
Ccinïf It cofiîins du runih de Vfnt , 
Ejt au nur/ibrs de ntilUt N*frd tf Sud» 



hellf des lo- 



f>7l, le mets donc en mfme-teins une d« boîli 
p2£ fur le rayon ou fur 90 degréî pris fur rêchi 
g^rithiiies finui, Se l\iiitre pointe fjr 81 milles compfÉî fuc 
réchelle des nombres. Le compas fe rrouvcra aïoîr une filua- 
tion oblique dans cetrc première partie dt ropérarion ; inaîs 
il nVn rériiltera aucun incouvcmenT , parce que l'obTiquîté fcr* 
h mânic djnj le refte» S.irs tlu^^ec rtinvcrmrc dw compw , 
je poiis fa première poinTe fur 56" ïJ' complément du rumû 
de venr , &: TauTre me m j[ que fur T« nombres 6? miricsy J^ord. 

1^71, Les milles £ft fi; Oucll ne rrsni pïi plus dîHitiles > (lou- 
ver ; il Turiit de traiirponer îe comp.i* flïnfi ouveil fur le raml> 
de vçn: jj*' 41'. & on irouve fin Ivs iignitrei 4s millw EA. 

Ceili^ opuration efl fondée fur la fecniide analogie ûidiqué^ 
dâii£ k premier FcoblÉme ilu Cliapkrjj précédent C''i4}- 

673. LcsécEiËlies le^pluv corirmodes font les édielEcA divublei^ 
on peu: ï'en lervfr Qns enmput. On iv»zt T^cfiulle dea ngmbrei 
Tut une rcgic, qu'on hix ^liFoc dans un:; couIiffE ciiue deiu 
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■Utre( regîcs , fur lelquelk* ibnr gfawéci les échcllK J« Inpi- 
ncbmes fiiui &C dtJ Mgjiirlimei ung^nïcs- On retire en!lrife 
fiiupfctnem DU *3n av-Jnce ].i reE;Ie de^ nonitire^ , qui fiïl ceT[e 
<f:j milieu, en faifinc lépontiieles miUes de dilliiicc au rjyon , 
& on trouve les millei Ett & Ouell vis-à-vis de rangfe lUi 
mmb de vent pris fur les fmiTi , pendini que les mllkj, de 
difTÈrcnce en Urimde Te irouvent vis-à-vis du complêmenï lij 
rumb d& veuf. 




C H A P I 

De la Navigation 



T R E ï V. 

par la Loxodromie, 



^74. J i:s métlnnHc^ iirécéJer>rci de naviguer fine furtiram- 
Q^ menr e>:jifles diiiE In pr^itiqifef pourvu qu'on Aitftiin, 
<nmmc nous cw ^vans expreflcTienc nverri» do réduire les routes 
chjq'ie irmr, & ^m'oh ne filTë j^miiii «î préreriJuES rédirc- 
lîoni fiéncnJes, Jnix^jucUfs nn ii quclf^iicfiïis rccmiM , fritte de 
CDnnoïtre foure la limirarion des rcf^lcs ordinaires» Loi'fque fes 
toures font trt j-courifS , ou, pour airler pUii eïJcltmtnc, 
lorlquc !c changement en latitude clr médiocre , quoique fa 
route pirifTc erre irës-Tongu;, |j fnppof^tion qu'on ftir qnc les 
mïl^cs Fd Se OuetV om été connu fur un parallèle qui rlenc 

Îrécifcmeiic fc miUeu eiUre Icj deux l.ilirudei , u'cft fujctre 
aucune eireur reiiriLilc. Mais fi Ja différence en l[ttitudc cft 
fort grande , Bf qu'on ail en méine tenis beaucoup de milfcs 
Eil & Oueft 1 riauiie, le d^F^ur du mayeiï p.i rai tel e peut de- 
Tenir cojilidérabte, Ainû pour perfectionner I jrt » & avoir un 
terme de compnirairou auquel on puiflc recourir J^ns les ren- 
ctïnues c^^iraordinj-iTes 1 on ^ belom de queiqu'ïuire mi^Ehodc 
plus exa^e» 

675. L'unique expédient quî fc pTÉfente pour éviter le dé- 
feut du njoypn purallcle, confiée a pjfcri^cr 11 mure pn de 
iris-perires portion* , & à cr faire la féduction fcpnrémenr. 
On peut rendre les partiel plu' ou moins perîrCi ; maSi il cft 
ccrMÎn que fi on a couru au Nt, par exemple , 6: que Ton 
confidcre ■ part chaque portion de La route qui répond i une 
fninutc de différence en lititude > on pourra traiter â rnus 
ighirdi Le pelit triangle lOïoJroinique , cOiiime parfaitement 
fe^iligne. Un n*aucaau!Ti aucune ci reur i ctaindre de li p«t 

LlTcffoiL Lufiae indiBtrciiC de Wc 
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alnn h rtduéïion pour îa IrniEirade fur le parallcle de h lan- 
fude du Htp:irt , ou fur «lui de la latitude d'arrivée de U pt- 
(ïtc poition de route, Cecrc méthnde eft eKfr^mement longue, 
niais *jn peut Tabrîger en calcidjitr une fbi^ pour tiiiiiCi , Ici 
différences en ïonjiiijJe pour une feuîc InTiodromic , pojr fe 
NE, par exemple ; & fi on en compofe une Table , on h fi^n 
frrviir pciut tous les autres rumbi de venr , en faifanc cctie 
pr^'portjon : 

£d tangenti de 4^ degrés, ou h reyon, 

Ejl à ia Jifffmtce en lonsU^ii^ 9"' fourrilt la Table pour 

U NE ; 
Comme lararjffcnte de Vol-UqulUde lout ssitft fumb dtvtnir 
mjî â ta diminues m îonshade rtquift, 

675, Lï Table inférée \ U fin de cet Ouvmge , rafle 17, 
a Ère c-iïcolée pour cet rfF^t.' Eife porte le nom de T^U rffi 
luthitdtK croij^antrs t parce qq'eMe mirque en mSme-retns lei 
^lecroTlTemens qu'on doit donner aun degrda du Méridreti d^ns 
les Carrea r^dwites , romme nn l'j vu dans le rrcifreinE f-ivre, 
N*- ^lÉ &L fiiiv. On peut donc j ju moyen de cette Table , fe 
prupofcr deux chofes : î^. de découvrir les drffcrcncei en Jon- 
giïLiJe exprimées en minute? pour le N E : 1*. de trouver 
l'cxrenfLon qu'if fjut donner au y parties du Méridien dans Jci 
Carres mirines, Ainfr , aulTi-tôi qu'on veut rcpréfcnrer les 
rumSs de vent par des ligne* droites fur les Càrtej , il fjut 
donner 51.1K pairies du Méridien des longueur* waflement 
^galeï aux changement de bi;gitude produiti pir le N £, 

Rcjolutîon des Prùblémes de Navigation par 
la Table des Latitudes croijjantes* 

(>TÏ. S'il s'agit de réfoudre Te premier Problème, où ^unr 
dnnnàs le point du départ , le rumb de veii: & le chemin , oa 
demtndele poini d'arrivée. On clieichera ii diflérence en la* 
mude comme par les loi^ar'itlimes finui [ûSiJ- A regard des 
lutiei iVoblémea , on fera ïoujours enfotce d'avoir le rum6 
de veut & ïes latiEudei du dépare flc de rLitrivée; 5C ou ,iuri 
e n ru Jxe recours aux lanmde^ ccoilTintes pour trouver 11 dilTe- 
rence en longitude. On verra diin; L Tabre les parties croif- 
finiea qui répondant aux dEUi laittudes ; on fuufttaiia Jlj; Hnct 
dcï autres, u le£ deux hcttiidcj font de même déiiunilTUliuii « 
(Li.[ii on les ajoix^ri i^nieniblc > & le poini du départ «k h 
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poim d'arrivée font de dilFerens c6t« de rEcjUûLCur. On jura 
fte cctie fone la diffcreiice tn lo:]j;;iEude exprimée en minutes 
pour U route dir N F , qui conduïroU d^une l^ritude ^ raiicrc. 
Enfin SI ne reûera plus que cette propoition h faire i 

hr rayon p t*u la tangente de 45 dfgrés , 

Efi â la différence ta laiitudf ta parrîff crosjfantti f ou à 

Ij Jijfcrifice tn îonghuAt pour le N E ■ 
Comme lii langf nie du rtimbdt vent fur lequel dp. a règlement 

Ep à ta diffêrtitit en longitude thcrçhét. 

fi7&. EïFMPtP T, On pfl- pjrri cïes cnvirrni de l.i Martinique 
p^r 14040' de ïjrimde "Sord &3l8degréî de loogimdc comp- 
tée diT riflc-de-Feri on fl couru ^^nlleuM ou a^O milles au 
NE;F.. Oiidemandeb larirude & U ïonpitadc d'arnv^. 

Je rrO[:ve d'abord la dîfFérencc en htirudc par les mérhodw r>r- 
dinairoi (6?;). II me vient lÈ^omUJeçNoidj qm valent ^7** îû*, 
Aiiiû Ta latitu 'c d'^Trlv-^e eft de 4^*^ 10' Nord. Jechertlie cnfuilc 
dans fa Table des hiirgdes croiilanres les parties qtii répondent 
ï ta laticiide du Jcparc &C \ cïlk de l'arrivée. Je trouve S90 &C 
^79ï ' ^^^^ ^^ diffcience cfl de 1905 ; ce nombre inarqueroit 
<ïonc la diftetenee en longitude, fi on 3Voit couru iu N F. Lj 
différence en InugiEudf agnelle feia plu< gr^inde , paica qu'on 
4 CQLiru au N E;£ : on b trouvera par cette analogie: 

Xe rayan ^ ou lu îanpenie de 4f degrù , 

M^ à la dijjïri:nce en lonffiiudt ^ui u-oitvîefidrait ùu NE 

1505; 
Comme la tangente de î6* ly, 
Efi J la différence en hnsltude a^uetk iS^I mffUitfï- 

C'cll-à-dire , qu'elle efl de 47° 31', ^ on fera donc artivé 
par ^" 31' dp [ongjrude- 

fij^. Si on réfolvolf ce Problème p:ir 1^ méchode nrdinaïro , 
en fe fcrvinc du moyen paTallele , on ifirolr 4S0 4S' de diffé- 
rajice en long[tud« ; de fortf qu'on romberoir danj une CrM«i 
de 4j mmuiesen défaut fur U longitude. 

Exemple II ,rslaùf au quatrième Problème» 

£So. On demïade combien il y a de chetntti , en fuWstit 



toujours )e m^mc rtimb de veni j depuis rine-(3e-Ffrjiilqu*JUX 
Aniipr-ilt^ rie «re Ifls. 

r.'rflc-de-Fcr ei} pir 57" 47' de hritnrfc Nord , & notJi U 
frjffiori.iJ pir o lîcgrc de longiUiJe. On veut donc dcterminer 
le i htimin t^iiM f^ifi /aire pour Ce rendre par 17° 47' de îaiiïuJe 
SiiJ it IÏ3 degrés rie îongirudc. 

6Sj. Lts parfies croilKinres qtii nJpouJenr ^ i?** 47''[ùnt 
1737, & c'eA le même nombre pour rauire liiiiude i Jtfruj 
les JJOLtons , p,ïrce que les falitudt:! fonl de difFé rentes dciiu- 
iiiinjtÏEjnï p 5; iioui JTona 3474 P''^"^^ croinjnres de difîérpïïce 
tu firiiiide» ou J474 miiiuiti Je diflcieruc cei lonprîudc pour 
le SE, ou puur la rqurc doiii: roMiquifé Tciq!! dç ^^ dc^rci , 
an Weu fjLtc natif àill^itLiire en ]oii<;trudc Jiflutll? sl\ de lSo 
degrés ail de loitia nnauc£s» Il luuis fjur Jonc faire U pro- 
portion lui^âni^ pom' trouver L'imglc du rumb de veut ; 

Xd différence cri Inn^ituét pour te î^ E 3474 m,(/iUKj , 

£/7 au rayon . ùU i ^ii raig-tr.rc de 45 il^^rés ; 

Ca-nme lit dsjj'ertnec enhinsifii-di .i^ailte idS-XJ minute f f 

Efi à la tanQ^nte du rumfi de vtnt. 

On le trouve de yî** 10'; c>fl-à-dire, qu'en pjrt^nt Je 
rm^-de-Fer, il n'y a qii'i rifivre rËSE^' 4i'K .ou l'OSO 
4'* 41:1' O , & nn fe rendra slt pnint Je la Tcire qui efl din- 
mctralcTTitnt oppnré 3 i:erre llle. Les dtiiii route» v cnnduji>nr 
é^.ilemcnt, |Mrce q^je [j différence en longitude eft U mÉme 
pai' ua cûlé que p.ir r.mtrc. 

6S1. La rnmme des hcitudes efTiîonnic; elïe cfl ri? tt* ^4' 
VAleLir de }J34 miMes ou de lEll Me'jei ; Sud, Le complémCiiC 
du rumb de vent cft de 17° 50'; & fi on cherche îes ïrcu?i de 
diAance, on en trouveri prcfi^ue 35^9. Le chemin Itfroit uu 
peu pTu» couiT , fi dj lieu de Te conduire fur une lo?L.rKlr'>mitf ou 
rirmE» de vent, on alloit comme eo IJpne Jrfjîce, en f!ji%':i:;E ït>t[- 
joura cx.icltmcfnt U mËine dircf^jon. On décrrrok Je if^mt* 
ttrcle, & leditmin leroiL de jAoD lieiiev , mDiïii de 1*1 ci'- 
cfvnïerence de Ia Terre : m^i nn vori combien I» djfletsncc cfl 
peu con/îdéribîe , rnnlgré Te^trémc longueur Je II louie. 

Il eit à rennrquer que (es ImniJcs cruifljincs ne fi>ni d'ju- 
cun ulâge pour jj ibtution de tuui hs PioMèmc^ prfr^^êdeni , 
lorft|iie 1j rnurej éré fiiitc prédrémdnr â TElt ou ïi TOuc^h. Tl 
faut jlori fc Tervir (impkment d« Tiblrs dfs finus , fit r(!:duire 
Icî mîMesEft ifOucH en degrés delûn^iruJe, en v eniplovJof 
la ïaficude du dép.irt. Il v.mdiriîT iritmc mieuï Te Trrvir i^u 
moyen pwalicle, fi k diïïcrcncc en hUiude ecoiï exrrtfmenicnr 
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rrriic t'^iio'ique h r]u.inci[é duni on a nv.mcé vët^ TEfl nu 
vtrs rOiie[> f[it fôri ^iiirnlc. Dans ce cis les mfthotC3 uriiî^ 
niîreî fcroirnt exnries, comme nous avons déjà eu occaHon 
d'«n ivcTEir ( 674). > 

Refolution des Prohlcmcs de Navigation par 
' la LoxoJromie, fans faire ufage dds 'J ailes 
(/cj Latitudes croîjjlinus. 

Solution du premier Prohltme. 

SSj, Dflrrî tt FfûMéme ttn cotinott h rumh de vent 5" U ehi- 
Ttîi^ On defnan-df les dt\fêrtrtcts en îalilude fl- crf l'uigirmU. 

it%^^ ï". On cherchera Li différence en bricijde p^ir raiiatogie 
du No^ ^5) ! ce qm direrminer^ l.i I^rinide d'arrivée, 
I 6BI- 11*. Pniir Trouver la différence en longitude, on chsr- 
dheia J'-iborH h différence de* HngEnrei logarithmes dti moi- 
tiés des compïcmeiM des lacifudes (!) , puis on fera cette regïc 
■Je piLjpofiiOLi : 

r-fl(drT^^n(f Jf ïT0jS'g"Cdontlrïogarilhmcéflia,l3l5io), 

E^ d /n tanfifnte Ju rumh tfe vent \ 

Com-'ielii dr^trcicF dtt t^an^rntes tv^arithmrs des mnhiis 
Jffy •la'npUmtns Jri îafûudejt ( tj^lTint comme Jéctmjlcs 
hs dejs dernières figiiiw ■ larf^ue le CJractériltiquc da 
Tjhles qu'an emploie dt CuiWe de (1 dn^'ies ) , 

Eji àlr- différence tfi hnffic^dti cf.ercftt^ itrprtmée cnmtnutfx. 

fiSfi, EïB«PLf. Eiant p.irfi de 14^ 4^' de lirirude Nord & 
de fn degrÉî de longitude Occidentale ; r>ii a couru yyo tieircï 
oti igjomillesau NE^E. On demande Li htiiude & Ja Ion- 
gitjde d'arnvceÉ 

687, On Trouvera par U pmporrion du N". ^53 h différence 
en ïajîmde dt; if ^n minufcs nu de 17" p'. Ainfi U l.iciîude du 
dcparc éfanf àe 140 ^tf, celle d'arrivée fera de 41'* lo'. 

h83. L« complémens Jes Ijtiludes lèroiir doue 75*' 1^' Û-- 
47** ^1^' I ce fini donne pour les demi-complçoiens 37** 40' & 
15" H'- r.J différence de leurs caiigcntCi logirichmes Tera de 

fO On eurent irr par car^ipl^menr dcï [ailiudfs . fa dil'joce dechsquc 

mCme JcnnmmjiLlriri , ilfjudrun ^ij'^uitr^o dogréi j Tuocil^b dcuï poK 
avoir ii diJ^aDVC jiu m&oc Pôle. 
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^.4971^ an Ae 3407^1} (en bifT^nc romme rl^cifn^k'f l?f cTc^- 
dcrnîereî figures ). Enfin \i difîerence en lonpîfudc ft? irouverâ 
d? rS^r mimitei, ou ^e 47^ 3^', âf h longitude d'irrkvfc dtf 
14" iS'. 

Solution du fçcond ProhlêmCé 

^89. Off frtflnuJV dann ce FrubUme la ttifférzact tn (aiitttde 
& U niTib de \'eiit , & l'on demande le ctumiTi & la àrjJ'éreriLt 
tu longiitiJct 

65CÏ, On aiin îc chemin par l'anaîoeîe du N». 657 , & ta 
ftrencf en fongitiidc cammc a\t pTChCcme [^recèdent. 

Solution du troijiemc ProUémc^ 

fi^I- Etsai Jfiitnt la dî^frrnce in latttvde ù la tongufur éiS 
(hrmîn « il s'agit ih trouver le rumif de vent &- la dijfèrertc* trt 
l&nguude^ 

691, On chctchers \c rumb de venr piir h proporrion du 
No,66D>5cla diffcrcncecn longitude tomme ci-dev*fit N^». 6lîj. 

Solution du quatrième Problème» 

^9^. On Cùitfioîf dtini cetui-ci ïet àtjftnitcer ep Jatttud4 
tn tifr.giiUile ; un demande It runjlr de vent Sf te chcmtti, 

654- 10- Oa ciiercfacra le rumb de vent par Tanalogicfuivamt; 

La difftrer.it dts toag» log* de:f muitiù d€S çvm^Iiittat du 

îjtitudes , 
Eji à la différence <n longitude ," 
Comme la langtate de ^1" 3B' 9", 
£jf â la tangente du rumb ieveux. 

^Pfp x". Pour irouvfft \t cbeiriînf on feu Ta propoiEîan ^a 

K^. £157, 
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LIVRE CINQUIEME. 

De la Ùe terminal iàn d^ la Longitude en M^r ^ 
par la mcjure des DiJInnces de la Lrtnc au 
Soleil ou ûu:^ Etoiles^ 



CHAPITRE PREMIER- 
^nprucliohs générales fur cette t>ésermination, 

îjÉ. K A fîîfïîrcnce '; l'heure nie l'on corrtpfc , au mÉme 
LiinOïnr, fous chaque Métitiî^n, réJuire en 'i^j^rés , à 
ffliion de 11 degrés p.ir heure, eft cgaîc ( comme on t'n vu 
N*, 161, ÀTC,) i tï tlJfFérfnrc àes M^ridienj. On <roni;oîrî^a 
àonc fouioiirs II lûn^irude d'un lieu , <ît;and on faura Thetirt 
f|u'îl eft danî et Iigii , &f celle que Ton cohipré , au mèxnc 
inlT^^nt, foui un Méridien connu, (Voyez Ci-df vaut N', 337 
& fuiv, ) 

S97. De loiiï les tnôycnl aftronomîques propres a dércrmîncr 
la longUude en Mer, ïa niffure des dîi^^ccs ds h Loue .111 
Sjïkjl ou 3L<K Eioileï efl celui dont on peur Oue l'oragcle p!irï 
fréi-^cm. On counoii le riouvemcm de ceitc FJiucu tlVi^ 
cxn^emoii pour puu^oir , fous un Méridien coiinii , pïédtre 
à 1 niiiiuteii près , l'heure ï Uquelïc e!ie fera â leile dffljlite 
<lu Sciltîl ou d'une Efoiîe. 

6^S, Si Oit décetritiiie dooc ^ ii Mer la Ttak dill^ncc (i) 1 

fr) On <:n:f.iiï par dtjhnet \rare , l'arc de eiand ceitlt cnn^|i|ij 
UEE it* dcuJt Ailir» vblciv» j ^ qoi Jn; par conirtjDcikE de bicIuic î 
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laqutlïe !a Lune Te trouve Ju Soleil ou d'une Eroifc » qne Toa 
connûilTè l'heure «^u'il eU aj mDiiiem ni» Ton a obfbrvé cette 
difbrre , Si qu'on lâche en luÉme-iemB l'iieure ï IjquelTc elPc 
I dû .ivoir liL'u fiLis un Méridien conr>u : on a roiic ce ou'il 
6uc pour difernitner h longicude du lieu de robrervation, 

ftgq. Ou rrmive dani le* deux |ïrtmTer5 Problfimsa dst 
Qaemnm jftronomitiJti ds ces Prïncipesl C^^i fif fLiiVi), h 
mrfthdde d'ohtrver iWiirc à la Mer, & or* verra qiru cil 
41 le de cnnnoirrc (au ninyen des difl^n^cs calculéoT pour P^ris , 
conTcnues danï k^ 'î!:!'*""^ dernières pages tfc chaque tnOts Je 
U ConnoiJîifnce dw TemsJ , rhc\;re â I-iquclJe une djlbuce tie 
U Lune lu Soleil ou â une Froile obrervéc ibat oq Meiidien 
(^uetconqLie , i dû avon lieu fous le MénJien de Fajïï. Il 
jL'efl pas , ï h vénE^ , avUï ^jcile de déduire tfe l'ublcrvJtion 
U vfaiediftjnce j laquelle h Lune fe trouve du Soleil ou d'une 
ttisilc; on peut çcpend/ni a/Turer qu'en ruivanC (a Oièxhûàe 
dont OQ trouvera k\ l'eipliuiion , cetre opcrjiTon n'slï ni dîf- 
£dle , ni bienlongue. Qu^nt ^ b précifion qu'on dojf aciendio 
dans |j JéiËrmi nation deU k>ngïtude par Ri Luefufe dei dilhincrv 
de h Lune bu Soleil ou aux £Eaik& , elle dé:iend , cnmmË on 
*oJc , de rexaâicude avec laquelle on peut dcrermintr l'iieui 
abord d^jn ViifTcJu, de l'erreur dci TaMei de \, Lune & 
cclfe *]u'on peut commenre fur \3 mcrnrc de la difl^inre. 

700» On ne doît cnmpier ciu'à 1.0" pris fur \» dérerrtiînihoff 
de ['heure S ]a Mer. L'erreur des Tabler peur quelquefîïrs en 
produire une d'une minute tijr les difîanceî Cdïculées > 6c 
quelque bon que fuit POeliinr avec lequel an obfeivera , il efl 
pofTiUe de fe tromper de i'; fur la mtfure de h difl^iice ; 
en forte que fi Pon fuppofe qu'on a obicrvé djus le îein* t>i 
ïe mouvement de 1j Lone eft le plui leni , Se que <'>uieh ht 
*rreuri ajent ^cc d^ns k iriime fcnî , o^ pourra. ïe ïioinper de 
2." y fur h longitude , Jvec quelque fuin d'aîUtniri eue Tob- 
fervjtion ait éré faite. Il eH prefque certjm que c=b n «rlverj 

rmaiji , & que le plus gÉnérJesnciii cnobrlendfj li lon^jn^lB 
un degré prw. Or c'cÛ ttirumemeni lieaucoup que d'cire 
iflurs de fa luiii^iEudc fur Mer dans terre limUe * Ciir rcneur 
de J'dtime ordinaire s'ic^umule oui^lquel^iiA lufqu'â 7 eu S 
deprés , & peut-f'tre même au-delà. On parviendra encore 1 
reflcrrcr eetie limite toure» ïca fuis qu'on mulrip1rer:t Ici ob- 
Jervarinns , & qu'on prendia un lÉfuiut mnyeh entre le» re- 
fuTtdts donnés par chwune. 

^L^i . Quoique le mouvemcnc de h Lune aut Etoiles loic plu 

l'ongle âotv U fommFr fErciît 4U cenrre de le Tare , ft Joni IK e^tH 
pT^iio]i^li ;j]iir^iaitnr ^1 L^ tLenlxe dM Allées ebfenréf, L&* dd^aoco 
tfâLcuL« Isai Ici 1 ■ibici fai't kt difCjJnccï viiici. 
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lëhnble cjuf cetui de [a Lune lit SqW\\ > \'CTipiv'\iF\cc tondéé 
ïbr Je témoignage de plulieLir^ f^ivig^icurs éckirÊ£ j enfcignd 
LCpEntiiim qui: Its difl^ncts de la Lune 3U Soleîl danncnr imn 
pfiiî grande cKaâîiudc tjuc ïcîd'Hknces de \a Lune fldSKroilea» 
p^irce^uele conuâ dei deux i^îlquEs s'obferve avec b^atlcoLip 
de prédrion^ qu'un déierminf l'heuie pTui eLAclcint;])t pAt 1> 
liaiiTçur du EnleW lyte p^^ cd c dta Etoiles , & qu'/m a plui 
ticictemcnt aufll les hauwiirs de ces Aftpes au moment de 
roKrervafloii ■ clétneni nifir^iralres ïorfque Ton emploie U mé- 
thode qui Cerik eïpïlqu^e ci-uprÈs. 

70T* les diftanccs de b Lune aux Etûilfi offrent poaitîTnC 
ifn avantage qu^on ne ermjve point dans Jei dînancri de U 
Lune lu SrdclT , c'eft de pouvoir obftrïcr , prtfijiic dtsti It 
mÉme inftjrit , h diftance de la Lune à une Ëioilc Oriencale flj 
3 une Efoile Occidentjk', En prenant une tonglCude moyeune 
encre ctllci qu'on déduira de chaque obfetvKion , trn aufa une 
dircrmiiiîïLon beaucoup pluî eïafle.pATcequ'iJy iur^des erreurs 
qui fe compcnferonï neceQiiîrenieru, Lon donc qu^on ne poujrj 
pas obferver de diil*iicc de U Lujie ju Soltif , un lâchcrj d'en 
ûbfeiver deux aui Etoiles, comme il vient d'être dic. 

703* Si on cmpiQre Ces drfïjirces de b Lune liu ^oTeif ; plui 
b LiJU[Ëur de h Lune & h dL^i^nce des deux Aflre? feront 
grandes , 1ë Soleil ^rjnr aux enviroDS du premjer vcriiciî . pKis 
en jun de précilion d^ns li déteimi nation de U longitude, On 
en obiiendr^ d'auunt p[uï « fi c'efl une dîAjnce de la Lune ï 
une ËtoLje j que It^ hniiteurs Se les dillAnces des deux Aflrei 
fctOLit |i[u£ gt;indes. Il tfï uiuiile que THEoile dont on mefure 
ia diftjoce foirîiuï environs du premier vertical , parce qu'on 
pevif en cholfir une Jucrc pnur la détermîn,iiLDn de l'heutû. 

704. Soit qu'on nbfen'e une di^ance de la lurre au Soleil 
ou 3 une EcoiJf , il fàur que lei A Ores Talent ëlevét au moniJ 
de diï degrés > il caufe de l'irrégularité dej réfraâionJ ve 
l'Horifon, 



CHAPITRE IL 
t)e la Manière ds faite hs Ohprvationst 



7^5- A P*^ts cïs réflc^iins pTélLminjJres Tut 1j dérermfni- 

aSl. tiun de h KïngUude par la mefuie des dif^nccs de 

k Lit ne au Soleil ou flut Etcîlef, il en n vient d'empli i^uïf It 
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procédé t^w'ùD doit fuivre potir parvenir 3 cette détermina* 
lian, 

yoS. i". On clietdierfl diti! la T.iMc dei diftjincej de t« 
Lune ju 5o1ei[ ou aiiï Eiorles » une diftjfice (iiii couvieiine au 
jour où Ton fera , & dont l'oSftrvation foU pofTible fur l'Hii- 
rj^n ffu VaifTe^u. 

707. Si L'cft une difbnce Je li Lune i une EïoWc, on ob- 
ferverala diflance de rEtoile jlh boti ccbiJi^ de l:i Lune , fbît 
que ce bord foit au-ddà ou cn-deç^ du centre de h Lui le par 
rapport â l'EiolEe. 

708. Four nieftirer cette diitancct ti c'eit gn Oû^itir qu'on 
emplffje, on pnintPraJa luncite "k rttoife; d' conrervjpr cclle-rf 
djrts ]t champ de h lurfE:itc t un routnerj ruéla.iir iufqu'^ ce 
que fon plan paffc par b Lure. On balancera TOflant , & on 
ferj mouvoir l'alidade juCqu'à ce que TEtniIc, vue i uavers Fa 
parfit nnn éramce du petiï miroir, paroîl'e roucher , làns b 
couper , TimagE du bord éclarfé de la Lune vue fur h partie 

709- Tl faut bien remarq ire r qae fclnnqueritrnîk cf\ ^ l'OiJcnf 
on à l*0(c(dç:ncdc h Luri , ou Çt^Jor f](rc l'oti eft dam In par- 
tie Nord ou Ix partie Sud dc fa Terre , il fkur , pnuf flbftrver 
J'Efoiiû & h tuncdïns le mfrne ciiamp de U rutreftc , cjuc 
le Quartier foit tourné de forte que fîi face ïnii-neure, où 
/ont gravées les divisions, regarde nntfir le Ciel Ai tjni^f Iz 
Mer, Par cïrmple^ Han( fa copnTyflii"n ordinaïrE de l'O^aoi j 
& danj fj parne Nord .le la TcrrF eu dehors du Tropique, 
ta face jureneirre <fu QuiTtier doit reg.irdcr Te Ciel Inrfque 
l'Etoilp cfl à l'Diient de Ij Lune ^ oHe doit ftre renvefftc i 
regarder la Mer li^rCt^iie TEtoile cfî S TOccident. Cette lecnude 
poljtion piroîc d'ibord p fui incommode dajTS U pratique; mm 
on l'y fait avec un peu d'ufage. 

Si c'eft une dilbnce de la Luiie au SoTeiî , on polnrera U \i\- 
iwrte â k Lune pour la voir au tuvers la partie non éoméc 

des l 



liu petit miroir, & on prendra U diOance 
piodiei de ces deux Aîlres- 



bords la flu$ 



7I0. ^^. Un ntitre Obfervaicur ptendrrr en m^e-tems II 
liauteurde TEtnife ou du bord inféiiËur du SoTeiî , & un trol- 
lieme prendra d^iis Te même ttms aufFî la hauteur d^in det 
boidi de la Lune. Le plus t-xercé des trois doit s'occuper dz 
lidiilaucef avi^c It uieilleur îiiflrumenr- 

?n. j". On doit Être muiVi d'une bonne: montre ii fecondei, 
eifc poflïble (1), & dont on reconnoîirn Véxn pcj dc ttini 

(O tr&c monrrr â feL'ondri n'eA paf abfD'umciic DËrrn'^Ire . 6r 1» 
pcui Tï lîïvtf J'itue nionircordliiflire, Ibn^ craindre upfl grande «rrcui, 
ca «ftfnjaDE 4 Ja vue U fiAâtUQ Je oioutc A JaqucUt i^pood laC^nJ» 
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■vant ou r»ciï de rtmi aprèj rftbrervati'%n , par îts moycai cï- 
pli<ïiiét ci'ftevaiit C î^i & fiiiv, ) ; qncrqu'iin marfjiicra avec 
loin rheurci la minute & U rccrmfleqii'indir[iiera ccirp montre 
au mr>mcnr où celui qui mcfurc U didancc , avcrrita f^uW eft 
«iitcnc de Ton obfervaPÎfiii. Si on n'a pis réglé la montre au 
m^me înAanr» on prcfquc au même inftant qu'on a mcfuié ^ 
diftanct , il fijJra cilimer le chemin du NH?virc ta Inngitude 
Bii^re ces dpuK iiiftm*; on le icJuira eu tcms , 5:crt cortigera 
rhcure rrouvêe d'^pits ccrue rédgcljon. MaiJ 11 on ne ïient 
p.ïi omptB Jii diecHu» du V^inê^j , jlors U fnri^jfude tmij- 
vie. psir U méthode expliquée ci-api^s , ferj celle du Navire 
au momeiu o\i \i hauteur du SoIajI a éic prlfe pour cioavec 
rheurc (714 & 73î;ï- 

71a» 4"- Cequi précède fuppore irais Obfer^aieuTs , & c'efl 
m^rre Je nîieuj^i iniii il jrnve affez fouvcnt qu'il n'y en >t 
qu'un, Dans ce ca* les hauteurs des Afires ne peuvcnl p« iiie 
prifei au raiJme iiiflant qu^on mefure la dilbntc : aloti ï'Ob- 
fer valeur dojc £tre fbuiLii d'ime buiirse niuiiErtr i lecondtï 1 i'd 
lë petHi pouc marqueL' Its, ûiftau* de ïoutei lei obfervaLîoas 
quil feij. Il obfervera d'abord 3 ou 4 h^uteufs delà Lune» 

Suiâ 4 au > Jinuteucs du SuI^^'lI ou de l'EtoKe , enfttïlâ % nu 6 
i^^anccs Je Ta Lurc au Soleil ovr It l'Eiûile; de pUtj, 4 ru f 
nouvfUcs haur^Lirs i^u ^oltil ou de TEtulle i eultu ^ ou ^ hr^u- 
teurs de fa Ldiic : le cnut formei.i cinq fuîtes d*ubrcivjiif)ns. 
On hn aETt-JiiLOii qus le lems eiaire 1:1 prcmkre & li dçrnierfl 
obfervanon de la h^uttur n'uxc^ede p^s if minutes | JJc l1 faut 
même /atrachcr S le rendre Tt; pfus couri pofTJblï^ 

713, On prendra p'^u^ chaque futrc une hîiuccui- & une di!^ 
toQcc mûyenoe , en dfvifiiRC la fonunc dci chaque fnire pur le 
nombre des ohrcrv.ition* , & pardllcmcnr une hcnre miioycnnc 
entre celles qni antoiir éic m.ii-E^nÉes p-ir la montre, Aitïfi le 
tnui fc Ttduir* ï dcuK hauteurs de la tune , deuv Ju Soleil oa 
de rKtoile 5: une diftancc de Ij Lune au Soleil ou 3 l'ErnUc- 
Des lieuï hauteurs de la lAinc, tta conclift^ , propnriion- 
nelkmcni aux tem?! » lu hîuieur qq'elTc dcvoii avoir i riiifîanr 
,de l'obier vjtiou moyenne di?5 dill.mcïï : on fera Li tn^tnc opé* 
raiitin p^r rapport aux hiurctirî du Soleil ou éç l'Eroile. En 
|ruJci le procédé : 

On prendra , fépirimenc pcurcliacun de ces AftreJ, la dif- 
irtitKG des deux bauieurs du mSme Altr£ 5: celle d» deiiA 



ilt^kiiTTi,- ïu innmcnE de l'obrervarian. Pnai peu ^u'on y Çj[t hjiblfué , na 



I Te [rnmpciA iameU pEui dr H fi?,.andcs dauï dtrr^ E-lhini^. 
n-ntiiur* , p3i*'c qi*e l'on concliiu l'hcuieiic T'Mb!ef^ûl»l^^ 1 au m 

1"* 



fen-ntiiur* , p3i*'c qi* 



Qb- 
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iiiftjni cnrrd'pnoJaiis. On prendra aiiffi h dilïcrcïici; tnttt 
J'heure de Ia prcmicre haijtcur ft l'heai-ç moyenne des tlU- 
f^icCA • puiï on feri cette prnpdrtion pniis chaque Afh'e - 

£« fcmi JeouN entrr le* deux ohfervathns de Aitut^r du 

même A^ji , 
JT^ d /a différence de cet deux m^« hauteurs; 
CafTime te irntf icoalé entre Vohfervation de Ift premr^f4 

Auutnur û' l'heure raoyeime des dr^aucf.f , 
E^i â ua guaTrUmi terme. Qu'il fjacjjoxiïer à Ji prcrnfcte 

haucear , W elle sil pïus peiiie ^juc la fcconJç , ^ quM 

en faut îbuftrjire fl dJe elt plus grande. 

714, Enfin , fi Ij inontre n'cA p^i f cgicc , on fc forvÎTa dci 
haifCeufi du Soleil ou de l'ÉioifE pour condnre Theure vraia 
duNjvire, ôC pjr CQnfc^^uetu l'état i&usi Se h niarcbe Je ï* 
montre dont on s'ell fcrvi. Mais fi ces hauieurs n'cinitLii pomc 
tuacïes , ou qu'elles: rjlTfinr piifes irop prèi du Meiidicn ■ on 
en prcndtok t^utlque ivmi iipr^ï de nQuvellespnur avoir TbeuTe 
avef pluj depréc][Iuni ai b longitude trouvée , comme on vj 
le dire, fera colle du Vaifl'&iu pour ce dernier inftinT ( 7H 



CHAPITRE III. 
I)e la Manière Je Calculer Us Obfervatians^ 

7IÏ?T f> obfbrvations icanc fajies commit rouj veiinni d^ 
O-flE dire . on jjiûcéJera au c^lgul de U 



p 
la Jongjtnde pjt le* précepies fuivjni. 



déiCEmiiutran da 



TiÈi l"> On féduirj fes obrervaiions des dlfhnceï Si celf 



ft 



dc£ liâutcirts , \ uni; feule dJftancË ^ â une iVult b^iuri^irr de 
fta(]Uï Aitie. 

717. a". Au moyen de la longitude cftîmée du VaiJTcaH » on 
rédoir^L l'heure du l^abt'erv^iUon moyenne deidilbnccd , au Mé- 
ridien de P.ïria, 

71B. J'*. On cherche" , dam h CannaiffUnte det Tttns , pooi 
CÉtiï heure ainfi réduite â P^ris , [^ paralhse Eioiifnntjle do 
I4 Luiie , fon dcmi-dtjmcrre horlfanrjl & celui du Sttfçjf. 

Quani i li pftMllaxc &£ au diamètre de U Lune , qui virivnt 
"ï(Ji;ïitiiiericmEnr, en cherchcta pic dç* paçtiei propoi lion Ji elfe» 
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fa pi^rjll^xe £f \c demi -dianiË [ire tiojîfonTiil de cette Flune» 
pdLir le tems ic rnbfcïvilitin réduit à Paris. 

yiy. Il efl à remarquer que le dcmî-dî.imerre horiHintal dt 
fa Lun^ qnt l'on vienr de tTOifver, n'eft pu celui qu'il faut 

mcmé d'une quantité trouvée dans la T.ibTe I, pjge ijï» 
YÎsi-vii de la n.ïtjiair apparente du horAnh^crvè; ce qui don- 
nera \e ficmi-dlîmerrc ippirent de cette Phnete , on fon dentî- 
dj^jmecrc en liîutcur. 

713» A« dihix: de cette T^ble » on obtiendra cctw augmen- 
tation de h manicre ruiv.inte. 

Ajouicï iiu fogjrithine du demi-diaEnetre horirtTT^uI de l^ 
Lune , réduit eiï ftcondes , le finus logunihme de fa j>aLaHjxe 
horlfonialff Se le Hnuf lo<;3ritLcne de U hauieur apparer^e àa 
fi>t\ [»ord obfeivéi U fc^minic fera le logâj^irbmc du aombi? da 
fécondes de li corrc^ïioticberchée. 

711. 4". On corrigera Us hiu:eurs des Adres de Tcrrear de 
J'itinrutneat Ac de rinclimirou del^HorifuiL de U MâE^TablelT, 
fige ij<j, 

7aîi 5°i On réduîra au centre les friarenrs , tant du Soleil 
f|ua de la Lune» en ajourant leurf d^ mi -dis mitres apparf-nt 
à la hauteur de Icurt bords înfïrjcufj , ou en le* retranchant 
de fa hauteur de leun bords fLipêricuri, 

71J. 6''. On fouDraira leï bauteurç r,pp^rcnfes dei centres 
de 90 degrés , pour nvoir Te^ dîftjnces apparentes au lénit, 

S 14,7°, On réJuirj les diftinces apparente? au jcniT , aur 
ances vraie? en cette manière. » * 

jiî. Pour le Soleil, oh chercherai dana la Tjblelir, des 
ïéfraftions attronomiqucf » page 139 6c (uW, , celle quï 
convient à Ji bauteur apparente de fon centre, î; un en tetiïjn- 
cberalapiialUxe Je hauteur irouiîccdani LTablelV, pace 2.41, 
On ajoutera la dilfirencc d« cej denK nniriUrej îi la diRancft 
apparente du ce ncre du SoTtd :iit *ên«, & on aurais di/biice 
vriiedu tencte decet Aflre auiénic, 

7i6- Sic'eft une Etoile, anaj^iuieraâ 1i diilauce apparente 
au zdnit la réfraOî<jn qni y convient f ik on aura h diftatic* 
vraie de TËioile au zéJLJl. 

yty* Pour la Lune, on ajoutera le logarithms de là ppraU 
hxe liorifontale, réduite en iecondeg , un logarhhme finuî de 
Ij diftanee apparente du centre de la Lune au tenir» On rerran* 
chera le r^yon de la Tomme, & 011 auri le Irtgarifhine d'un 
nombre de fécondes égal % la parallixe de hiuteur. De ceita 
paralîaïe de hauteur alnfi tion^iic , on fouflraira Lt réfi,icliou 

3ui convienr â la hAUCCur 4ppiirerife du centre de h T-une. Cette 
?>niere c|uanc)lj rCtUJJ^héi; de h distance apparente dtt c«nu» 
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rie 1^ Icine au T^uïr donnera b difhncc vr^Étf du ccnîrc d^ 
cerfc Planere au 7éniti 

71S. 8'. Oji corrjgeti égalomciU, Je l'erreur Je î'iiiftrumcntj 
U diibdLeobrc^vé^ du bord di \i Lunt m SuEeiE ou * J Etoile ^ 
4c çn,U réduira m cenlie commï il fuiï, 

719. Si t'eJl une dilhncc de U Lune ju SokiJ ; pouT la ré* 
duirc iU centre , on y ijoutcn h dcmi-di^mcuc âppAient de 
1$ Lune & celui du Soleil trouvât ci-delTus, 

730. Si c*elt une dîJtance de la Lune â ur.e Etoile, & î|uç 
ff centie de la Lune foie ejiice le bord éclairé Ôc l'ËrolIc ^ 9rt 
foulluiiâ le demi-dùmeuË apparent de U Lucts de h di11a^it;e 
obferrée , cfj qui doiineiii h a'iiXincs sppireaze (j) du cetrEre 
de la Lune S l'Eicile* On fcroic le coiiEnire île ce f|LiJ vient 
d'^re nrtfcnr. Te le ccnrrc de h Lune éiùic au-delà du borj 
^rl^tirc pjrijppqrrà rEroile» 

731* î^ On ajoutera j b dîfbnce apparente des centres, 
Î3 diftance app;ircme â\* ccnïrc du Solaiî uu dt TEiûile ju léhËi 
& h diflL^ncc ûppjTcrp^c du ceiiirc de la Lune an îtSnir* Ort 
prendra, [d morrié de In fommc , donr on reirancbera fuccefll-, 
vement chiqiie dift.inccau lénîr , ce qui donnera deux refltï, 
Snuî ces deuï reftcs on f crira la vraie dirtance du centre àiX 
So!crl on de l'Einilç an i-^nir , Ij dilïaufe vraie du centre dt l?t 
)tuLican zfnit , ia différence &r U fnDicic de la dilïercnce 4v. 
ffA deuï dlftjnces vraies au ztu.it, 

7^1. Cela pHfc , on ai^iurcri Icî compfêmenG ai'ltîimcfifju^s 
idçï logarifhmei -Hrus des dil^atidei flppircntcs Mi Ti:nit, Te* lo- 
gjinrhmes llnuï dtj d^ux rcftei & les lo^^'^'^^'"^^ ^'^'^* ^^'^^ dif^ 
fïncff vjijicÂ ^i] :i::j :, On prendra la mo'itli df la toiiLmf de <:eg 
fif logirjtbmes * & on en reii^nchc'ia le logirjfhme coïî/iu* 
^ç h muÎTic de l.i Jjîéi'snce des diH^uce; vtuc* ju zïïjîc ; ]é 
refit lu j le logjriihme fmu* d'un art nppvMé A , que V^n Oîtr- 
ditiiidanfi \si T.ibisj. EnËu on iijouterï au [ippiitlinie connus 
rtf ce: arc , le lr>[i,irithine cormus tie U moilic de la diflërejiCft 
rïci diftjnces vuieE au icnic , & k ffJrDme , moins k ny^ytl^ 
fjpni^er^ U EogiiiiEhme cofinus d'unar^* duiiL le double fer^ U 
^ilbnce vrait déJufTe de rt^bfervarion. 

733. Ity- On prendra Ij diffïrcjice enrre le* deux dtdinces 
âes Tabkï « dont Tune ^ît moindre &c rjune plus jjnindp 
f|Qe h diilance qu'nn vîenï de trouver par le caltiil : cnluÎT» 
pn pr<!udra U dil^rencc cnrr^ h diltance vfaîe obferv^c Si. cdLs 

n> Leï diflsn^t^ appiiïfLtîf ne iJiff^repi de* dlA^ncn vrtfe» , (rno 

ti uvooË liimintuiï qui l\i\ Tlcnnt!" i1e> Afîre* , éprouvem un ^han- 
^cmenf EJaiiK tcur dir^tïton en iniverfatic J'dchmûfpjicfeh ( Vti>i3 ^ 
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S^'t Ta prcc^dera d^xis \zi T^bJo , £f tiri fcn cctre proparcion i- 

£.5 ififfcrtJice faire Us écux di^anets des Tiibîes , 

£fl d J Afwrri ; 

Ctfrnmf ta drjf^rence entre la Jifartce vraiç ob/crvcç fi ctlh 

ifiri la préi'f^f dar.s tes Tables ■ 
E^î à un ^uatTicme ierntz, 

Qn'i cïpcïmeta le tems qii'rl fiUï ajouter S ceïni qqî Efipoiiii 
S 1.1 lidl-mce prctetlemc des T.ibltM , pi>ur .ivoir l'heure a b- 
duelle celle qu^on aobrecvécu dû ^voie Jieu fou^ le MéniJien de 
Paris. 

7j4. Si l'heirre du V^lfTeiiu n*efYpjscQnnue, on k culctilcira 
avtfc la hjirrtfur moyen nv Ju Soltîl , on d\i TEtoile, par le fe- 
cund Frolil^mc lIc& QJubEtiOiii jrtiononiic[LiËf , im jvl^c J'^Ufrc^i 
haiireur* prjfw jvjiii Oii aprii ks oblcrvallons de Jilljncc. 

735, 11», tiiUu liï difleicncc tïnie l'hetije de Paria & teUe 
du Vainë^d donner;) b dlPtirtiict de& Méi idren» en tems* & 
p:ir coiLl'tiqyejiL Le [ongU^Q? diâiditii; , foinplée dii Mciidjcn 
de RifTE. 

N. ff, La longitude iiïnfi irûuvtc cfl celle do N^îvîre, au 
moment rfOï atif^rvnïmn^ de Ir; ïnuteur dn Snlcil , ou de I'ë- 
luile, fikci pour Trm;vet rïïcute vraie du Vaif^cao , & nnii 
Fcife où il L^tolE lurs dij robfeiv^tion dts diOdUces , ï moint 
que les |]?urei!rs, employtei pour cûTculer J'beure , n'aient été 
prîtes 3uî; mÊmes uxltjiis ( ou S trea-pt^u-pib J qu'oïl a. mefuré 

7jâ. L;i mithotle qu'un vient d^cïpafcr , irtia^iUfle par M. 
le Chevaher de Bf>rda, fe réduit donc 3 ceci: iiyant obfervé 
Il lie dilhncc de II Lune au Solcd , ou S une Etoile, b réduire 
^ Il d]n,m« vraie ', iroiivev par loj TMilea de dilTanccs ^ commo 
il vieni d*itre dit , rbeiire \ tiquclte cpf!c qu'on a ohltrvée , 
3i dû avolf îicu fou* le Méridien des Tahlesi prcntïrc ïii dîffc- 
rence de l'heure ^linTi irouvéc ï fcMe de ]'nbrervJi.îon ; ee qui 
rtùnne en tems I^ différCiKC du Méridien des TjHcs j à telui 
fous lequel on j obfervc. 

737' ^^"s iillon^ appliquer cette méthode ^ quelques exemples, 
dans lefqucïi en verra qu'il !aut aToir c°ardauii fecojides Jjoï 
|ous Ict cdicula. On ne peut eu eifuj le^ iiéglÊ|!cr en fîiL;^ni 
tifi^c de b méltdd? qui lui Tcrl de Ibndeinciit , taru t'eïpofet 
à GominCLlre uu^ en eur iiHcz; confidérablc lur li dtJUnce Vfaie , 
^ piT confcqifeu: ftii la foujfilude. 

738. Fifm[ Icï Tablci de rinui logirithmes , dorn on fait 
Ulage, à l'cxcEp^ïOii des gr^tidc* Table* tonnues fjiis k nom 
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teui dirpfîUrïon pir M, Cilft*! ^ maii d'un fônru^t plus peiïf ) j 
cclïi;* in-ii de M. l'Ablié lic i.i CiJUc ^ airgmentéei par M, 
rAHttc Mjric, fooE ï^a plus commodes , fur-tout en fi: fcfvJJiE, 
pour tejiii compte de» fecondci 'duii les c^kuls ttigonontC" 

:|rii]ue) 1 dct moyem [ndrcjuci â la fiii de ces mimes Tib\ss, 
Pgur ficiHfCr M calcul 5f abroger les opcratiotis , ïhjiïi 

nvoirs drille des modclef de cilcul , où tout la irtlt^ct Ç<mt 

difi'iitïs à^ns l'ordre naiurel des opétacjon* a enforte iju'il 

n'y 2 plu& que ]ë£ chitfrvs ^ remplir. 

739- BiBM?i.E 1. Le 1^ Juillet 1784J éitnt pir 7odtgré( d< 
îf>ngitude eflimcf Ouffl â Tégard de Pjtiiv iroÏJ Obfcrviteur* 
onî faii de toncCTC les obfervaiioni luivanïcs i i hcLiïC 35' Ju 
fo'tr , flc ont trouvé U'JiftaiiCC des bords les pÎJi prodie* du 
Solïil 5c de b lune Je 70° 7' IV'i la haatcur du boni infc^ 
rieiti du Soleil de 6r 4^' lO"* * celle du bord fupirictjr d« 
h Lune de J7' o' 1 1" , l'œil étant élevé de i î pisdi au-dtffui 
du niveau de la Mei. Oa deuunde la longitude du hea de 
robfËrvacian. 

Réduction Je Vhcure comptée à bord , hrs Je 
l'ObJervacion, à celle Je Paris* 
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Tenu altroDr eomprè A bord k sj. à 
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ElïMWE n. Le 8 Décembre 17H4, ému en Mer pnr 11** 
40' n" de latitude NoiJ & pai Tfi°4^' dç longitude *fiimte 
OuertpiJTappoïcà FjriBi on aobreivé» veii aiieurci ifl'du 
maiin, la hauteur du boiJ iti fi rieur Jti Soïeil Je l^''4i' 40"» 
cello du bord Lnfétieur de 11 tiuic de 54"^' 31" & la difùnce 
dfis boïdi Ici f»]ui proiliCi de So" j8' 1 1"; L linureur du l'ieil 
éujii d£ ij pieds. On demande |a longiiudf. 



I 



EtrMPLE HT. le lî Marî 17B4 . i S heures 30' environ 
apièi^mrdî , ^rani par 10° 10' de biitude Kord &c par 1^^ dt^- 
grés (le longiTude eftlméc k TOnert de Paris , un Ohfcrvnreiir 
i pris ftï dil>inc« coiïftcuïivcs du bord écl.iîré de la tune au 
bord ^u Snlcït le pïus voifin ; deux aurres ObreiTarciira , aui 
mÉmeiuifÏAfij ,onr mclîiré Ici hatïteuridcsdcLiv Aftres fiirni^v 
ri&n , ayjnt l'crjl cTt uc de i î pieds sn^dcfliis du nitfcaLi dt U 
Mtr, On demande l\ ïongitude du VsiLlTcai],. 
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CONCLUSION- 

Dd tordre que les Pilotes doivent mettre dans 
ta KéJuclion de leurs Routes j 5' dans la 
fonne de leur Journal, 

L£5 ubfervacions de b latitude que nous fnïfons en 
Mer, font inJc[»endaiitcs les unes des autres; mais 
îl n'en eft pas de mfime à Ttgard Je notre longiiude, 
puîrquc Te pliiâ fbuvent n<)us ne itulli^oiis â la irnu^er 
que par 1^ rédudiaa de no^ murc^ , encore Ll'une manière 
approchée; nou$ ne faurîons 'donc Ëcre rrop atEcntifs à 
n'eji pas ptrJrc îc iil Les Pilotes fc pafiagenc en deijK 
tr»upcî ^Q\M fiiire U Quiin , as mÉine que ifiut l'Equipage j 
& chaque troape veiTlcalternatîïcracnt. On e'ciii avec de 
]a craie fur une efpecc de labîeau , qu'en nom(ne Tû^U 
A Zot:A, !e nombre Je nceuds qi>'on hir, le Tumb qu'on 
fuit » la force & la direâinn du venr . &i les aurrcs cir- 
conrtances. elTerticIlcs. C'cfl à cette Table que les Pilotes 

f^uî fe repofaient ont recours , lorfqu'tls viennerït fe char- 
jer à leur tour du foin d'obfervcr toutes les circonflances 
de la Navigation. On ridult toutes les tourcs dinque jnur, 
ordinairement d'un midi h l'autre , & le Fiinrc en t'ait en- 
trer aj moiiTi le réfultac dans fa relation journalière. 

La forme du Journal c(l indilYérente A bii^n des ég^rJf ; 

^tnaîs on trouvera un avantage conflJifrabls à le diltiibuer 
par colonnes : ou sYpargnera heiuconp d'ëcrimrc , 6c on 
lura U commodité J^ns un autre icmi de retrouver beaii- 

jcoupplus aifémuit^ & d'un Tmiple coup^d'ci^t] , les chofet 
<]u'on poudra y chercher La Table fuivanre peut fervir 

Me modèle î dous allons en parcourir Ici Jlflerens titrer 
On rpccifie h la r£rc du Journaï , coures les circonftanceï 

Iquî Cirafterifent le Navire dans lequel on efi; comme fa 

fjfandcur , le nombre de piedî qu'il enfonce Amm l'eau pit 
avant & par l'aritcre ; 3c en indique aulTi h deflînatrou dut 
[Voyage, autant qu'on le peur. Si l'on ne donne que ri co» 
lonoet avixTabhf, on aura au maÎDs le foin de lailfer k 
côté Lfn allez grand cfpace pour pouvoir y marquer imc 
infinité dediftcrcnrc? pBrtîcuîaritti , donc il elï à propos 
de conffrver U nuie. Nqljs uuiis lupporons aâuelkmsnt 
jCQ pleine W«t Q 1 



4^4 coTJCLïTsroir. 

(a premicrc ctiToonc de nctrc Table îndjqiJB Tc qujïi' 
rerne dtiniois; ni^us marquons éans fa fcconLlc Ic^ mr^. 
ïtié'i du vent : on voit , par exemple , vis X-vii du Mer< 
credi 4t que le veni a éré NE, aftcï hirr^ âf ilc la 
rn^itiLcre dont nnu) trûmpionf les jnun, tl fjur qoe ce vtnc 
iic régné dct"jU le midi lîii MarJi 3 jurqu'ju tcWi du jour 
fuivanr. Aîtifi lorrqu^il f^ taîl quelque chan^cmcrt , ntma 
le menons fnus un jour ou fous l'autre , felaa qu'il nrrivç 
flvant ou aprdi midî. 

Lu rrciificuic colonne TpécifTe le non^bre des follet qui 
ionî dêpl"yecs , ii la manière dont ellci font orientées. 

Les IT0Û çoloone^ fuivantes 'int rapport k la vari.irîon 
de la finunble , donc la connoiflâncc doit femr 3i fcâi- 
lïer les ruiubs de vent marqués dans h fcptleme colonne, 
Ccî trois eofoones .luront ordîr.siîrcmcni de gandt vuîJcs, 
part:;; qu^on o'obrcrvc pjs en Mfr lu variânan aijlH foiivcnr 
qu'on le rfiuhaireriiir. On fe rcfiouvient qu'il faut obferver 
à combien de diÛ^uce le 5o!dl Te levé ou fe couche da 
YEiï ou de l'Ouefl de la Bouffole (44î}, 5c qu'on com- 
pare celle dilUnce avec celle que burDu U calcul : Tune 
ê(I l'ampliiude nbrcTvet & l'autre l'^implitude calculée. Le* 
aniplitudes occafei , marquées vis-à-vis du Mercredi 4^ 
ûppartiennent au MarJi au foir , h caofe de norre m^uï^re 
de compter les jours , tandis que les amplitudes oriivw ap- 
pariiennent au Miîfcredi matinn 

La Tepci^me <^ la huitième colonnes marquent le rumb 
& le chemin elUmé^ & réunir:;. On hit prcfquc cfuque, 
jour, d'un midi à l'autre, plufieurc petites routes; miis 
elfes font équivalentes à une feule. On a marquif 141 inlKcf , 
M'OiNO î^î' O, vîs-a-vi* du Mercredi 4 . parc«- 

Sue toutes les petiLes routes qu'on ne r^ppone pas en 
étafi, mais qu'on a fâÎEes dcpnis le Mardi $ à mîdj jtif^ 
qu'au 4 â iDldi, font GquivaÏËntes â une i'^als route du 
741 milles coLiroîi fur rO:^NO $*" i^' 0. Noui pQuvoa* 
fîou^ difptrnfer de repérer que la quaniiri^ du clw^iin dp' 
chaque route particulière a été mefurce avec le loch , 6C 
que Je rumb de vent , que noui regiirdons comme el^imc ^ 
^ cependant àéjk éU corrigé de Terreur de la dérive & do 
celle que produit la variation de la Bnuffolc, Kouk le ouid- 
mons tjhoiéi maJgrc toutes ces corteâtons, parce qu'if peut 
pncnre fe trouver i\}\ztï de ir^t-grandcs erreuTs, dem^M 
^U? 1^ ^uaqiUf du chemin, 
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04^ CoiTG£U5I0lr. 

La neuvième Se la diûcme colonnes marquent la Utitude 
Se la Jongitudc dti point efltraë. On y voit pour chaque 
midi , Tendroic et h Mer où le Pilote croit être; c'eû ici 
fbn point eflîmé, qu'il entreprend de corriger, lorfque Iq 
Ciel lui ifermec d'obferver h latitude. îf l'oblerva le j i 
Tuîdl» Sz il corrigea en coofëquence fou point, donc la 
latitude Se la longitude font inarquées dans les deux der- 
nières colonnes : le Pilote employa eufuite lei lacîtude & 
longitude de ce jour-là , pour trouver celtes du 4 & du 5 
par le moyen des routes elliniées; mais comme il n'eut 
point d'obfervaiioQ de latitude ces deux mêmes jours, fa 
NaTigatioB n'ell qu'edimée. Le £ , il obferva la latitude de 
190 a>', lorTqull croyoît être par 100 16' , 6c il duc alors 
corriger Ton poîni , au moins quant a la latitude. On con- 
tinue aiidi, de jour en jour, jufqu'àla fia de fa Navig^-^ 
uon. 



F î N. 



APPROBATION, 

TI 'a I la, par ordre de Munfcîgneur le GarJe *îes Sceaux , 
J) un Mpiiurt-TiC ayjnrpoiJF litre : Frindpts de Navigation , 
OLi ^brtgi de la ThévtU & ée la. Prariçtif Ju Frtnïaft , ré- 
digé par rirJre du Roî , pour les Ecnles li'Hy biographie , 
par M, Dt-UAûUE, ProkfieiTrd'HyJfû^rjphie. 

L'apprijbarioïi ui/ivirl'cll: liont jouîfkoi les Lcçoiis dt 
Navï^aiion d<i mfme AuTPiir, fnnt un prtijiigé rrtî-favo- 
Table k ccr Abriigé , qui a TavaDiage de contenir en un 
vrtTume plus conimnJe poLir les Navigateurs » couc ce (^n'il 
leur impoire de favnîr , & qui cvclrera en eav le défir 
il't^rendre jL^iir^connoill^ncfï par l'Ouvngc cumpleii quand 
Us circonihnccs h^ rendronr fd^eniaircs» 

A Rouen « 14 Septembre 1787. 

BALLIERE DELAISSENT, 



PRIVILEGE GÉNÉRAL. 



XjOUIS, par ia gracc d^ Drpu . Roi im Fbakcg ït de 
KAVA.imK ; A nob ani^ï &r teJUK CarLrfïl1er& les Gcon »[ifi>i dqi» 
CaiLfs d'^ Parlarncnr . MaSire^i dt'S R4:i^iiè[C£ nrdinaTifis de noire fl&iert 
GraniL'Lanfcil, FrtvAr àç F^rls, Hâilln , Si^nècha^iVi lenrs Xifiiiitnans 
Civils Pf jurrfi nos Jui^icÂtfrt qu'il dpr'"*f[jçiiiJia , SitUT- Noice im* le 
Hïut RiiciNt, Lilirairr i Rnucû. N(JUb a fait tïporçi qu'il Jïûr«iiii 
ÊiiTc impricsT & dûiintc b(t Public tes Prineipet 4e î^-ivj^Atton t on 
jltrif^^ dt la Théorie O 4i U Praii^ue Jii Pj/ofjfc, rÉJigt par nos 
orJrta, pour ha fcVp^ei à'HvJeosr^phic , par M Dvlague , J'ro- 
fejf'ecir d'iijiircgrjj'hidf s'il miua pl^iiuri lui accordei nos Lrtrrei de 
Pit^ïtcKp pour ce uécElTâkpï. A CSs Cauïes , voulant KivoiaWîmtni 
iraîiai rEiiLorani, nom ZlI dVQnj perinia Ae pérmcrran^ i par c^s Fr£- 
fenr», de faira imprimer ledlr ouvrage ^otani de foji (t"*^ bon [m fem* 
bl«a , it àc ICTCûdic ,ïjirf vcndrt Sf i^ébiier par- iqqi poiic Royaume, 
pFdd,!!" k icms d-r sInj-i arniéi^a eùnJecîiiîvts, k compte' de 1« d^fifi 
Jes PitrcDces , Se encoïc ptidiJiii la vir duJji ficur Du^ï^uEt fi ççlui-cJ 
n^rviiâ r«Kpïiarïniiâu piùrciiE FrJcitEgt: « canfiî'méTnenr a t':irûcJe IV' da 
l'Arrïi du Conreil ilu ^o Août ï?;;?, pOTiaiit RêBlemem lUr la durva 
de& Privilèges en LibiHrTc. FAL'i<^Ni défenlcsâ lous Jmprïmeunt I^i- 
bfatrr-^ li auir» petrtannn, de ^^urlqu? qu^Nté & t-ondi^ît'iL qii'clln 
fcÂcnr, d'en ïnïL'Dcuïie d'iinprcnioii tnaiii^ert duns aucun i'j^u de uocrr 
ob^rtrautd i cufnnie fiifîid'impiimfr ou f^ira impilmer. veiiifrE!, IJUs 
Trqdr«j dËbiEcr v,l coDriefaire kdti Ouvrage , Tauïquçlqi'CpiÉUKEff ijut 



*c pa\f^ ém t Api 1< pcrmllïïan oCprstTe et par éeili Avi^t ËKpo* 
fsur , 1^ bQïrs au aynni'Ssiii'e , i peint de ùiCm St conRf^alidn des 
Fvcmpt.iircs crtnfrefjiis ,'dc Jïï n'iirle livres d'nmcfjdc , qm fie fionrro 
#ïïe ithn!cjée ptJiii' In yiemiçtc loi? , Je parnltr amen Je fir dç Jtcncfliice 

ilVMr 10 taï Je récijjve , it de toa\ Jcpen^ , don;(f>s^c» ir iiirt-i^ïs | 
CUUlWrrL'mtnl à l'Arrêt du Ciinf^cl dj ?'-■ AnQE CTT, L-anctruLïji Itf* 

roui au Joug Tur \g Htfillrie as }a Ci^nimEiDiiLnJ c]ca [mprLn^e:ur& Sr li- 
brjTirct df T'ifl^ , dan^ rtoi* mol? dï Ifl dnte d'icdlrt j qiïS rimprtf- 
lion iludiE ouviazc ïcii fâue dant uonc Royminn? , te nikO Jîlle'.iF^ , ca 
bs3u papier 1^ Dt:tEv cjrac^c^rï p ci^nlbinitriii^Eic aux Rtj^lc^nii^nb dé lu 
Lft^niric, â pi-^QS Je d^u'Jii-'jnLf drj prclcoE Prïv^'Jf t;e ï qii'jvjiiEdc^ 
r«vpafL,r tu vpncc ^ le [niTDitrm; qui aura fcrri d(; copitt â l'jmprûlliQa. 
dudir Diivr^gt . ftta rrrnis dairs le hiC-ehë i^cai ciil J'Approb^rtnn V ta-rn 
tri doDii^t: , ci mjîtis àc norre n&-c|ier flr fé^t Cbcwjliei G-ïriic «Je» 
Sreaiix àc Fiudcv , le Sieur Dii LAMorCturiN , Ciïminandeui J« nos 
fJrdri^ i r^u'jl tti Itra tafLiie fi:EiiË£ dciix. EytmpJjircs â>iû& tiunn Bp* 
blIniCïcqiie puMlqUc, iin dans celle de notre Château du Louvre , uQ 
dlftii-eJli: dr noirc rr^^-clitr iV f'îaJ Chevalier Cnnni'clier de It^rûé, le 
Sieur DF MAiiPÈOu , fr un i^anï ^tlfc duJii Sicur dfi L/iMoreNC»'* s 
Je rofir i peine de niiNiié deilVreciiei : n u r.o m nri L' def4]uellB'^ vjiii 
MAHDoKS fr CQii^l|ii:a£k^ Je ùïre joûic Ledii tupoTanL ft ftï av:i>is- 
caDie pleJnemeni a p^liihltimen'-, fjoî ftiipiiKi qu'il leur k'k fjit autjn 
(pDubîe ou empéf^CEnirdi, V»»ut.oNï que k copis âis Preli^ares » qui 
fera ïflipnmtL' roui so lotip , su coannerurrTTtni ou à Id fil dujit Ou- 
vi3ge , It'ir lenue p^ur ducmcnr iiEmfé^ , & qii'^iqir cnpif^ t'jnt- 
itunnces yaz l'un dr no& an^é* & féjuîL Cuul<:i]]ci&-SA:rf rjiicï ^ tor Poji 
Lifuméc irommc à l'arlgijial- Coi^im ahdon J ;iu pretTdier noUîHL;illïeF 
ou SergCDi Tue ce requi^t de ÛJre pa\ir rtULi-ucfrin d^JCfCIn tqD£ ùQnâ 
Tùt^vss Se nicfRàirti , f^iU demander aucre pr^rtnifTloii , & DOnotiTiiat 
choLdiiT Je tljru^ Cliaiic Nnrmaudc , i Lciiic^ a ce OGmr^ïrf^ - Cai 
rer cU iiDiEC plsilrr. DiMidc -i Veil<ii]|«i le [{it^j^iciDG juac du mort d« 
Novembre Tsi» de çfj'ce aiilfepi feni qu^rre-viiigt-Eepi, Jk de dou« 
Rvgu? Tfc qiijiQn[eme. 
Par 11- RmiI , eu fiui CooTcir, 

LE BEGUE. 

Reaifirè [uf It Rr^ijift XXIIÏ dr Js Çhumhz H^yale 9 Sya^Htile 
ilfy titrai*':' & l'/iprimeur^ J^ Parti , iV'. T348 h Fot. içç . colfhftnit' 
mèm aux •iij'pujïi'0:i<! é/iona^es daru k ptèfvni Privilège'; & À Ij lAirfc 
ite rcmEltrt J \^ite Cfiamhre iiit neuf Exempt .lira prtfciitt ^ttr i'Attit 
da Confal Ju jfi Avrif ij^- A Ptirh h 16 yoivmbrt 17B7* 

NVON l'aiaé, Adroiut, 

fnirKuTa as tj V^iUe Jf Rouca . Faf 4c, -'W". 161; cùnfoimimclia moM 
JtigtvTiL-as de /j Lriiainc, A Koiten. te j Diefmàrc 17B7- 

L. OURSEL, Syj*, 



rfitfli*f^, de ^'itnp^ de veuve tAUHBNT I) U -;1 l'S Nii., 
Eoe Neuve S, tOf vïi-à-vb k Vtîtmt, Jy9jt 
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I O N 

Et vfage di ta Ta S L S tits Parrirs projiartîonnttUs àt la 
Déclinât fan. du SolcU. 

LA première colonne conrlert le mouvement diurne du Sokîî en 
ilêclin^lfuD , c'ëQ— à'dlic j Tua ch^DgcmciLt de Jéctinaifan d'un 
pur à l'autre. 

Les autres i;o|nnncs dooncnc îc chanecmenr en déclinaif'cn poDt 
c^ïiaqiie mîmire & chaque diKÎeme de minure de moiiveraeni diurne 
UrJIquétsp^r la première coioniic»^ puyrl'heurG marquée au hbUi 
Je cliacune, 

Cecie Tablt eft partagée en dcui parties par une double li^jne: 
U pjïrrie fupérîturc fervira pnur lus njinuïes vk nifHïvenniic diurne , 
& la pauic mlérieufc pour les dixicmeç. Les peùteï lignts [■ — ) 
qirî {t rrouvcnr 1 câcé de pltr^eur^ nombres , indiquenr des demi 
dixièmes, 

ExEMPLH I. On demande la pariie propnnmnneflc qui ton^ 
vient à 8 heures i le njouvcmeat Jïurne en dédbalLn etaitc de 

Opération^ 

Sous 8^1 vîi'îl-vîï de an' de mouvement diurne , on trûnvc (î'^/ 
Sons BtJ via-à-vis de o',? - o.a 



Somme. P^me proportionnelle ehcrcMe ' 6', 9 



ÎÎKEMPLE II. On defnande la partie propcrrtion nèfle qnî cûn- 
vient â 7 beures 10' \ le mouvement diurne en dcdînaîroi] étant de 



11' 



O p 



E R ^ T j o isr. 



Sous yti vis-l-Wï de ît' de mouvcmcnc diurne 
Snus 7^ vis-i-vîa de o',7 .,...,, 
SoLi û^i no' vEs-i-vJs deit'ou pîutôr de ai' 
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